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TROISIÈME PAETIE 



1ËES EGLISES DU NORD ET DU 
SUD SOUS 
LES EMPIRES UNIFIES 
(581-1368) 



CHAPITRE VI 

LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS 

DES SOUEI 

(581-618) 



La QUATRIÈME ÉGLISE DE Tch'aîîG NGAN 

■ 1. — GAUTAMA DIIABMAJiïÀÎNA 1 

.Son nom est transcrit, en Chinois comme . Kiu-t'an 
Ta-mo-chô-na? dans toutes les sources sauf TK et SES. TE 
donne la forme T'an-mo-po-jo tandis que SKS enregistre la, 
transcription plus correcte T'an-mo-^pan-jo. Évidemment il 
était connu sous les deux noms, Gautama Dharmajnâna 
et Gautama Dharmaprajna. Tous deux sont les traductions 
régulières de la forme chinoise —Fa tehé ^ |? "Loi-In- 
telligence", sous laquelle Dharmajnâna était mieux connu en 
Chine. Il est né dans une famille appelée Kiu-t'an, 
Gautama, et son père fut Pan-jo-leou-tche, Prajnâruci, celui 
qui avait traduit beaucoup d'ouvrages entre 538 et 543 
A. D. (Voir, supra p. 261 suiv.). • 

ï. LK ?cl2, 80* ; NL kS, 78*;TK U, 87»; Kh k7, 62 a ; TL'.fclO, ; .56 b ; 
SKS;fc2, 92*6; Naujio App. H, 126; S. Lévi— Mahâkarmavibhànga, 1932, 

p, 6; . . 

2. ',. La transcription réguliers de jnâ est jo ( jjgf- ) t anciennement 
prononcé nziak. Cho — *ziwd ( g| ) parait aussi dans la transcription 
du nom de Jnânagupta — Chô-na-kiue-to que Chavannes a restitué comme 
Jiriagupta (Toung Vas 1905, pp. 332 suiv.). Gho-na dans le cas (présent 
parait .être soit une transcription imparfaite de Jfiâna soit une 
transcription d'une forme locale du mot comme Jâna. Cette conjecture est 
confirmée par la traduction chinoise du mot tche — intelligence. J'ai quand 
même retenu la restauration de Chavannes (injra, >p. 440.) 
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En 550 les Ts'i septentrionaux prirent la place des Wei. 
Les Wei furent remplacés par les Tcheou en 657 et, en ce 
moment, Dharmajfiâna fut nommé gouverneur du district de 
Yang-sen. Quand les Tcheou furent chassés en 581 par les 
Souei l'empereur Wen manda Dharmajfiâna près de lui à 
Tcb'ang ngan. C'est à ce moment que celui-ci traduisit un 
seul ouvrage en Chinois, le Karmavïbhanga-sûtra. Comme 
dans la préface de cette traduction Dharmajûâna porte encore 
le titre de "gouverneur de Yang-sen" il semble avoir continué 
ses fonctions à son poste, pour quelque temps du moins, avec 
l'autorisation des Souei. 

Quant a son père Prajfiâruci j'ai dit plus haut (p. 261) 
qu'il était arrivé à Lo-yang au commencement de la période 
Hi-p'ing (516), bien qu'il fit ses traductions entre 538 et 543. 
La date de son arrivée en Chine est indiquée dans le SKS 
■87 b (9-15). Le KL la confirme et ajoute que Prajfiâruci était 
arrivé sous le règne de Hiao-ming ti des "Wei. Hiao-ming ti 
régna jusqu'en 528. Cette date, bien que paraissant trop reculée 
n'est pas erronée. Prajfiâruci est mentionné comme un Upâsaka 
dans toutes les sources. Peut-être s 'était-il marié en Chine 
et Dharmajnâna était demi-Chinois. L'ouvrage qui lui est 
attribué est : v ; 

Ye pao tck'a pie king en 1 chapitre. LK (80*15) et NL 
(78''13) indiquent comme la date de la traduction le 3" mois 
de la 2 e année K'ai houang (582 A. D.) et disent que c'est 
la deuxième traduction ; la différence entre cela et Tsouei ye 
pao ying king n'est pas grande. TK (87*18) et KL 62*11) 
reproduisent la même note. KL renvoie aux LK et SKS. 
Kanjio 739 "Sûtra on différence of the results of actions." 
Le texte Sanskrit a été découvert au Népal et édité par 
S. TÂvi—MaMlarmavibhangasûtra (Leroux, Paris 1932). 
Le titre indiqué dans l'édition Taishô du Tripitaka cbinois 
est Fo wei cheou-kia tckang tchô chouo ye pao tck'a 
pie king~\i%. Buddhakrto-suka-mânavaka-hzrmavibkanga- 
sûtra. 
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. 2. — VINîTAÏiXJOl 1 
La traduction chinoise du nom de Pi-ni-to-leou-tche 
(Vînîtaruci) est mie M (..»■ * )-"destruction-joie". Il était 
originaire du pays de Uddiyâna (Wou tch'ang), dans 
l'Inde du Nord. Ayant appris que la loi de Buddba 
était très prospère en Chine, il partit pour ce pays 
et y arriva dans la 2° année K'ai houang (582 A. D.), 
date aussi indiquée par les signes cycliques— yin. Il 
traduisit deux sûtras au temple de T a hing chen sse. Il reçut 
la collaboration de Li Tao-pao et de T' an pi, le second fils de 
Prajfiâruci Le cba-men Ea-tsouan de Tch'ang ngan rédigea 
la traduction dans la langue des Souei (c.S.d. en cbinois) ot la 
copia Le cha-men Yen-ts'ong en prépara une préface. (KL fait 
remarquer que d'après le LK la traduction fut faîte au 
Ta hing chen sse mais ce n'est pas correcte.) _ . 

(1) Siangt'eou tsing che king en 1 chapitre. LK (80 '1) 
donne comme la date de la traduction le 2° mois de la 2° année 
K'ai houang (582 A. D.). C'est la 2= traduction du Km ye 
chan tingking. Les titres seulement sont différents. JSL 
(78* 17), TK (87*20) ; KL (62 3 6) dit que c'est la 3 e traduction. 
Il y a' une traduction de Kumarajîva intitulée Wen chou 
wen p'ou-U king. L'ouvrage existe, Nanjio 240 Gayâçirsa 

sûtra. ' . r xr 

(2) . (Ta cheng) fang kouang tsong tche hing en 1 ebapitre. 
(80 b l) donne comme la date de la traduction la 7 e lune de la 2° 

: année K'ai houang (582 A.D.). NL (78*17) ; TK (87*20) ; KL (62* 
16) dit que pàrfoiB les caractères Ta cheng sont omis du titre. 
C'est la 2 e traduction. : Celle de Fa bou des Tsin occidentaux 
Ts'i tchou fang teng hio king est une traduction ancienne jlu 
même' ouvrage. L'ouvrage existe. Nanjio 253 Mahâyâna 
vaipulya~dhâranî-sûtTa. 



1. LK 80*;- KL 15, 78"; TK H, 87»; KL kl, 62»; TL kW, 56* -, 
SKS, fc2, 91» (la fin de la biographie de Narendrayaças). Nanjio 
App. II 127. , - 
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3 — NARENDRAYAÇAS 1 
Narendrayaças (Na-lien-t'i-U-ye-che) était natif de UddiyânU 
dans l'Inde du Nord, et un maître du Tripitaka, Son nom 
se. traduit, en Chinois par tsouen-tch' eng (^ffî)— 
"honorable-exalté." Il quitta sa maison très jeune, voyagea 
dans les cinq Indes et dans plus de soixante pays, grands 
et petits. Tous les endroits qui étaient autrefois visités par 
Çâkyamuni le furent par lui aussi. Il est allé jusqu'à 
la mer au sud de l'Inde, puis revenu dans son pays natal. 
"C'est , de là qu'il partit pour le grand voyage , qui devait le 
mener jusqu'en Chine; avec cinq compagnons, il traversa 
les grandes montagnes neigeuses (Hindou-kouch); lorsqu'ils 
arrivèrent au sommet de ces montagnes, les pèlerins se 
trouvèrent en présence de deux chemins, l'un est le chemin 
des hommes: il est abrupt et difficile, l'autre est le chemin 
des démons, il est d'accès aisé. Les étrangers sont souvent 
induits en erreur et s'engagent dans le chemin des démons, 
mais il ne tarde pas à leur arriver malheur. C'est 
pour prévenir ces méprises funestes qu'autrefois .un ...roi 
sage a fait dresser au point de départ des deux routes 
«ne statue en pierre de Vaiçramana qui indique du 
doigt le chemin des hommes. Un des compagnons mêmes de 
Narendrayaças s'engagea par erreur dans le chemin dés 
démons; dès que Narendrayaças s'en fut aperçu il prononça 
l'invocation magique à Avalokiteçvara et se mit à la recherche 
du voyageur égaré; au bout d'une centaine de pas il. trouva 
son corps mis à mal par les démons ; lui-même put échapper 
au danger grâce à l'invocation qu'il avait formulée et reprit 
sa marche en avant. En allant vers l'Est, il arriva chez 
les Jouei-jouei (LK. Jou-jou qui sont les Jouan-jouan — les 
Avares). En ce moment les T'ou-kiue (Turcs) étaient en guerre 
avec les Jouei-jouei. C'est pourqoi Narendrayaças fut obligé 

■: l Z LK - «=12,80*; Ni». kS, 79»; TK. M, 86»; KI>. kl, 62»; TL. fclO, 
56*.57*; SKS, fc2, 90»-*; Nanjio App. II, 120 and 128; Ch^nn^-T'omg 
Pao, 1905, pp. 349-50, note 1. 
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de rester dans le pays de ces derniers ; il alla dans le nord 
/jusque sur les bords du lac Ni (ou lac de boue) qui est à 7000 
li au nord des T'ov-kiue (Turcs). Entre 552 et 555 les Jouei- 
jouei (Avares) furent entièrement détruits par les T'ou-kiue ; 
c'est après l'écrasement des Jouei-jouei que Narendrayaças 
vint se réfugier à Y eh (auj. Tchang-tô fou, prov. ïïonan), 
capitale des ïs'i septentrionaux, il y arriva la septième année 
Ticn-pao (556), alors âgé de quarante ans. On le logea dans 
le temple de Tien p'ing et il commença la traduction des 
textes hindous dont on conservait plus dé mille liasses dans 
la salle du Tripitaka". ; 

Nous avons vu plus haut .(supra p. 270) : que durant son 
séjour dans le temple de Tien p'ing Narendrayaças traduisit 
7 ouvrages bouddhiques entre 556 et 568. La dynastie Ts'i 
fut détruite en 577 par les Teheou qui ne favorisaient pas le 
bouddhisme. Alors Narendrayaças fut obligé pour un moment 
de revêtir les habits laïques. 

En 581 les Souei fondèrent leur dynastie à Tch'ang ngan, 
et aussitôt les pèlerins 1 Chinois que la proscription du 
Bouddhisme avait forcés à s'arrêter chez les Turcs- à leur 
retour de l'Inde accoururent auprès du nouvel empereur. 
Ils apportaient avec eux tout un chargement de livres saints. 
Pour les traduire on eut recours à Narendrayaças qui fut 
appelé à la capitale le septième mois de là 2" année K'ai 
houang (583) et installé dans le temple Ta-hing chen ; 
l'empereur mit sous ses ordres trente çramanas, parmi lesquels 
se trouvait Tan-yen. Narendrayaças • publia alors de 582 à 
585 huit ouvrages. 11 mourut en 589. v-. ' 

(1). (Ta fang teng) je ïsang king en 15 chapitres. LK 
(80 b 5) indique comme la date de la traduction le 5" mois 
de la 4 9 année K'ai hmiang (584 A. D.). La traduction fut 
achevée le 2" mois de la 5 e année de la même époque (585 
A.D.). XL (7!) r -2), TK (86*18); KL (62 b 3) ajoute que parfois 

1. Dix religieux à savoir Pao-sien, Tao-souei, Seng-t'au et d'autres 
qui avaient passé sept ans (575-581) dans les étrangers à la recherohe des 
livres saints. Voir infra à propos de Jinagupta. , ■ ^iv<M : : 
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l'ouvrage est divisé en 10 et 12 chapitres. Le titre est aussi 
donné- comme Ta cheng ta fang teng je tsang fen king. C'est 
la 4° traduction de là section de Sûryagarbha (Je mi fen) du 
Mahâsannipâta. Les Cha-men, Tche-hiuan, Tao-souei, Houei- 
hien et Upâsaka Fei Tchang-fang assistèrent à la traduction. 
L'ouvrage existe, Nanjio 62 Sûryagarbha sûtra. M. Lévi a 
utilisé les données géographiques de cet ouvrage plus d'une fois. 
Voir B.E.F.E.O. IV, 546 et V, 256 . et 261. En dernier 
lieu la correction qu'il a proposée de la date de la traduction est 
erronée. • 11 dit que "La traduction de Sûryagarbha, datée 
par Nanjio entre 589 et 618, est, d'après le même catalogue 
(KL) de la 4 e année de la période K'ai hoang des Souei soit 
592 A.D. La période commence en 581 A.D. — la date exacte 
donc est 584 A.D. comme nous l'avons déjà indiqué d'après 
les différentes sources. 

(2) . : Li tchouang yen san mei king en 3 chapitres. LK (80 b 5) 
donne comme la date de la traduction le 10° mois de la 5° 
année K'ai houang (585 A.D.). Fei Tchang-fang collabora à 
la traduction. NL (79 5 2), T.K (86H8) ;KL (62 b 6) reproduit la même 
note. L'ouvrage existe. Nanjio 409 Balavyâhasamâdhi sûtra. 

(3) . Ta tchouang yen fa men king en 2 chapitres. LK (80 b 6) 
indique la date de la traduction comme le I e mois de la 3 a 
année K'ai houang (583 A. D.). Le Cha-men Tche-houan 
assista à la traduction. L'ouvrage est le même que le Wen 
chou che li chen li king, Cheng kin che kouang ming tô niu 
king et Ta tsing fa men king. NL (79 a 3), TK (86*18), KL 
(62 b 4) donne le titre comme Wen chou che U chen t'ongli 
king et ajoute que c'est là 3 e traduction. Celle de Fa-hoù 
(Dharmàraksa), le Ta tsing fa men king est une' traduction 
différente du même ouvrage. L'ouvrage existe. Nanjio 185 
Manjuçrî-vikridita sûtra. 

(4) . T'ù hou tchang tchô king en 2 chapitres. LK (80 b 7) indique 
la date de la traduction comme le 6 e mois de la 3* année 
K'ai houang (583 A.D.). Le Cha-men Houei-kouen (d'après 
KL Seng kouen) tint le pinceau. L'ouvrage est aussi connu 
sous les titres, Che-li-kiu-to tchang tchô king, Chen je t'eou 
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, ■ et r*r hoaanv t'ong tseu king. NL (79*), TK (86*19) ; 
penhngeiYvUoua g y traduction. Celle de Fa-hou 

K Vî 2 il; 1 :;,; 1 ;; C LU ^ - ~ 

r^eo^.ie^c. Nanjio 232 ^^^7) 
( <Vl Ben houa mien kvng en 2 chapitres, K 
v 1,1, do la traduction comme le 3» mois de la 4 

UHlique.la date do a tr ^ KL 

année K'a* *f £ ^ei Men assista à la traduc 

(G2 . 6) ajoute que le Cl a mon Ho ^ 
tioà L'ouvraee existe, ;\anjio T Tr-Yftn b 8ï 
m Ta yun louen tsing yu king en 2 chapitres LK (80 8) 

■ y lté delà traduction comme le 1* mois de la 5 

nuhque la da.o de a t ^ ::i .„; un 

jfttf K'at tÊÊÊÊfUM G f 9) f KL dit cependant 

du Tayun by.»M»U LJV ^ ' * , 2 . ^ d 
aU0 oV «i la 61" action et non pas» la 100 . t est la xJ trauu 
t on c Hé de Jnânavaeas des Tcheou intitulée Tayun tnng 
TkCet celle de ,7 fi ânagupta des Souei, intitulée Fan, ^ 
y . Hn, sont des traductions différentes du même 

;/ J T , , . rn existe Nanjio 18S MaUmegha sûtra. 
ouvrage. L ouvrage existe, ^ LK (80"8) donne 

m Lao hou niu fo-ng en 1 chapitre, \ov , ^ 

donne un-titre un peu différent-^ kou niu hng. L'ouvrage 

existe. Nanjio 525 StUraithi{V) «ira. (Q,(f>Q) indique la 

■ (S) 7 J ai /* W en 1 chapitre, LK (80 9} indique a 

datH la traduction comme le lO^ois 

T année de la même époque (582 A. D.), NL (79 o), lii 
(86*19); KL (62"6) reproduit la même note et ajoute que c C bt 
la 2- traduction.. L'ouvrage existe. Nanixo 411 Çaia- 
huddha-nâma sû/tta. '-^ 

4. — GIU MEN SENO TSIBOU* ■ 
-La 6" année K'ai houang (586 A, D.) il y eut un Çramana 
du temple Tchao ti, nommé Seng tsieou, qui réunit un nombre de 

. ; 1. LK H2, NL M, 79»- b ; SES *2 91 b 4; 

T'ou«i7 Vao 19-6, p. 352. J'ai reproduit la note du SES telle 
qii'dk- («t traduite par Ghavannes. .Ù-'-'/Sï^ 

' 2 •'••/:;' 
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textes en 60 chapitres. II était entré jeune dans les ordres, 
il n'attachait de prix qu'à l'étude des livres; il regretta 
que malgré les explications qu'on pouvait donner, la forme 
littéraire de cet ouvrage restât peu brillante ; c'est pourquoi 
il en coordonna (les diverses parties) de manière à ce qu'elles 
se fissent suite et les rattacha à un ouvrage d'ensemble. 
Cependant pour ce qui est de l'exactitude rigoureuse du 
style et du sens, il n'avait pu encore y atteindre parfaitement ; 
récemment un Çramana du temple Ta hing chen nommé Hong 
k'ing, homme savant et perspicace, qui est chargé officielle- 
ment de surveiller la rédaction des livres du Tripitaka, 
rectifia et amenda ce qui avait été réuni par Seng tsioou ; 
il eut parfaitement raison dans les titres qu'il mit et 
dans l'ordre de succession qu'il établit. Comme d'ailleurs 
dans les divers livres saints . qui venaient de faire leur 
apparition en traduction, il y en avait beaucoup qui 
étaient des sections négligées jusqu'alors du Ta tsi (Mahâ- 
sannipâta). Hong fc'ing les condensa et les réunit aux autres 
sections de manière à former un ouvrage total qui devra 
remplir cent chapitres. (Cela aurait comporté un tiers du 
texte original-LK), Si l'on considère les textes hindous 
ce livre saint comprend en tout cent mille stances qui 
formeraient bien trois cents chapitres.*' 

Sin ho ta tsi king en 60 chapitres. LK (80 b l6), ÎTL (79*12) ; 
Une nouvelle collection du Mahâsannipâta sûtra. 

6. — JINAGUPTA. 

Nous avons raconté la première partie de la carrière de 
Jinagupta à propos des traducteurs des Tcheou (voir supra 
pp. 276-279). Nous avons vu que Jinagupta était arrivé à 
Tch'ang ngan en 559-560 et alors traduisit quelques ouvrages 
bouddhiques en chinois. Pendant les, bouleversements politiques 
(572-582) il fut obligé de quitter la Chine et se retirer dans le 
pays des Z'ou-Hue (Turcs). 

Lorsque la grande dynastie Souei eut reçu le trône la 
religion bouddhique fut aussitôt en honneur, Lea religieux 
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... , - Aa Wer en étrangers (Pao sien et 
^ b lutent obhge^ ^ ,\ lourg livres 

de8 autres, voir supra p. « =J eT0 l u tion. La pre- 

Bai ntSvinrOBtleB prêtera répondre ^ 

mièr e année ^'^Hall Un décret impérial confia aux 
iî8 arrivèrent en la cap .taie ^ ^ ^ aes 

fonctionnais que ferait de traduire (ces nouveaux 

ou S e mit au travail de traducUon ^ 

DB " ^"I\iÏ de Ta-ning * Il . " ~ 
«ne nouvelle v i e, la , D an8 cette nouvelle 

truite dans 1, voisinage de Tch ^ng ngan ^ 

ville, la .aile l^f^^^^L^ fut fondé: 

étangs portèrent le nom de Ta hing P fit ^ 
il s'appela Ta-hing-chen. C est dans Ce P 

traduction des textes rehgieux. ^ de 

rehgieux d » J^ 1 * , livTé8 ea personne au travail de 
"VV S SconldictiL etàdes divergences 
T Tins et InB 1« significations. Apprenant que Jxna- 
dans les Bons et dans iôb s adressèrent une requête 

fP Ç troUVai * tlanS .l le fît revenir; l'Empereur 

au trône pour ^^"^'^J^tr*. Jinagupta. 
ren dit un foret specia pour ^ ^ ^ 

rtî: 1 i^ation; aussitôt, en '^1^^ 
il rentra dans l'empire. Sur ces entrefaites, 1 empereur 

Nouvellement arrivés comprenaient un très grand nombre 
d'ouvrages, tant sûtras que çâstras, tant religieux que laques, 
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tout ce qui fut traduit le fut sous la direction de Jinàgupta. 
De l'avis de tous, Jinàgupta en ce qui concernait les langues 
savait celles des pays étrangers, en ce qui concernait les écritures 
connaissait celles des contrées lointaines. C'est pourqoi il 
pouvait donner des explications et de faire lui-même la version 
sans avoir a s'embarrasser des traduoteurs ; pour ee qui est des 
significations, il en comprenait parfaitement la valeur ; pour 
ce qui est des phrases, il en réalisait complètement l'expression; 
à peine le style et le sens étaient-ils fixés en gros que le texte 
contrôlé se trouvait aussitôt rédigé. Les personnes chargées 
de recueillir (ses paroles) avec le pinceau n'avaient à faire 
aucun effort, si on tente de le comparer aux anciens sages, 
il semble bien qu'il fût digne de leur succéder. En ce 
temps Ye-cko (Narendrayaças) étant . môrt ee fut lui qui 
devint spécialement le principal artisan. En outre dans le 
(temple) Ta-hing-chen on appela encore le religieux P'o-lo- 
men (Brâhmana) Ta-mo-M-ior (BKarmagupta) et en même temps 
on ordonna aux laïques dévots, tes deux frères Eao T'ien-nou 
et Eao Ho-jen, de traduire avec (Jinàgupta) les textes 
hindous. Puis dix çramanas de grande vertu, nommés Seng- 
hieou, Ea-ts'an, Ea-king. Houei-ts'ang, Hong-tsouen, Houei- 
yuan, Ea-tsouan, Seng-houei, Ming-mou, T'an-ts'ien furent 
chargés de surveiller le travail de traduction et de contrôl- 
er le sens primitif. Les çramanas Ming-mou et Yen-ts'ong 
procédèrent à une seconde confrontation; un examen critique 
par une révision nouvelle rendirent plus exacts le style et le 
sens. ' . 

Jinàgupta avait des dispositions religieuses très sincères, sa 
volonté sainte était résolue et droite, il aimait la vertu sans se 
lasser, il recherchait la Loi sans relâche. Il était fort instruit 
dans le Tripitaka, et avait approfondi la vraie doctrine primi- 
tive, it avait étudié complètement les cinq Vidyâs et en même 
temps il s'était exercé aux sciences laïques. Sa conduite régulière 
réalisait le charme de. (l'observation des défenses acceptées sur) 
l'aire de la religion, sa fermeté universelle avait pénétré le 
sens des invocations magiques. Par les trois vêtements et le 
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repas unique, jusqu'à la fin il fortifia sa sincérité. Sa bonté 
suivait les êtres et les attirait en foule, mais sans que cela 
dépendît d'exhortations ou de prières (qu'on lui aurait adressées). 
11 récitait avec diligence les livres bouddhiques, et, b. mesure 
qu'il vieillissait» se livrait toujours davantage et avec- plus 
aWduité in cette pratique). Tl avait une connissanee solide 
des (dootrinos professées par) l'antiquité et, à la longue, en 
atteignait toujours mieux (le sens). L'es hommes supérieurs et 
le vulgaire le vénéraient, religieux et laïques le respectaient. 

A cause de son amitié avec le roi de T'eng (le fils du frère 
cadet de l'empereur Kao-tsou) Jinàgupta fut exilé dans le Yue 
oriental, puis clans la région de Ngeou Min-. Sa renommée 
religieuse remplit les routes, il venait en aide à la fois aux 
corps et aux âmes et faisait le plus .grand bien autour de lui, 

En la vingtième année K'oi-houang (600) il se conforma à la 
mortalité de tous les êtres, il était alore âgé. de soixante- dix-huit 
ans. [La date de sa mort indiqué ici, est certain nient fausse; 
Ghavahnes a montré, T'oung pao, 1905, p. 355, n. 3, que Jinà- 
gupta fut impliqué dans les accusations portées contre le roi de 
ï'eng en 605 A.l). Il ne pouvait donc pas mourir avant 
cette dernière date]. Il traduisit les ouvrages suivants sous les 

. Souei: V -^Wx^s-iK ' ;;-vi';>-'^-. -/-f • * 

i l). Fopen Jung tsi Jcirtg en 60 chapitres. , LE. (81 a 16) indique 
la date de la traduction, dit qu'elle fut commencée le V mois 
de la V année K'ai houang (587 A.D.) et achevée l°-2° mois 
de la 12° (11 e ) année de la même époque, soit 592 (ou 591) A.D. 
Cha-men Seng-t'an (Sanghadharma), les Upâsaka Fei Tchang- 
fang, Lieou-p'ing et d'autres y collaborèrent. Le Cha-men Yen- 
ts'ong prépara une préface. "NL (79 b 9), TE (87*5) ; EL (83 h ll) 
reproduit la même note. L'ouvrage existe. Nanjio 680. Buddha- 
pûryacaryâ-saThgTaha *ûtra ou Buddhacarita. '■ 
, (2). Fakiu t'o-lo-ni Ung en 20 chapitres.. LE (81*17) dit 
que la traduction fut commencée r-4° mois de la 13" année (ou 
12°) K'ai houang, 593 (ou 592) A.D. et fut terminée le 6° mois de 
la 16° ( ou 14 e ) année de la même époque, 596 (594) A.D. Le 
Cha-men Tao-souer collabora à cette traduction, NL (79*9), TE 
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(87*6); KL (83*6) donne le titre comme Ta fa Uu t'ù-lo^ni king 
L'ouvrage existe. Nanjio 422 Mahâdharmolkâ-dhâranl sûtra. ' ■ 

(3) . (Ta) wei tô. t'o-lo-ni king en 20 chapitres. LE (81*17) dit 
que la traduction fut entreprise dans le 7* mois de la 15* année 
K'ai houang, .695 A.D. et fut terminée le 12° (ou 2') mois de la 
16 e année de la même époque, 596 A.D. Le Cha men Seng-pi 
y assista. NL (79*9,10), TK (87*6). KL (63*6). L'ouvrage existe 
■Nanjio 423 Mahâbala-dharmika dhâranî sûtra. 

(4) . Tchou fo hou nien king en 10 chapitres. LK (81*18) 
dit que la traduction fut commencée dans le 10» mois de 
la^l4° année K'ai houang, 594 A. D. et terminée dans lë 
12° mois de la même année. Le Cha men Seng-t'an y assista 
NL (79*16), TK (87*6), KL (63*13). Bien que KL dise que 
l'ouvrage était déjà perdu il existe. Nanjio 412 Fo chouo 
pou sse yi kong tu tchou fo so hou nien ldng~-Acintya~ 
guna-sarva-buddha-parigraha sûtra. 

(5) . Wou ts'ien wou pai foming king en 8 chapitres. LE 
(18*18) dit que la traduction de cet ouvrage fut commencée 
dans le 8* mois de la 13* année K'ai houang, 593 A.D. et 
terminée le 9* mois de la 14 e année, 594 A.D. Les 
Cha-men Seng-t'an et d'autres assistèrent à cette traduction 
NL (79*10), TK (87*6), KL (63*7). L'ouvrage existe. Nanjiô 
408 P anoa-sahasra-pân'ca'çata-BuMha-nâma sûtra. 

(6) . Mien hou p' ou sa king en 6 chapitres. LK (81*1) dit 
que la traduction fut commencée dans le 12° mois de la 14* 
année K'ai houang, 594 A.D. et terminée dans le 2" 
mois de la 15° année de la même époque, 595 A.D. Le Cha- 
men Leng-fen (d'après KL Ming-fen) et d'autres y assistèrent 
NL (79*11), TK (87*7); KL (93*6) donne le titre Ta fang teng 
tatsi hien hou king et lui attribue 5 chapitres en disant que 
c'est la section de Bhadrapâla du Mahâsannipâta. C'est la 
7" traduction du Pantcheousanmei king. L'ouvrage existe. 
Nanjio 75 Mahâvaipulya-mahâsannipâta-Bhadrapâla sûtra. 

(7) . Hien chen tchou yi t'ien tseu so wen king en 4 chapitres. 
LK (81*1) indique la date de la traduction comme le 4° mois 
de la 15\ année K'ai houang, 595 A.D. Le Cha-men Tao-souei 
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„ri.t. à la traduction. NL (79*11) TK • (87*7), KL (63*12) dit 
: 'est la G 0 traduction du 3 ou houan san mei king et .que 
une traduction différente du Pao tsi chen tchou yi 
% Tou^s les sources qauf LK donnent le caractère chen 

au Heu de Uen ( » ) dans le titre. L'ouvrage 
é'Hït dej'a perdu au temps du KL, 

" (8) Kouangtch'a ichou fa hing king en 4 chapitres. LK (81 b 2) 
(i;t qne la traduction fut commencée le 24 du 4" mois de la 
Vf Wo K'ai houang, 595 A. D. et terminée le 25 du 
v mam do la même année. TJpâsaka Fei Tchag-fang collabora 
t Uè traduction. NL (79*12), TK (87*7), KL (62*78) reproduit 
la même noie. L'ouvrage existe. Nanjio 424 Sarvadharma- 

caryâ (?) Sâira. - ' 

(9) Sseu t'ong tseu king en 3 chapitres. LK (81*2) dit que 
la traduction fut commencée dans l°-5* mois de la 13° année 
K'ai houang, 593 A. D. et terminée dans le 7" -mois de la 
m ême année. Cha-men Seng-kouen y assista. NL (79*12) ; TK 
(87»7), KL (»;;V\s) donne un titre un peu différent: Tseu san mei 
Hngèt dit que c'est la 2 a traduction. Celle de Fa-hour Fang 
tena ni houan king est une traduction plus ancienne du 
même ouvrage, L'ouvrage existe. Nanjio 121 Caturdâraka- 

samôdhi sûtra. - ■ # Tir«iii><n 

(10) Tchou fa peu wou king en 3 chapitres. LK (81 3) 
donne la date de la traduction comme le 6 du V mois de 
la 15"- année K'ai houang. 595 A. D. TJpâsaka Lieou-p'mg 
assista à cette traduction. NL (79*12,13), TK (87*7), KL (63*12) 
dit que c'est la 3° traduction du Tchou fa wou king. 
L'ouvrage existe. Nanjio 163 Sarvadharmapjtav T Ui-nirdeça 

sûtra.: . : ■' . • . Txr 

(11) . Riu k'ong yun p'ou sa king en 2 chapitres. Uh. 
(81*3) donne la date de la traduction comme le 3 e 
mois de la V année Kai houang, 587 A, D. Le Cha- 
men Seng-t'an assista à cette traduction. Le Cha-men Ten- 
ta'ong en écrivit la préface. NL (79*13), TK (87*8), KL (63*5-6) 
dit que c'est la 16* section du Mahâsannipâta, C'est , la 4° 
traduction. Les traduotions plus anciennes sont parfois 



452 



LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



intitulées : Hîu k'ong tsang king et Hiu k'ong tscmg ohen tcheou 
king. L'ouvrage existe. Nanjio 67 Âkâçagarbha sûtra. 

(12). Yue chang niu king en 3 chapitres. LK (81 b 4) donne 
la date de la traduction comme le 4"-6 9 mois de 
la. 1P année K'ai houang, 591 A. D. Upâsafea Lieou-p'ing 
assista et Cha-men Yen-ts'ong écrivit une préface, NL (79 b 14) 
TK (87*8), KL (63*8) reproduit la même note. L'ouvrage 
existe. Nanjio 441 CandroUara-dârikâ-vyAkarana sûtra, 
O (13). Chen $seu t'ong tseu king en 2 chapitres. KL (8l b 4) 
indique la date de la traduction comme 7°-9 s mois de la 
IF année K'ai houang, 591 A. D. ï^i Tchang-fang lui-même 
assista à cette traduction. Le Cha-men Yen-ts'ong en écrivit la 
préface. NL (7914), TK (87*8); KL (63*10) dit que c'est 
la 4 a traduction, aussi intitulée Ta fang teng ting wang king 
et Ta cheng ting wang king.. L'ouvrage existe, Nanjio 181 
Vimalakîrti nirdeça. > 

(14) , Yi cheu Ung en 2 chapitres, LK. (81 b 5) donne la . date 
de la traduction comme le 12 e mois de la ll a année K'ai 
houang 591 A, D. Fei Tçhang-fang lui-même assista à 
cette traduction. NL (79 b 15) ; TK (87*8) ; KL (63*4) dit que 
c'est la première traduction de la 39 e section du Ratnakûta, le 
Hien hou tchang ichô houei. La traduction faite plus tard 
sous les T'ang est le Hien cheu king. L'ouvrage existe 
Nanjio 23 (39) Bhadrapala-çresthi-pari'pfcchâ. 

(15) . P'i y u wang king en 2 chapitres. LK (81 b 5) indique 
la date de là traduction comme le 5 0 -6* mois de la 15" 
année K'ai houang, 595 À. L\ L© Cha-men Tao.soueiet 
d'autres assistèrent à cette traduction. NL (79 b 15), TK(87*8), 
KL (65*7) donne le titre Ta tsi p'i yu wang king et dit que 
o'est une section du Mahâsannipâta, KL ajoute que l'ouvr- 
age est parfois intitulé Hien hou Ung. Mais cette 
indication semble être erronée parce que Bien hou king est 
une section du Batnakûtà. L'ouvrage existe.. Nanjio 78 
Mahâsannipâtâvadânarâja sûtra* 

(16). Fa kio Uing sin king en 2 chapitres, LK (81 b 6) ]S1L 
09 b 16), TK (87*9) 4 KL (63*5), D'après les sources c'est la 
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première traduction qui constitue la section du Fa cheng tche yo 
(2f>' 3 Section) du liatnakûta. La traduction fut exécutée dans le 9 e 
mois de la 15* année K'ai houang (595 A.D.) et terminée 
dans le 10° mois de la même année. Le cha-men Seng 
Triai tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 37 
Adyâçaya-sancoda. 

(17) , Yi hiang tch'ow cheng /p'ou sa en 1 chapitre. LK 
(81"6), NL (79 b 16), TK (87*9), KL (63 b 3). D'après les 
sources c'est la 10° traduction, le texte est le même que le Wou 
leang men wei mi tche king et d'autres. La traduction fut faite 
en 11-12° mois de la 5° année K'ai houang (585 A.D.). Le cha- 
men Seng t'an tint le pinceau et Yen ts'ong écrivit une 
préface. L'ouvrage existe. Nanjio 359 EkaThukhajâta-hodhi- 
saltva-sûtra. , 

(18) . Ta wei teng houang sien jen wen yi kvng en 1 chapitre. 
LK (81 b 7), NL (79 b 17), TK (87*9) et KL (63*13). 'D'après 
les sources c'est la 2° traduction, la première Yi yi fa cheng 
king n'est pas différente. La traduction fut faite en l 0 -2 8 
mois de la 6° année K'ai houang (586 A.D.), Tao yuan tint le 
pinceau et Yen ts'ong en fit la préface. L'ouvrage existe. 
Nanjio 211 — Paramârthadharma-vijaya-sûtra. 

(19) , Wen chou che Uhing/king en 1 chapitre. LK (81 b 7), 
NL (79*17), TK (87*9), et KL (63*16). D'après lés sources 
c'est la 2" traduction, le texte est le même que le Wen chou 
che li siuan hing king. La traduction fut faite en 3 6 -4° mois de 
la 6" année K'ai houang (586 A.D.). Seng t'an tint le pinceau 
et Yen ts'ong fit la préface. L'ouvrage existe. Nanjio 287 
Manjuçrt-paricarana-sûtra. 

(20) . Po fo ming hao king en 1 chapitre . LK (81 b 8), NL 
(80*1), TK (87*10) et KL (63*16-17). D'après les sources 
c'est le même que le Pà ki yang chen tcheou et le Pa yang 
chen tcheou king (voir Nanjio 299 et 300 et aussi 301). C'est 
donc la 4 e traduction qui fut exécutée en 5 6 -6 6 mois de la 6° 
année K'ai houang (586 A.D.). Tao yuan tint le pinceau et 
Yen ts'ong fit la préface. L'ouvrage existe. Nanjio 802 
— Astabuddhaka, 

3 
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(21) . Hi yu kiao leang kong tô king en 1 chapitre. LE 
(8P8), NL (80*1), TK (87*10) et KL (63*14). D'après les: 
sources c'est la première traduction, le texte est le même que lei. ; 
Tsouei wou pi king des T'ang (voir Nanjio 269). KL seul donne 
un autre titre : Hi yu hi yu kiao leang kong tô king. La tra- 
duction fut exécutée le 6" mois de la 6" année K'aihowang 
(586 A* D.), Seng t'an tint le pinceau et Yen ts'ong fit la 
préface. L'ouvrage existe. Nanjio 268 "Sûtra on the good 
qualities of rare comparison" 

(22) . Chen kong king king en 1 chapitre. LK (81*9), NL 
(80*1), TK (87*10), et KL (63*15). D'après les sources c'est 
la 2 e traduction, le texte est le même que le Tcheng kong 
king king. La traduction fut faite en 7 e -8 8 mois de la 6 e année 
K'ai houang (586 A. D.). Seng-t'an tint le pinceau et Yen 
ts'ong fit la préface.. L'ouvrage existe. Nanjio 275 "Sûtra; 
on the right respectfulness." 

(23) . Jou lai chen k'iao tcheou king en 1 chapitre. LK 
(81*9), NL (80*2), TK (87*10), et KL (63*4). D'après lès 
sources c'est la 2° traduction, le texte est le même que le 
Hi% k'ong tsang p'ou sa wen fo kvng. La traduction fut faite 
en r~2° mois de la 7 e année K'ai houang (587 A. D.). Seng 
t'an tint le pinceau et Yen ts'ong fit la préface. 
La traduction existe. Nanjio 367 Tathâgatopâya-kauçalya- 
mantrasûtra. 

(24) . Pou k'ong kiuan so kouantf che yin sén tcheou king en 
1 chapitre. LK (81*10), NL (80 a 2), TK (87*10), et KL (63 b 1). 
Le titre est aussi parfois donné comme Pou k'ong kiuan so 
tcheou king. La traduction fut exécutée en 4 e -5° mois de la 
7 e année K'ai houang (587 A. D.). Seng t'an tint le pinceau, ' 
L'ouvrage existe. Nanjio 312 Amoghapâçahrâaya, 

(25) . Che eul fo ming chen tcheou kiao leang kong tô tch'ou 
tchang mie tsouei king en 1 chapitre. LK (1*10), NL (80*3-3), 
TK (87*10-11), et KL (63 b 2), C'est la première traduction, le 
texte est le même que le Tch'eng tsan jou. lai kong tô chen 
tcheou king], la traduction exécutée sous les T'ang. La traduc- 
tion fut faite le 5° mois de la 7 e année K'ai houang (587 A. D.). 
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Senc kiai tint, le pinceau et Yen ts'ong en fit la préface. 
L'ouvrage existe. Nanjio 335 Vtâdaça-buddhaka-sûtra, . 
\ Jiin kang tch'ang i'o la ni king en 1 chapitre. LK 

(81*11),' NL (80*3), TK (87*11) et KL (63*4). D'après les 
sources' c'est la 2 e traduction, la première Kin kang char, g mei 
fo lo ni n'est pas différente. La traduction fut exécutée en 
C-8" mois de la 7° année K'ai hou-ang (587 A. D.). Seng kiai 
tint le pinceau et Yen ts'ong en fit la préface. L'ouvrage 
existe. Nrmiio 312A 7 ajnmianda-dhârani. 

(27). Tchou fa tsouei chang, voang king en 1 chapitre. LK 
(Sl b ll)> NL (80*4), TK (87*11) et KL (63 b 10). D'après les 
sources 3a traduction fut exécutée en 6 p -7° mois de la 15 a année 
^ K'n' houang (595 A. D.). Le cha-men Ming feu tint le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio h01—Sarvadharmân u t t ai arâja- 

: (28). Jou fa Me t'i sing king. en 1 chapitre. LK (81 12), 
NL(80*4), TK (87*11) et KL (63*13-14). D'après les sources 
c'est la 2 e traduction du Pao tsi san mei wen chou fa chen king. 
La traduction fut faite en 7 e -8 9 mois de la 15* année K'ai 
houang (595 A. D.). Tao mi et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio hlrEatnakût asûtt a» '-^>:^.- 

(29) Chang tchou t'ien tseu {so wen) king en 1 chapitre. 
LK (81*12), NL (80*4), TK (87*11), et KL (63*9). D'après 
le^ sources la traduction fut faite en 8 e -9 a mois de la 15* année 
K'ai houang (595 A. D.). Fei Tchang fang et d'autres tinrent 
le: pinceau. L'ouvrage .existe. Nanjio hld—Vanikjuii 

d evap utra-sfdm. 

(30) . Tch'ou cheng, p'ou il sin king en 1 chapitre. LK 
(81*13), NL (80*4), TK (87*11) et KL (63*9). L'a traduction 
fur faite dans le 10" mois de la 15* année K'ai houang (595 
A. D.). L'ouvrage existe. Nanjio 450-f/ tpddita-hoàMcitta- 

(31) . Kin kouang ming king- tchou so p'in yin tchou p'in 
A, en 1 chapitre. LK (81*13), NL 80*5), TK (87*11) et KL 
(63*11). D'après les sources c'est une. traduction. postérieure. 
Les traductions anciennes avaient été faites en 4 chapitres par 
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Lharmaksema des Leang, en 6 chapitres par Tchen ti (Para- 
mârtha) des Leang et en 5 chapitres par Kiue-to (Yaçogapta) 
des Tcheou. C'est une compilation des traductions diverses du 
Siwarvaprabhâsa-sûtra faite par Pao kouei en collaboration 
avec Jinagupta après le 17° année K'ai houang (597 À. rj.). 
La compilation existe. Nanjio 130- Compilation of three in^ 
complète translations of the Suvarnaprabhâsa-sûtra. 

(32) . Houkouo p'ou sa hing en 2 chapitres. NL (7916) 
se referre au T'ang lou,. KL (63H) renvoie au NL et dit que 
c'est la 18° section du Ratnakûta. L'ouvrage existe. Nanjio 
23 (18) Bâstrapâlapariprcchâ. 

(33) . F o howa yen jou jou lai tô iche pou. sse yi hing htè. 
hing en 2 chapitres. NL (79*16) se referre au T'ang low. KL 
(63 â 8) dit que c'est la 3 e traduction, le texte est le même que 
le Tow tchovi fo hing hie tche houang yen king. L'ouvrage 
existe. Nanjio 91 — l'athâgata-gvnajnânâcintya.vùayâvatâra- 
nirdéça. ,^ ' . -, 

(34) . Miao fa lien houa hing, t'ien p'in en 7 chapitres. KL 
(63 a 9) dit que parfois 8 chapitres divisés eu 27 sections sont 
attribués à l'ouvrage. La traduction fut faite par Jinagupta 
en collaboration avec Dharinagupta dans l'année 3 en cheou 
(c. à. d. la P année -601 À. D.) au monastère de Fin p'ou yao. 
L'ouvrage contient une préface intérressante qui avait été 
traduite par Nanjio SBQ-SaddharmapimâaHha-sûtra. 

(35) . Ta fang teng ta yun ts'ing. yu hing en 1 chapitre. NL 
(79*13) se referre au T'ang lou. KL (63 a ll-12) dit que c'est 
la 64" section—intitulée Ta yun hing ts'ing y "iA p'in du Mahâ- 
vaipulya. C'est la 3° traduction, les deux autres Ta yùn ts'ing 
yu, et Ta yun Ionien ts'ing yu sont un peu différents. L'ouvrage 
existe. Nanjio 186-Mahâmegha-sûtra. Pour la traduction 
d'une partie de l'original Sanskrit voir Bendall dans le 
J. E. A. S., XII, ii, 288-311. 

(36) . T'ong fang. tsouei cheng. teng. wang jou lai hing en 1 
chapitre. NL (79*17) se referre au T'ang lou. KL (63*5) dit . 
que c'est la 4 e traduction. Le texte n'est pas différent de Tch'e 
hing chen tcheou kmg. Le catalogue des Ming (Nanjio) donne 
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un titre plus complet T'ong, fang tsouei cheng téng wang jou lai 
tchou hou tch'e ske lien chen tcheou hing. L'ouvrage existe, 
Naniio 366— Sûtra of the spiritual Mantra of the Tathâgata 
Aunttaratlîparâja who helps, protects and bolds the world." 

(37). Wou so yu p'ou sa hing en 4 chapitres. NL (69*14) 
se referre un T'ang lou et KL (63*8) simplement renvoie au 
NL. L'ouvrage existe. Nanjio 439 "Sûtra on the Bodhisattva 

Akiîicanâ".. ' ^X;'VV;}:XXXXÏ . . 

- (38). Ta cheng san tsiw tch'an houei Idng en 1 clapitie. 
NL "(80 3 5) se referre au T'ang lou. KL (63*10) simplement 
renvoie au NL. L'ouvrage est perdu. 

X (39). Ki cheTtUg en 10 chapitres. KL (63*11) seul enregi- 
stre cette traduction et dit que c'est la 5° traduction du A-hdn 
ki cite hing. La traduction fut exécutée en collaboration avec 
Dbarmagupta. C'est certainement le même ouvrage qui est 
enregistré parmi les traductions de dharmagupta, voir infra 
p. 467 et Nanjio 549. 

6. — CUV. SIN J1ÏNG 

De tous les écrivains "de l'époque des Soueî Sin Hing 
semble avoir été un personnage très remarquable par les 
idées nouvelles qu'il prêchait. C'est seulement LK (k 12, 
83»), NL (k 5, 8l a ) et SKS (k 16, 55") qui conservent des 
courtes notices sur lui et ses deux œuvres. Il était un 
natif de Wei tcheou et fut moine au temple de Tchen 
tsi sse'. C'est là qu'il compila les deux ouvrages suivants 
pour propager ses nouveaux . doctrines. Il était d'opinion 
qu'on ne doit pas pratiquer le BodUsaUvayâna et Ile Çrâvaha- 
yâna ensemble. C'est pourqoi il renonça aux 250 çîlas (du 
Bodiiisattvayâna). Par conséquent il atteignit seulement, 
une étape entre celui de Çramana et de Çramanera. 11 ne 
put jamais être un Çramana parfait. Ses disciples pratiquaient 
le chemin prescrit par le V aipulya-sûtra, observaient les dhuta, 
(t'eou-t'o) et vivaient sur l'aumône. Ils prenaient seule- 
ment un repos par journée et vivaient comme des parivrajalai,^ 
c'est à dire voyagaient tout le temps. Sin hing était adoré 
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par tout, le monde. Il prêchait aussi la doctrine du Saddhar- 
mapundanka ; il disait qu'il y a mille chemins pour arriver : au 
nirvâna. C'est comme on arrive à la capitale d'un prince 
de huits directions. On peut arriver au nirvana des dix 
'directions. Il y a aussi des chemins qui sont courts et d'autres 
qui sont plus difficiles. Il y en a un seul parmi eux qui est 
le meilleur. Lorsque on n'a pas d'illumination Bodhi est 
aussi souffrance pour lui, mais des qu'on est illumine la 
souffrance même devient le Bodhi. C'est pourquoi il préféra 
ce chemin là. C'était le meilleur d'après lui. 

LE dit que c'est pourquoi les contemporains de Sin hing le 
critiquaient beaucoup. Il avait cité des textes originaux 
des sûtras et des çâstras comme appui de ses doctrines. 
Mais on ne pouvait pas trouver les sources de ces citations. 
C'est pourquoi ses ouvrages restaient obscurs aux générations 
postérieures. La publication de ces ouvrages fut défendu 
par un décret impérial daté de la 20° année K'ai houav.g, 
600 A.D. Ses ouvrages sont les suivants : 

(1) . Touei ken 'ki hing tsalou: une collection des diverses 
explications de l'origine de la pratique religieuse en 32^ 
chapitres, LK (83*9); NL (8111) lui attribue 26 chapitres et 
ajoute le caractère tsi ( compilation ) après lou dans le titre. 

(2) . San. Mai wei pie tsi lou 3 chapitres. LE (83 a 9), EL 
(8P11) lui attribue 4 chapitres, 

/r;r 7, — PAO KOUEI ■ 

Pao kouei 1 était un Çramana du Ta hing chen sse qui 
prépara une nouvelle compilation du Suvarnaprabhâsa-sûi ra 
(Sin ho km kouang ming hing) en 8 chapitrés, dans la 17 e 
année K'ai Kouang (597 A.D.). Par son érudition il fut aussi 
grand que Tao ngan. Son œuvré fut tout-à-fait semblable à 



1 LK, m, 83»; m., k5, 81* ; KL, Ici, 65*; TL, M6, 59*, Faùjio 
App. III. 13. 
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celle de Tche Min-tou. Tche Min-tou avait fait une com- 
pilation en 8 chapitres des cinq Traductions du Cheu leng 
yen . hing faites par deux Indo-Scythes (Tche), deux hindous 
'(flhou) et un Eoutchéen (Po) et une autre compilation des 
trois tradactions du Wei mo hing en 5 chapitres faites par un 
Ïndo-Scythe et ; par deux hindous". Le . Cha-men Seng taieou 
«usai avait fait .une compilation semblable en 60 chapitres 
.des 4 traductions, du Àf ahâsaiinipâta (Ta Ui) faites par 
deux Tcli' an (T.' an wu tch'an et Leou Ma te h' an), par 
Jïurnârajrva et par (Buddha) yaças. Il y avait trois 
traductions différentes du Swvarnapra b Msa-sû ira , la première 
de Dliarmaksema en 4 chapitres, la deuxième de (Yaço)gupta 
en 5 chapitres et la troisième en 7 chapitres de Paramârtha, La 
traduction de Dharmaksema est imcomplète, celle de Paramârtha 
comprends seulement 7 chapitres. Mais la traduction de 
Yaeqmitra est complète. C'est pourqoi Pao kouei a pu 
taire cette compilation. Le Cha-men Yen ts'ong a écrit 
une préface. ' •■ • . • :...:.j: ; ->y-::r;-y./^/\ : \^/^ r y-;/-- 

Sin ho km kouang ming king. La compilation existe. 
"Nanjio 130. La compilation fut fait en. collaboration avec 
3inagupta ; voir supra, p. 455-°'31 

8. — CEE SENG TS'AN 

■ LE (k 12,83") et NL (k 15, 81") disent que Seng ts'an 
était un moine du Ta hing chen sse. Son nom de famille est 
Souen ; il était natif de Tch'en leou. Il quitta le monde 
très jeune et voyagea au sud et au nord de Yang-tse, Il 
traversa les trois pays, des Ts'i, des Tch'en et des Tcheou pour 
visiter les établissements bouddhiques. Il y entretint avec 
les moines sur les problèmes difficiles» A ce moment il y 
avait 25 communautés bouddhiques en Chine, dont la pre- 
mière pratiquait le mahâyâna. C'est pourquoi il fallait compiler 
'de nouveaux textes expliquant clairement le mahâyâna. 

L'ouvrage de Che Seng ts'an, le Che tchong ta cheng 
louen en 1 chapitre contenait beaucoup, des citations, des textes 
originaux et était très bien fait pour les novices. 
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. 0. — CEE SENG KOUEN 

LX (kl2, 8^-8^) et NL (k5, 81 b ) disent que Seng kouen 
était un Çramana du Ta hing chen sse. Il était originaire de 
Tcheng tou et un élève de Che Wang-ming des Tcheou. 
Son nom de famille était Tcneng. C'était une famille laïque; 
Seng kouen avait enseigné les 25 oommunautés bouddhiques 
de la Chine. En ce moment il trouva dans les sûtras beaucoup; 
de contradictions. Pour les expliquer il compila un ouvrage 
intitulé Louen tck'ang (Çâstra-samanvaya) en 30 chapitres. 

10. — CEE YEN TS'ONG 
"Yen ts'ong 1 avait pour nom de famille Li ( # ) et était 
né en 557 A. D. à Po-jen ( à l'ouest de la sous-préfecture act- 
uelle de T'ang chan, préfecture de Chouen-tô, province de 
Tche-li ). Dès l'âge de dis ans, il sortit du monde et prit en 
religion le nom de Tao kiang ; à l'âge de 21 ans, il changea ce 
nom contre celui de Ten ts'ong. Quoiqu'il n'ait jamais été; 
dans l'Inde, il avait appris le Sanskrit et fut chargé par édit 
impérial de traduire en Chinois des textes sacrés venus récem- 
ment d'occident; bien plus, lorsqu'un Çramana originaire de 
Râjagrhapura ( Wang che tch'eng ) s'apprêta à quitter la capi- 
tale pour retourner dans son pays, Yen ts'ong reçut l'ordre de 
traduire du Chinois en Sanskrit deux ouvrages traitant, l'un 
d'une relique merveilleuse qui se trouvait en Chine, l'autre des. 
heureux présages qui étaient apparus pour assurer la prospérité 
de la dynastie des Souei. Les traductions étaient destinées à 
être répandues dans les pays d'occident. Yen ts'ong paraît 
avoir aussi été initié à l'écriture Tchame, car après la victoire 
remportée sur le Lin-yi ( Tchampâ ) en 605 A. D. ce fut lui qui 

1 LK, fcl2, 84»; NL, k5, 82 a ; KL, fe57, 66 b ; SKS, Ji.% 93"-94*, à 
la suite de la biographie dé Dharmagupta. Chavannes (B.E.F.E.O., 1930, 
pp. 438-439) a traduit la dernière notice. Nous l'avons reproduit 
intégralement ici. Cf. aussi Pelliot — J. As. 1934, p. 72 où il se referre à 
son article dans Eev. des Arts Asiatiques, V (1928), 155-156 où il y a 
question du Si-yu tche (eertainment le même que le Si-U-u t chouan) de Yen 
ts'ong. 
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fut chargé de faire le catalogue des 1350 ouvrages bouddhiques 
qu'on avait rapportés de ce pays. Ces textes qui formaient 564 
liasses, étaient tous écrits en écriture Kouen louen, c'est à dire 
vraisemblablement l'écriture Tchame. C'est sans doute à cause 
de sa connaissance des langues des pays bouddhiques que Yen- 
ts'ong fut invité par l'empereur à composer un Traité sur les 
contrées d'occident (Si yu tchouan); plus tard, l'empereur 
lui confia encore le soin de travailler avec 'P'ei-kiu 1 à reviser et 
à continuer les Mémoires sur l'Inde (Tien tchou M). Nous ne 
«avons pas de quel auteur émanaient primitivement ces 
mémoires, mais peut-être est-ce l'ouvrage édité par P'ei-kiu 
et ïen-ts'ong qui est cité par Hiuan-tsang sous le titre ■ de 
Mémoires sur l'Inde (Yin tou M). Cf. Hiuan-tsang Mémoires 
I-pp. 3TS & 427. ■ 

feu ts'ong mourut en 610 A.D. âgé. de 54 ans." 
'. Les ouvrages suivants lui sont attribués ; — 

1. T'a mo kiu to tchouan en 4 chapitres . 
: 2. T'ong la hum en 1 chapitre. ■ ■ ■■ 

3. Tien Mao louen en 1 chapitre. 

4. T'ong hio louen en 1 chapitre. 

5. Chcv ts'ai t'ong tseu tchou tche cheu lou en 1 chapitre. 

6. Sin yi hing siu en 1 chapitre. 

11. — CEE TAO TCEENG 
C'est seulement NL (k 5, 82 a ) qui mentionne et dit qu'il 
fut un moine de Yi (%) dans le province de Ts'ang-tcheou. 

1 Pour une notice sur P'ei-kiu voir Chavannes, loc. cit. p. 438. 
CI Le Ta-nxj chou (LVII. p. 46) attribue à P'ëi-kia un Mémoire avec ewrhx 
mr les pays d'occident {Si-yu, t' ou M) en 3 chapitres. P'ei-kiu, ëjfcant 
coiî.mi.^aire du- gouvernement chinois à Tchang-ye (=Kan-teheou au Kan 
Sou), vers Pan 605 ou -606, profita de ses relations avec les nombreux 
marchanda d'occident qui affluaient là pour leur demander dès renseigne- 
monts . détaillés sur, leurs divers pays d'origine; il composa ainsi son 
Mémoire aoec cartes sur les pays d'occident qu'il présenta à. l'empereur 
Yang de la; dynastie Souei. La biographie de P'ei-kiu (Souei chov- LXV1T, 
T'ang chov klOO) nous a conservé un texte intéressant sur les trois routes 
qui, de Touen houang, menaient en occident (cf. Richthofen,- China vol I 
ï>. C30, n. 1).". 

4 ' 
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Il fit une compilation intitulée, Fan cheng, liou hing fa en 6 
volumes divisés respectivement en 20, 10, T, 5, 3, et 1 chapitres 
daas le but de réformer les pratiques des moines. Durant la 
période K'ai-houang (589-600 A.D.) il était allé à la capitale où 
il fut bien reçu. Mais il aliéna les moines de la capitale par 
ses conférences et fut bientôt obligé de s'enfuir à Yue ( j£g ). 

12. — CEE EOUE1 TIN G 

LK (12,84*) et NL (5, 82 â ) disent que Houei-ying était 
moine de Che wei sse. Son nom de famille était Kiang et il 
était né à Pa-si (ES)- Durant l'époque des Tcheou, Che 
Tao-ngan, le maître de Prajnâpâramitâ, fonda une école. 
Houei-ying appartenait a cette école, et enseignait le Mahâyâàa 
d'après les enseignements de Tao-ngan. Il fut nommé maître 
des 25 communautés bouddhiques en Chine et habita le temple 
de Ts'ien-hing sse. 

Les ouvrages suivants lui sont attribués : — 

1. Tchou Che Tao ngan tche tou louen kiai en 24 chapitres 
"Commentaire sur les explications de Tche tou louen — Prajfiâ- 
pâramitâ par Che Tao-ngan." L'ouvrage comprends aussi une 
préface écrite par Tao-ngan lui-même. 

2. Chang. hio louen en 1 chapitre. 

3. Ts'ouen fa louen en 1 chapitre. 

4. - Ye siu louen en 1 chapitre. 

13. — BODEIVABDDEANA (?) 
Le nom de P'ou-ti teng est mentionné seulement dans le 
NL, KL, et TL. La forme originale de son nom n'est 
pas connue. Nanjio la restitue soit en Bodhitan, qui ne 
signifie rien, soit en Bodhidïpa, qui est impossible par- 
ce que teng ^ ne signifie pas "la lampe." Mais nous 
croyons que Nanjio a justement pensé que la seconde partie 
du nom, teng, est une traduction. Les sources différentes 
évidemment prennent le nom comme un nom Chinois, autre- 
ment elles auraient indiqué la traduction Chinoise de ce 
nom. Teng signifie, "achever, ajouter, etc." Alors nous 
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pouvons reconstruire provisoirement le nom original comme 
Bodhivarddhana. '.,.■■■■.'■',-•'= 

LK dit que c'est seulement la préface de son ouvragé qui 
contient des informations précises sur lui. Il était venu en 
Chine sous les Souei des pays étrangers. Son ouvrage est bien 
connu dans les collections de Tripitaka. Il s'était d'abord 
installé à Kouang-tcheou où il pratiquait le t'a tch'an 
fa{%£ M H avait deux petits morceaux de parchemin, 

l'un contenait les bons caractères (chen tseu), l'autre les 
mauvais (ngo tseu). Il faisait la divination à l'aide de ces 
deux morceaux de parchemin. Il .pratiquait aussi le tseu p' ou 
fa ( ê M ) pour détruire les péchés. Tout le monde 
venait l'interroger et un TJpâsaka de Tsing-tcheou devint 
son disciple. La 13* année K'ai-houang (593) un homme 
informa le gouverneur de Kouang-tcheou de ces pratiques. 

■ Alors, ce dernier interrogea ces deux moines. Ils citèrent le 
Tchen tsa hing comme l'autorité du fa tch'an fa et dirent que 

; le tseu pou fa se trouve dans tous les sûtras. 

Le gouverneur en arrivant à la capitale fit un 
rapport officiel exprimant des doutes quant à l'autorité de Tchen 
tsa hing. Sur cela le Nei che tche leng Li Tuan-pao et 
Kouo-yi, le Sse-ma de Kouang-tcheou s'en allèrent au Pao 
tch'ang sse et demandèrent à Ea-king et d'autres moines des 
informations sur ces sûtras. Alors ces moines répondirent que 
ceux-ci n'existaient pas dans le Tripitaka. Ils ne se trouvaient 
pas non plus dans les catalogues. Fa-king dit aussi que 
ces pratiques n'étaient pas bonnes. Alors la propagation de ces 
pratiques fut arrêtées par un décret officiel. Après quelques 
ans un Brahmin était venu en Chine. Il disait que ces pratiques 
existaient aux Indes. 

L'ouvrage de P'ou-t'i teng, le Tchen tsa chen ngo ye pao 
Mng, aussi intitulé Tchen tsa king, en 2 chapitres, est encore 
conservé dans le Tripitaka. Voir Nanjio 464 "Sûtra on the 
considération by divination of the results of good and bad 
actions."— LK, £12, 84 a -\- NL, kb, 82%- KL, Vt, 65 b ; TL, H0,59 6 ; 
Nanjio II, 130. . 
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14. — DHARMAÙVPTA* 
Dharmagupta (Ta-mo-kiu-to), dont le nom est en Chinoi, 
f m\ mm "-cret de la loi" était ériger 
du royaume de Lo-Z 0 (Lâtà) dans l'Inde du sud; à l'L 2 
vingt-trois ans il se rendit dans l'Inde du centre et résida 
dans le Kieou-meou-ti-seng-Ma-lo-mo (Kaumudî-sanghârânia 
c .est a dire le couvent "du clair de lune" ou "des lotus d'eau" 
de la ville de Kien-na-kieou-po-cho (Kanyakubja), dont l e nom 
signifie "sorti de l'oreille" {eul tckou ^ ffi -Karnaja 
une fausse sanskritisation du nom— Kanoj); ce fut Kt qn ';j 
fit tomber sa chevelure et que, à l'âge de vingt-cinq ans 
il reçut toutes les défenses. Trois ans plus tard, il accompagna 
un de ces maîtres dans le royaume de Tclic Ida (Takka) 
et y resta cinq années dans le Deva-vihâra (Ti-po-pi-ho-lo) 
c'est à dire dans le temple royal car le terme. dev a désigne 
ici le roi du pays. Il entendit parler de la Chine et sans 
être encore tout-à-fait résolu à la visiter, il alla dan, 1p 
royaume de Kapiça (Kia-pi-che) où il demeura pendant deux 
&ûs dans le temple royal. Kapiça était le lieu où affluaient 
toutes lès caravanes des marchands venues du nord des 
îlontagnes neigeuses (Himalaya); ce fut par. ces étrangers que 
Dharmagupta reçut de nouveaux renseignements sur la Chine 
et sur l'état florissant de la religion dans ce puissant empire. 
Il se décida alors à s'y rendre. Franchissant le pied 
occidental des Montagnes neigeuses, il passa par le, 
royaumes de P' ou-h'ia-lo , de Po-to-tch'an-na (Badakshan) 
et de Ta-mo-si-pin-to (var. Ta-mo-si-siu-to, nom du pays 
près du Wafchan). Il arriva ainsi dans le royaume de 
K' o-lo-p-am.ro (Tashkourgane), où il passa une année. Puis 
il alla à Cha-lei (Kashgar), où il résida dans le temple royal; 
après y être resté deux années, il se remit en route et 

SES i^fc 8 ^ 83 " T A K ' U > S7 *> EI " TL, M0,,60«i; 

92 f 3 ; Nanjl£l A PP- H, 131 ; Chavannes, B.E.F E O 1903 
PP. 439-40; NL U, 82>19 dit que Dharmagupta était «finir du 
Si* Wou-tch'ang f^diyâù*) dans l'Inde du, Nord. Nous ayons 
reproduit la notice du SKS d'après la traduction de Chavannes. 
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parvint à K'ieou~tseu (Koutcha) . ; là encore il s'arrêta dans 
le temple royal pendant deux ans. Au bout de ce temps; 
malgré le roi . de Koutcha qui aurait voulu le retenir, il 
partit secrètement pour Wou-lc'i (lisez . Fe«-W— Karasahr), 
où il demeura deux ans dans le temple (A-lan-na). De là, 
il se rendit à Kao-tch'ang (Tourfan), où il séjourna deux 
années, puis à Yi-wou (Hami), où il resta un an.. De là il 
atteignit Koua-tcheou après une traversée du désert où lui 
et ses compagnons perdirent leur route et faillirent périr 
de soif. Il entra dans la capitale des Souei, Tch'ang-ngan, 
le 10° mois de la 10" année K'ai-houang (590 À.D.). Lorsque: 
l'empereur Tang (605-616) fixa sa capitale à Lo-yang, il l'y 
accompagna, et c'est là qu'il mourut en 619 À.D. Il avait 
travaillé pendant 28 ans à la traduction en Chinois des textes 
hindous. 

Comme il avait beaucoup voyagé et vu un grand nombre 
de pays, il publia un ouvrage intitulé Mémoire écrit au temps 
de la dynastie Souei sur -les contrées d'occident {Ta souei si yu 
tchoùàn) ; ce livre comprenait dix sections : —(1) productions ; 
(2) température ; (3) habitations; (4) gouvernement; (5) instruc- 
tion ; (6) rites et cérémonies; (7) le boire et le manger; 
(8) vêtements; (9) richesses et marchandises; (10) listes des 
montagnes, des cours d'eau, des royaumes, des villes et des 
hommes célèbres. • 
%■■ Lés ouvrages suivants lui sont attribués: 

(1) . {Ta fang teng) Chen tcTiou yi t'ien tseu sou wenhing en 
4 chapitres. . NL (8218) ; TK (87*9) ; KL (66*2) dit que c'est la 
7" traduction, aussi intitulée Jou houan san-mei hing -et 
Cheng chen tchou yi hing. KL en renvoyant au NL dit que 
cet ouvrage constitue la 36 8 section (parivarta) du Eatnalrûta. 
L'ouvrage existe. ÏJanjio 23 (36) Susthitamati-paripfcchâ. 

(2) . {Ta fang teng) Ta tsi p'ou sa nien fo San mei hing en 
10 chapitres. NL (82*18), TK (87 b 8) ; KL (66"2) dit que c'est 
la 2° traduction. La traduction de Kong Tô-tche des Song 
{supra I, p. 399) intitulée P'ou sa nien fo son mei hing est une 
traduction différente du même ouvrage. Il constitue- une section 



466 



LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



du Mahâ^annipâta. L'ouvrage existe. Nanjio 72 Mahâvaipulya 
mahâsannipâia-bodhisattva-buddhânusmrti samâdhi . 

(3) . Yuan cheng . tok'ou cheng feng fa pen king en 2 
chapitres. NL (8217J, TK (87 b 9), KL (66*2) dit que c'est la 
première traduction. La traduction faite plus tard sous les 
T'ang, intitulée Feng pie yuan ki. Jcing est une traduction 
différente du même ouvrage. Il est aussi intitulé Yuan cheng 
Jcing. La date de la traduction est indiquée comme le 10* 
mois de la 12° année Ta-ye (616 A.D.). La traduction fut 
achevée le 9 e mois de la 13° année (617 A.D.). Pour ce 
renseiguement KL renvoie à la préface de l'ouvrage. 
L'ouvrage existe. Nanjio 141 "Sûtra on the origin of the Law 
being the first and excellent part of ~Niààn&"-Nidâna-sûtra. 

(4) . Yo ojie jou lai pen yuan king en 1 chapitre. NL 
(82 b 17), TK (8710,- KL (66*4) dit que c'est la 2* traduction qui 
constitue la 12 e (13*) chapitre du kiuan-ting (abhiseka). La 
traduction fut faite le 8° jour du 11 e mois de la 11* (12°) 
année ta-ye, 615 (616) A.D. Le Cha-men Hing-kiu en fit 
une préface. L'ouvrage existe. Nanjio 170 Bhaiçajya-guru- 
pûrva-pranidhâna. . . ... 

(5) . Kinkang pan-jo louen en 1 chapitre. NL (82 b 17), TK 
(87*9) ; KL (66 8 5) dit que l'ouvrage original avait été composé 
par le Bodhisattva Asanga (Wou tchô) et pour cette informa- 
tion renvoie au NL. L'ouvrage existe. Nanjio 1167 Vajra- 
cchediïcâ sûtra-çâstra. 

(6) . P\ou ti iseu leang louen en 6 chapitres. NL (82 b 17), TK 
(87 b 9) ; KL (66 a 5) dit que l'ouvrage original avait été composé 
par Ârya Nâgârjuna et commenté par le Bhiksu Içvara. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1181 "Çâstra on the provision for 
obtaining Bodhi." 

(7) . Chô ta cheng louen che louen en 10 chapitres. NL 
(82*17), TK (87 b 10); KL (66*5) dit que c'est la 2° traduction. 
La traduction de Paramârtha et celle qui était faite sous les 
T'ang intitulée Che ts'in chô louen sont toutes deux basées sur le 
même texte. L'ouvrage avait été commenté par Vasubandhu. Il 
existe. Nanjio 1171 \Z)-Mahâyâna-samparigraha-çâstra-vyâkhyâ. 
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(8). Yuan cheng louen en 1 chapitre. NL (82 b 8), TK ( 87 b 9) 
KL 66*5) dit que l'original avait été 

Ullangha {Tu leng Ha-voir Nanjio App. I. 47). C était traduit 
!u même temps que Yuan cheng king (voir supra n. 3). 
L'ouvrage existe. Nanjio 1227 Nidâna sutra {82*17) TK 

(9). Ki che yinpen king en 10 chapitres. NL (82 17) 
(87*8) KL (66*6) dit que c'est la 6< traduction, de la 4 
section du DîrgMgama. Ki che king et -Léon tan Jang sont les 
S» diLentes du même f*™^^^ 
549 "Sûtra on the original cause of raising the world (?) 

La collection des Ming cataloguée par Nanjio contient un 
ouvrage additionnel attribué à Dharmagupta 

(10), King kang neng touan pan-jo-po-lo-™ Ung ; Nanjio 
Ib—Vajracchedikâ prajnâpâramitâ. 



CHAPITRE VII 



LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS 
DES T'ANG 

(618-907) 

La Ctnqième Église de Tch'ang ngan 
• 1. — PRABBAKARA MITRA* 
Le nom de ce moine est fidèlement transcrit p ar tontes 
les sources comme ?o-lo- V > 0 -Ma-lo- m i-to4o (Prabhâkaramitraj 
parfois abrège en Po4o-p : ' o- mi -to r lo (Prabhâmitra). NL traduit 
le nom comme Kouang tche ^-le variant sien % P0U r 
kouang est simplement une faute) c. à. d. Prabhâ-jnâna tandis que 
les autres sources comme KL traduisent le nom plus correctement 

Tnér^ra dont la forme abrégée est donnée comme 
<-mtra). EL ajoute qu'il est généralement connu en chinois 
soit comme ^„ ( ft m )_ Prabl)iâ Sûit comme ^ ^ 

• Prabhakaramitra était né dans une famille royale de l'ori- 

srmaÎott^^ ^ < Maâ ^ â ^ * quitta 

sa maison a l age de dix ans et s'adonna aux études bouddhi- 
ques sous la direction d'un maître capable. Il fit tant de 
progrès dans son étude qu'au bout de quelques années dit- 
on il put apprendre par cœur cent mille gâthâ des Mahlyâna- 
sutra. Des qu il eut son ordination (upasav^adâ) il commença 

'ISS; \ 83b i 32 KL, s 8 ^Tf ;> 5- 1 1 '^ SKS > 

le SKk, voir ?^.|^ d r .r 6 ^^ k n ° tice in00r P OTée daBS 
voir x,es i o-w-Ktue Occidentaux, pp. 192-193- Il o^ix 

s^pWt Prabhâmitra dan. les »*K de m^LgicïVSs 

fe^ i S «Ï ( fov™ U I ^ a ^-f ait originaire du Si t'ien- 
1 W ,7 W ' le royaume de l'Inde occidentale"; c'est erroné' si on 
1 entends pas eo^ «le royaume de l'Inde (dan 3 'l e pays) de vZZ*?> . 
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sérieusement l'étude du Viriaya et bientôt apprit le çîla par 
cœur. Mais il était, par tempérament, méditatif et s'adonna donc 
aux pratiques de samâdhi d'après la prescription deB maîtres 
de grand mérite. Il voyagea ensuite dans le sud et alla enfin 
de s'installer au monastère de Nâlandâ (Na.lan-t'o sse) en 
Magadha. C'est là qu'il rencontra Vâcâfya Çîlabhadra 
{Kie-hien 1 ) qui était en train d'enseigner le Saptaâaçabh4mi- 
çâstra en ce moment. Prabbâkara assista à ces conférences, 
recueillit et étudia des informations • sur les çâstra du 
Hinayâna. Il arriva bientôt à apprendre cent mille gâihâ 
du Hinayânaçâstra et démontra ainsi sa grande qualité 
intellectuelle. It fut bientôt nommé maître de Yâ.bhi- 
àhwvma Hinayâna aussi bien que Mahâyâna à Nâlandâ et 
fut beaucoup admiré par ses compagnons. Il avait beaucoup de 
disciples et parmi lesquels Prajnâ^varman), Indravarman et 
d'autres devinrent fameux pour leur profonde érudition. 
Prabbâkara et ses disciples furent appréciés non seulement par 
le peuple mais également respectés par le roi de ce pays. 

Comme la règle de discipline ne permet pas aux çâkyaputra, 
qui ont quitté leurs maisons, de rester au même endroit 
pour plus de six mois, Prabbâkara n'était pas disposé à 
rester trop longtemps à Nâlandâ. Il entendit parler des 
"bravea barbares du Nord" ( ^ %}i ) qui n'étaient pas encore 
enseignés sur la loi. Tandis qu'il y avait beaucoup de gens 
pour propager la loi de Buddha dans le pays natal il n'y avait 
personne pour l'enseigner à l'étranger. Alors Prabbâkara 
quitta le pays pour la région du Nord avec dix : disciples, les 
uns ecclésiastiques, les autres laïques. "Il : se dirigea 
d'étape en étape vers le nord; il parvint au campement de 
Che-hou (yabghu) Kagan de l'occident; il lui enseigna la loi 
bouddhique et l'exhorta ; avant qu'une période ; dé dix jours se 
fût écoulée, il trouva chez le souverain barbare une confiance 
et une soumission toutes particulières > . .ehàftvte i^àv^^G^Jfxy» 

..'i.-'vl.J Çîlabhadra. esà sans doute eelui qui était le chef dans le monastère 
de Nâlandâ au moment de la visite de Hiuan-tsa-ng et fut' le maître 
de celui-ci; voir Watters, II, pp. 165 suiv. 
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Kagan donnait (à Prabhâkaramitra et à ses compagnons) de la 
nourriture pour vingt personnes ; matin et soir, il leur f aisait 
des offrandes avec respect; les religieux et les laïques, com- 
pagnons (de Prabhâkaramitra), furent tous l'objet de traitements 
excellents; les causes de joie qu'on leur apportait et la 
vénération croissante qu'on leur témoignait redoublaient dé jour 
en jour. La 9* année Wou-tô (626 A.D.) le roi de Kao-p'ùifr 
sortit de Chine pour aller comme ambassadeur chez les barbares; 
c'est dans ces circonstances que (lui et Prabhâkaramitra) .sé- 
virent; profitant de cette occasion (Prabhâkaramitra) se 
préparait à partir pour l'Orient; mais Che-hou et ses sujets 
le retinrent et ne le laissèrent pas (s'éloigner). Le ro i 
(de Kao-p'ing) fit donc un rapport pour en informer l'empereur ; 
celui-ci rendit un décret invitant (Prabhâkaramitra) à venir; 
alors, en compagnie (du roi) de Kao-'p'ing, il alla auprès de 
l'empereur". Le 22 e jour du 11° mois de la première année 
Tchen-kouang (627) il arriva à la capitale. 

Ils s'installèrent dans le monastère de Hing-chen sse sur 
l'ordre de l'empereur. L'empereur fut bientôt attiré par la 
profonde intelligence de Prabhâkara et l'admira beaucoup. Dans 
la 3° lune de la 3° année Tchen-kouang (629) il pria Prabhâkara 
de traduire des textes sacrés. Alors les fonctionnaires furent 
avisés de rassembler des hommes de talents qui pouvaient 
aider Prabhâkara à ce travail. On en trouva 19. La traduction 
fut donc commencée au fameux monastère de Ta-hing sse ;, les 
cha-men Hiuan-wou, Seng-kia (Sangha) et d'autres, traduisirent 
la parole. Le maître de Tripitaka et le Vinayadhara, Gupta 
(Kiu-to) vérifia la traduction. Les Cha-men Fa-lin, Houei- 
ming, Houei-tehe, Houei-tsing et d'autres l'écrivirent. Les 
Cha-men Houei-cheng, Fa-tch'ang, Houei-lang, T'an-tsang, 
Tche-kiai, Tche-cheou, Seng-pien, Seng-tsong, Tao-yu,' 
Lin-kia, Wen-chouen et d'autres copièrent la traduction. L'em- 
pereur . chargea quelques uns de ses grands fonctionnaires 
d'examiner la rédaction finale du travail et de surveiller l'exé- 
cution. La 4 e lune de la 4" année de la même période (630 A. D.) 
la traduction du Pao sing king (Ratnatârâ-sûtra) fut achevée. 
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Ensuite au monastère de Chen-kouang sse les traductions du 
pan-jo teng louen (Prajnâdîpa-çâstra) et du Ta tchouang yen 
king louen (MaMlamkâra-sûtra-çâstra) furent terminées dans le 
printemps de la V année (633). Les traductions ayant été 
achevées, Prabhâkara les présenta au l'empereur. Dix 
exemplaires en étaient préparés et furent distribués dans 
l'empire. Prabhâkara fut grandement honoré. 

Mais les savants confucéens ne purent pas tolérer le grand 
respect que l'empereur démontra envers Prabhâkara. Ils 
commencèrent des propagandes contre lui auprès de l'empereur. 
Alors celui-ci cessa de prendre l'intérêt dans ce savant étranger. 
C'est seulement le cha-men Lin-kia qui continua d'apprécier le 
grand mérite de Prabhâkara. Prabhâkara n'avait plus d'en- 
thousiasme et mourut le 6 e jour du 4° mois de la V année 
Tchen-kouang (633 A. D.) à l'âge de 69. Le Cha-men Hman-v/ou 
érigea un rt&p* au monastère de Cheng-kouang pour perpétuer 
la mémoire de son illustre maître. 

Il traduisit les ouvrages suivants : ■ , ; , 

(1). Ta tsi pao sing king en 10 ch. (8 ch). NL (8<i U). 
TK (87 b 15); KL 67 b 2) le mentionne comme Pao sing t'o 
-lo-ni kmg. et dit que la traduction était commencée dans 
le 3 9 mois de la 8* année Tchen-kouang (629 A.D.) dans le 
Bing-chen ue et était terminée dans lë 4 e mois de l'année 
suivante (630 A.D.). Le Cha-men 3?a-li écrivit la préface. 
KL fait remarquer que l'ouvrage appartient à la classe du 
Mahâ-sannvpâta et que c'est le même que Ta tsi pao tch'ouang 
fen L'ouvrage existe. Nanjio 84 Rainatârâ-dhârawsutra. 
Nanjio fait remarquer que c'est une traduction tardive de 
la deuxième partie du Nanjio %l, Ta fang teng ta tsykmg 
— "Mahâvaipulya-mahâsannipâta sûtra' ' . 

(2); Pan-jo teng louen [che] en 15 ch. (13 ch.). NL (83 b ll), 
TE (8715) ; KL 67*2) dit que c'était composé par le Bodhisattva 
Nâgârjuna et commenté par le Bodhisattva Deva (Fen pie mimg 
<p'ou sa). La traduction était commencée dans le 6 e mois de 
la 4» année Tchen-kouang (630 A.D.) dans le monastère du 
Cheng-kouang] et était terminée le IV jour du 6 e mois de la 6 
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année (632 A J),). Le Cha-men Houei-tche écrivit là 
préface. L'ouvrage existe. Nanjio 1185 ''Prajnâ-pràdîpà- 
çâstra kârikâ'' 

(3) Ta cheng tchouan yen Mng louen en 13 (15) ch ; NL. 
(8311), TK (8715);EL(67 b 3) dit que c'était composé par le 
Bodhisattva Asanga et fait remarquer que la traduction était 
commencée au même temps que l'ouvrage précédent dans le 
Cheng-kouang sse dans la 4° année Tchen-kouang (630 À.D.) 
et terminée dans le printemps de la 7° année de la même 
époque (633. A.D.). Li Pai-yo, le fils du prince Yu-tche, écrivit 
la préface. L'ouvrage existe. Nanjio 1190. " Mahayânâlankâra- 
sûtra-çâstra" . Le texte original trouvé au Népal a été publié et 
traduit en franfçàis par M.S. Lévi (1907-1911). 

j%; 2. — SIUAN WAN 

Hinan-vean, 1 le moine du Yen-Mng sse était maître de çîla 
(kie.che) du prince royal. Pendant sa vieillesse il avait eu mal 
au pied; c'est pourquoi il avait la permission d'entrer la cour sur 
une chaise à porteurs. L'empereur et ses courtisans suivaient 
l'enseignement du maître ' Hiuan-wan. Hiuan-wan voulait 
expliquer clairement quelques textes du canon. Alors il invita 
plus de 30 savants vertueux et fit avec eux des recherches pour 
établir la signification exacte. Le travail fut terminé au bout 
de quelques ans et Hiuan-wan compila des ouvrages intéressants 
que l'on copia et distribua. On les conserva comme des explica- 
tions légitimes du Dharmaratna. 

(1) . San tô louen en 1 chapitre, NL (8316) 

(2) . J ou tao fang [pien men en 2 chapitres, NL (83 b 16) 

(3) . King yu louen, NL (8316) 

(4) . Won yi yuan H en 1 ch. NL (8316) . 

(5) . Wou tsin tsang yi en 1 ch. NL (8316) 

(6) . Fa kie yuan U en 2. eh. NL (8316) 



1. NL, k5, 83*-84 a ; 
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(7) . Fakie ton [ping che pou louen)* NL (83 17) 

(8) Li fo yicheu en 2 ch. NL (8317) _ ^ - : 

(9) '. Chetchong t'ovs Ung yi NL (83 16) 

3. _ CEE EOVEl TSING 

« -RWi-tsine 2 le moine du monastère de . 

Le Çramana Che Houei-tsmg , xc rr„ K „„ Son 

nom laïque est Fang ». b ^ P . et biea connu 

fonctionnaire, ^-^^^^ges. Les savants 
dans lemetropohs. . 11 8 ^ Sa ^ ^ communau té bouddhique, 
confucéens méprisaient beaucoup la com *\ n 
Alors Houei-tsing tint le pinceau pour, défendre 1 église, n 
Alors nouei g , it e et i e tien che yvng , 

Sa perdus au temps de Tao-siuan, le compilateur du NL. 
4. — CEE FÀ YUN 
„ 3 -, mn : n& ; au monastère de Si-ming sse; dans 
, Fa tf Téta" origTnaSe de Kiang et avait voyagé 
^ tm^n tu I avait beaucoup travaillé et lu tous 
T V ZT I ^ impartialement les fautes de toutes les 
W 2 ë Lt VuddnU, le Taoïsme etle Confuceisme) 
etTo^pilS deux ouvrages pour enseigner Icpubhc: . 

;. (2). Che v>ang tcheng. ye louen en 10 chapitres. NL (84 

5. - EIUAF TSANG V^M. 
t ' a* f «.mille de Hiuan-tsang était Tch'en W et 
. ^orpetn^t X, Mais -il était généralement 



D'après la note des éditeurs de Ko kio sho ^<^ re9 m °* 
« JS SS£*> -t omis par les éditas . . 

2. NL, fe5, 84» 
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connu sous le nom Hiuan-tsang 1 (aussi prononcé HiuânT 
tenon ang). Son père Houei ^ était un homme de noble disr 
position, et était un savant confucéen de type orthodoxe. 
Hiuan-tsang était le dernier de ses quatres fils. Le second 
fut un Buddhist dévoué et adopta la vie d'un moine. Hiuan- 
tsang depuis son enfance suivit son frère dans son voyage et 
séjourna avec lui dans des monastères bouddhiques. Ainsi 
contracta-t-il un zèle pieux pour la loi de Buddha. Il décida 
bientôt à adopter la vie de moine et à étudier sérieusement la 
littérature bouddhique. Il reçut son ordination à l'âge de 20 
ans et commença son étude sous les grands maîtres du 
Bouddhisme. 

Il n'était pas cependant content avec les traductions chinoises 
des textes bouddhiques. Il était donc nécessaire de chercher 
des nouveaux textes canoniques pour faire comprendre la loi 
mieux aux moines de son pays. Aussi desira-t-il de visiter les 
pays saints du Bouddhisme. Après avoir fait des préparatifs 
il partit de Tch'ang-ngan en 629 A.D. sécrètement pour 
les pays occidentaux. Le récit de ce voyage pénible a été 
décrit par lui-même dans ses mémoires. .t-® 

Après une absence de 16 ans Hiuan-tsang retourna à Tch'ang- 
ngan au commencement de 645 A.D. et fut cordialement 
reçu per l'Empereur T'ai tsong. Il avait rapporté de 1' Inde 
une vaste collection des textes sacrés. Il traduisit ces textes 
en collaboration avec des autres moines jusqu'à sa mort qui lui 
parvint le 6° jour du 2 e mois de 664 A.D. 

(1). Ta pan-jo-po-lo-mi-to king en 600 chapitres. NL (84*9) 
indique la date de la traduction comme la 4 e année Hien-k'ing 
(659 A.D.); il y a peut-être une erreur. TK (88 a 18); KL 
(69*2) renvoie à la 16 e section (parivarta) de la 4 6 
division (sthâna) du Fan king ( f}3 M.) '*«» e * dit 
que d'après cette source la traduction fut commencée le 
premier jour du premier mois de la 5 e année Hien-k'ing 

1. NL, kS, 84*-85 a ; TK, M, 2&*-88>; KL, 1(8, 69>-74»; SKS, fc4-fc5; 
Nanjio App. II, 133. 



LES TRABTjCTETJBS DES T'ANG 



475 



(660 A.D.) dans la salle de Yu hoùa{ ï f ) au monastère de 
Yuhoua long Elle fut terminée le 20« jour ^ ^J^ 
la 3° année Long.-chô (663 A.D.). Les ^cha-men ^ cheng 
kouang (Mahâyâna-prabha), Ta-cheng-kin, Kia-eheng et d autres 
tC J le pinLu. L'ouvrage existe. Nanjio 1. MaU^na- 

(2) Nenff touan Un kang pan-jo-po-lo-mi-to km g en 1 
chapitre NL (84*10) donne le titre simplement comme Neng 

au NL et dit que c'est la 4° traduction. L original est le 
même que celui traduit par Kumârajîva et d autres. KL 
in dique la date de la traduction comme > premier jour du^ 10 
mois de la 22* année Tchen-kouang (648 A.D,). La traduction 
St faite sur la terrasse de Hong-fa au monastère de 
Yu-houa-kong dans la préfecture de Yi-kiun au Eang-tchou 
Tchong chou ton Hing-k'ai tint pinceau. L'ouvrage existe, 
Nanjio 13 Vajracchedikâ-prajnâ.pâramttâ-sutra _ 

(3). Pan-jo-po-lo-mi-to sin Muge* 1 chapitre. NL (84 14T 
mentionne l'ouvrage sous le titre de Pan-joAo nn Ung.. TK 
Sk; KL (69*3) renvoie au NL et dit que c'est la deuxième 
traduction. Le texte, est le même que le Mo-ho-pan-jo tammg 
tcheou king: KL dit que la traduction fut faite au monastère 
de Tïouei wei kong au Nan-chan le 24 du 5> mois de la 23 
année Tchen-kouang (649 A.D.). Le cha-men Tche-jen tint 
" pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 20 Pra^ra^ta- 
teiya-sûtra; une traduction anglaise par S. Beal a paru en 
j R A S 1864-65 (Art. II), cf. également son Catena 
pi 282-284. Il y a deux préfaces de cette traduction, une faite 
par Houei-tchong des T'ang et l'autre par l'Empereur T ai- 
tsou des Ming. Le texte sanskrit a été publie au ^ 

(4). Ta p'ou-sa tsang king en 20 chapitres. Tsh (84 9) dit 
que la traduction fut faite au monastère ^?™ ^±% 
la 19° année Tchen-kouang (645 A.D.). TK (88 18) KL Ç 
renvoie au NL et dit qu'à présent l'ouvrage constitutela fcfc 
section du RatnaUta. KL précis e l'inf ormafco n du NL 
disant que la traduction fut faite dans la salle de Fan-kmg du 
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Hong-fou sse de là capitale occidentale le 2 du 5 e mois 
de la 19° année (645 A.D.). Le cha-men Tche-teheng tint le 
pinceau et Tao-siuan vérifia la traduction. L'ouvrage existe. 
Nanjio 23 (12) Bodhisattva-pitaka. 

(5) . Ta cheng ta is'i titsang che louen king en 10 chapitrés 
NL (84 b 10) mentionne l'ouvrage sous le titre de Ta fang teng 
che louen kmg. TK (88 a 18). KL (69*5) renvoie au NL et dit 
que c'est la' 13" section du Mahâsannixpâta (Ta-ts'i). Le texte 
est le même que l'ancienne Wang kouang\ che louen. La traduc- 
tion fat commencée dans la salle de traduction {Fan hhg yuan) 
au Ta ts'éu ngen sse dans la capitale occidentale ; le, 
23 du premier mois de la deuxième année Yong-houei 
(651 A.D.) et fut terminée le 29 du 6° mois de la même année. 
Les cha-men Ta-eheng-kouang et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 64 Daçacakra'ksiti-garbha. 

(6) . Hien wou pien fo ton kong tô king en 1 chapitre. NL 
(84*12) omets l'expression kong-tô du titre. TK (88 b 2); KL 
(69 b 6) renvoie au NL et dit que c'est une traduction différente 
de la section oheou-leang # g de l'Avatamsakasutra. 
La traduction fut faite dans "la salle de traduction" au 
Tais' eu ngen sse le 28 du 9 e mois delà 5 e année Yong-houei 
(654 A.D.). Les cha-men Ta-eheng-yun et d'autres tinrent le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 95 Ananta-buâdha-ksetra : 
guna-nirdeça sûtra. 

(7) . Chouo wou keou toh'eng king en 6 chapitres. NL (84 b 10); 
TK (88 a 19) omets la première caractère du titre ; KL (69*7) 
renvoie au NL et dit que c'est la T traduction; le texte est le 
même que le Wei mo king] de Kumârajîva. La traduction fut 
commencée dans la salle de traduction au monastère de Ta 
ts'eu ngen sse, le 8 e jour du 2 e mois de la première année 
Yong-houei (650 A. D.) et fut terminée le premier jour 
du 8 3 mois de la même année. Le çramana Ta-eheng- 
kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 149 Vimala- 
kîrttinirdeça. 

(8) . Kiai chen mi king en 5 chapitres. NL (84 b 10); TK 
(88*19) ; KL (69 b 7) renvoie au NL et dit que c'est la 2 e 
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traduction du texte complet. Le texte est le même que le 
Chéri mi Mai t'o kiai tsie siang siu fo. La traduction fut 
commencée le 18 e jour du 5 e mois de la 21 e année Tchen-kouang 
(647 A.D.) a u monastère de Hong-fou sse et fut terminée 
le 13° jour du 7" mois de la même année. Le çramana 
Ta-cheng-kouang tint le pinceau. Dans quelques éditions 
la date de la. traduction est indiquée comme la 31° année 
Tchen-kouang ; mais ce n'est qu'une erreur par ce que la période 
Tchen-kouang, n'avait pas eut la 31° année. L'ouvrage existe. 
Nanjio 247 Sandhi-nirmocana-sûtra. 

(9) . F en fie yuan ki tch'ou cheng fa men king en 2 
chapitres, NL (84 b 10); TK (88 8 19); KL (69 b 8) renvoie au 
NL et dit que c'est la 2° traduction. Le texte est le même 
que celui du Yuan chen king, traduit par Kiu-to c-à-d. 
(Dharma) gupta des Souei. La traduction fut commencée dans 
la salle de traduction au monastère àe Ta ts'eu ngen, le 3 e 
jour de la 2 9 lune de la 1° année Yong-houei (650 A.D.) et 
fut terminée le 8" jour du même mois. Le çramana Ta-cheng- 
siun tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 140 ' 'Sûtra 
of explaining the first and excellent gâte of the law of 
T$iàâ.Tia"-Nidâna sûtra. 

(10) . Yo che lïeou li kouang jou. lai pen yuan kong to king 
en 1 chapitre. NL (84 b ll) ; TK (88*19) donne un titre abrégé 
Yo che jou lai pen yuan kong to king. KL (69 b 9) renvoie au 
NL et dit que c'est la deuxième traduction, la première, 
dont le texte est le même ayant été fait par Kiu-to (Dharma- 
gupta) des Souei. La traduction fut faite le 5" jour du 5" 
mois de la première année Yong-houei (650 A. D.) dans la 
salle de traduction au monastère de Ta ts'eu ngen sse, Le 
çramana Houei-li tint le pinceau, L'ouvrage existe. Nanjio 
171 Bhaisajya-guru-vaidûryaprabhâsa-pûrvapTanidhâna-g^a 
sûtra. y'v ;:/4f- ; îV' 

(11) . Tch'eng tsan tsing tou fo chô cheu kmg en 1 chapitre. 
NL (84*11); TK (881) ; KL (69 b 10) renvoie au NL et dit 
que c'est la 3° traduction. Le texte est le même que le A-mi-to 
ki/ng. traduit par Kumârajîva. KL indique la date de la tra- 

6 
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duction comme le 1" jour du I e mois de la première année Yong- 
houei (650 A.D.). Elle fut faite dans la salle de traduction 
au ta U'eu. ngen sse. Le çramana Ta-cheng-kouang ^(d'après 
une leâture variante— Ta-cheng-siun) tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 199 Sukhâvatîvyûha . 

(12) . Chen hi yu kibig en 1 chapitre. NL (84 b ll); ÎK 
(88 b l) ; KL (69 b ll) renvoie au NL et dit que c'est la 3° tra- 
duction du Wei seng yu king. La traduction fut faite le 18° 
jour du 5° mois de la 23° année Tchen-kouang (649 A.D.) au 
Ts'ouei wei kong au Tchong nan cjian. Le çramana Ta-cheng. 
kin tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 261 Adbhuia- 
dharmaparyâya . 

(13) . Tsouei wow pi king en 1 chapitre. NL (84 b ll) ; TE 
(88 b l); KL (69 b ll) renvoie au NL et dit que c'est la 2° 
traduction, la première Hi yu kiao leang kong tô king ayant 
été faite sous les Souei. La présente traduction fut achevée le 
19 du 7 e mois de la 23 e année Tchen komng (649 A.D.) au 
monsatère de Ta ts'eu. ngen sse dans la salle de traduction. Le 
çramana Ta-cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. 
Nanjio 269 "Sûtra on the greatest ineomparableness." 

(14) . Tch'eng tsan ta cheng kong tô king en 1 chapitre. 
NL (84 b ll); TK (881); EL (69 b 12) renvoie au NL et dit 
que c'est la première traduction. Le texte est la même que 
le Kiue ting ye tchang king. La traduction fut faite le 6 du 
5 e mois de la 5" année Yong-houei (654 A.D.) dans la salle de 
traduction au monastère de Ta ts'eu ngen sse. Le çramana Ta- 
cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 276 
Mahâyâna-gwjbastuti-sûtra. 

(15) . Jou lai chew kiao cheng kiun wang king en 1 chapitre. 
NL (8411) omets le mot kiun du titre. TE (88 tt 2Û). EL 
(69 b 13) renvoie au NL et dit que c'est la 2 a traduction du 
Tong wang king. La traduction fut faite dans la salle de 
traduction au monastère de Ta ts'eu ngen sse le 6 du 2 e mois 
de la 23" année Tchen-kouang (649 A.D.). Le çramana Ta-cheng- 
kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 249 Bâjâva- 
vâdaka, ' 
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(16) . Yuan 1:1 cheng tao king en 1 chapitre. NL (84 b 20); 
TK (88 b 5); KL (69 b 13) renvoie au NL et dit que c'est la 
6° traduction du Pei io chou hia king. La traduction fut faite 
<kins la salle de Hong fa à côté droit du (Tseu wei yen dans le 
palais du nord à la : capitale occidentale Lo-yang) le I e jour 
du T mois de la , 23 8 année Tchen-kouang (649 A.D.) . Le 
çramana Ta-cheng-kouang tînt le pinceau. L'ouvrage existe. 
Nanjio 272 Pratityasamutpâda sûtra. Le texte sanskrit a été 
retrouvé, inscrit sur les briques, à Nâlandâ et publié avec Une 
traduction anglaise du texte chinois de Hiuan-tsang. Voir 
Çhakravarti et Bagchi, Ep, Ind; vol. XXI, pp. 199-204. 

(17) . Pou k'ong kiuan so chen tcheou sin king en 1 chapitre. 
NL (84*13), TK (88 b 3) ; KL (69 b 13) renvoie au NL et dit 
que c'est la 2' traduction, la première ayant été faite par Kiu-to 
(i.e. Jnânagupta) des Souei. La présente traduction fut faite 
le 19 du 4° mois de la 4 S année Hien-k'ing (659 A.D.) dans la 
salle de traduction au monastère de Ta ts'eu ngen. Le çramana 
Ta-cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
•i 1 B .1 m o.oliapâça-hrdaya. ^JsijS 

(18) . Ghe yi mien chen tcheou sin king en 1 chapitre. NL 
(84 b 13), TK (88 b 8) ; KL (69 b 15) renvoie. au NL et dit que 
c'est la 2" traduction, la première ayant été faite par Ye-che- 
kiu-to i. e. Taçogupta des Tcheou. La traduction fut achevée 
le 28 du 3" mois de la première année Bien- k'ing (656 A.D.) 
dans la salle <le traduction au monastère de Ta ts'eu ngen. Le 
çramana Hiuan-tsÔ tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
328 AvalokUeçvaraikâdaçamukha-dhâranî. 

(19) . Tcheou wou cheou king en 1 chapitre. NL ne le menti- 
onne pas. TK (88 b 5) le mentionne sous le titre de Tcheou 
if ou cheou. KL (69 b 15) renvoie au Fan king fou et dit que 
F ouvrage fut traduit le 1° jour du I e mois de la 1" année 
Lisi-to (664 A.D) dans la grande salle de Yu-howa au 
monastère de Yu-houa. Le çramana Ta-cheng-kouang tint le 
pinceau . L'ouvrage existe. Nanjio 330 Panca-mantra-sûtra. 

(20) . Cheng tch'ouang p'i yin t'o-îo-nv king en 1 chapitre. 
NL (84 b 12) ; TK (88 b 3); KL (70 a l) renvoie au NL et dit que c'est la 
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première traduction due Miao p'i yin tchouang t'o-lo-ni. La tra- 
duction fut faite le 29 du 9° mois de la 5° année Yong-houei 
(654 A. D.) dans la salle de traduction au monastère de Ta ts'eu 
ngen. Le çramana Ta-cheng-yun tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 361 Subâhumudrâ-dhvaja-dhâranî-sûtra. 

(21) . Tchoufo sin t'o-lo-ni king en 1 chapitre. NL (84 b 12) 
TK (88 b 2) ; KL (70 a 2) renvoie au NL et dit que la traduction fut 
faite au Ta ts'eu ngen sse le 26 du 9" mois de la I e année Yong- 
houei (650 A D.). Le çramana Ta-cheng-yun tint le pinceau^ 
L'ouvrage existe. Nanjio 489 Buddha hrdaya dhâranî. 

(22) . Pa ts'i Jcou nan t'o-lo-ni king en 1 chapitre. NL 
(84*12) TK ( 88 b 3 ) ; KL (70*2) renvoie au NL et indique 
comme la date de la traduction le 10 du 9° mois de la 5° 
année Yong-houei (654 A.D.). La traduction fut faite égale- 
ment dans la salle de traduction au monastère de Ta ts'eu 
ngen. Le çramana Ta-cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 490 Duihkhonmûlanadhâranî. • 

(23) . Pa ming p'ou mi t'o-lo-ni king en 1 chapitre. NL 
(84 b 13); TK (88 b 3); KL (70*3) renvoie au NL et dit que la 
traduction fut faite dans la salle de traduction au monastère 
de Ta ts'eu ngen le 27 du 9 e mois de la 5* année Yong-houei 
(654 A. D.) Le çramana Ta-cheng-yun tint le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 491 Astanâma-samanta-guhya- 
dhâranî. : ■'■ '■ 

(24) . Tche che t'o-lo-ni king. en 1 chapitre, NL (84 b 14); 
TK (88M); KL (70*4) renvoie au NL et dit que la traduc- 
tion fut faite dans la salle de traduction au monastère de 
Ta ts'eu ngen le 10 du 10 e mois de la 5 e année Yong-houei 
(654 A. I).). Le çramana Chen-tch'a tint le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 492 Vasudharâ-dhârani. 

(25) . Lieou men t'o-lo-ni king en 1 chapitre. NL (84 b 12) ; 
TK (88 b 2) ; KL (70*4) renvoie au NL et dit que la traduction 
fut faite dans la salle de traduction au monastère de Hong- 
fou-sse le 14 du 7 e mois de la 19* année Tchen-kouang 
(646 A. D.). Le çramana Pien-ki tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 493 $anmukhî-dhâranî. 
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(26) . Fo ti king en 1 chapitre. NL (84 b 10) ; TK (88*20) 
KL (70*5) renvoie au NL et dit que la traduction fut faite dans 
la salle de traduction au H. ong fou sse le 15 du 7 e mois de la 19° 
année Tchen-kouang (645 A.D.). Le çramana Pien-ki tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 502 Buddhabhûmisûtra,.' 

(27) . Cheou tch'e ts'i fo ming hao so cheng kong tô king en. 
1 chapitre. NL (84 b 13) le mentionne sous le titre de Tch'eng 
tsan tsi fo ming'.. nao kong to king. TK (88*4) ; . KL (70*5) 
renvoie au NL et dit que la. traduction fut faite dans la salle de: 
traduction au Ta ts'eu ngen sse le 9 du I e mois de la 2 e année 
Yong-houei (651 A. D.). Le çramana Ta-eheng-kôùang tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 528 "Sûtra on the mérita 
produced from keeping the names of seven Buddhas". Dans ce 
sûtra Buddha raconte à Çâriputra les noms de sept Buddhas, de 
cinq de la région orientale et de deux de la région 
occidentale. 

(28) . Fo lin nie p'an ki fa tchou king en 1 chapitre. NL ne. 
le mentionne pas. TK (88 b 4); KL (70*6) le, mentionne sur: 
l'autorité du Fan king t'oueï dit que le texte fut traduit dans 
la salle de traduction au Ta ts'ew ngen, sse, le 4 du 4 e mois de . 
3* année Yong-houei (652 A.D.). Le çramana Ta-cheng-kouang 
tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 123 "Sûtra on the 
duration of the law foretold by Buddha just bef ore his entering 
Nirvâna — Mahâparmvrvâna.'' 

(29) . Tsi tchao chen pien san-mo-ti king en 1 chapitre. 
TK (88 b 5); KL (70*6) le mentionne sur la foi du Fan Mng fou 
et dit que la traduction fut faite dans la grande salle de 
Yu-hova au monastère de Yu houa sse le 19 du 12 e mois de 
la 3" année Long-chô (663 A. D.). Le çramana Ta-cheng- 
kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 522 
Pr.açânta-vimiçcaya-praiihârya-samâdhi-sûtra. •'• ■ • . 

(30) , P'ott-sa Me peu en 1 chapitre. NL (84 b 14); TK 
(88 b 5), KL (70*7) renvoie au NL et dit que c'est la 3 6 traduc- 
tion du Bodhvsattva-bhûmi (P'ou-sa-ti) de la section de b hûmi 
(ii-fen) du Yu Ma louen ( = Yogâcâra-bhûmi-çâstra). L'ou- 
vrage fut antérieurement traduit par T'an-wou-tch'an c.à.d. 
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Dharmakséma et aussi par d'autres. La présente traduction fut 
faite dans la salle de traduction au Ta ts'eu ngen sse le 21 du 
7° mois de la 23° année Tchen-kouang (649 A.D. ). Le çramana 
Ta-cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
1098 Bodhisattva-prâtimoksa. Pour les traductions antérieures 
voir sous Dharmakséma, (supra p. 221, Nanjio 1096) et 
Gunavarman (supra, pp. 373-375, je trouve que cet ouvrage man- 
que aux listes anciennes par une confusion. L'ouvrage paraît 
dans l'édition Miag — Nanjio 1083 P'ou-sa yeou-po-sai wou kie 
wei yi &wi£-"Sûtra on the manners concerning the five çîlas of 
the Bodhisattva upâsaka"). 

(31) . P'ou-sa kie Me-mo wen en 1 chapitre. NL (84*14); 
TK (88 b 6) omets le caractère final du titre „• KL (70 a 8) renvoie 
au NL et dit que le texte est tiré du Bodhisattva-bhûmi du 
Y ogâcârabhûmi-çâstra. Il fut traduit dans la salle de traduction 
au monastère de Ta ts'eu ngen le 15 du 7° mois de la 23° année 
Tchen-kouang (649 A.D.). Le çramana Ta cheng-kouang tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1097 Bodhisattvakarman. 

(32) . Fo ti king louen en 7 chapitres. NL (84 b 14); TE 
(88 b 10), KL (70 a 8) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
du Bodhisattva Sin-kouang ( = Bandhuprabhaf). La traduc- 
tion fut commencée dans la salle de traduction au Ta ts'eu 
ngen sse le 3 du 10" mois de la 23" anneé Tchen-kouang (649 
A.D.) et fut terminée le 24 du 11 8 mois, de la même année. 
Le çramana Ta-cheng-kouang tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 1196 Buddhabhûmi-sûtra-çâstra. C'est un 
commentaire du Bwddhabhûmi-sûtra traduit par Hiuan-tsang 
lui-même (cf. supra n° 26 et Nanijo 502). . •• 

(33) . Yu-kia che ti louen en 100 chapitres. NL (84 b 15); 
TK (88 b 6); KL (70 s 9) renvoie au NL et dit pue le texte fut 
communiqué par le Bodhisattva Maitreya lui-même. La 
traduction fut commencée dans la salle de traduction au Hong 
fou sse le 15 du 5° mois de la 20* année Tchen-kouang (646 A.D.) 
et fut terminée le 15 du 5° mois da la 21 e ou 22 e année (soit 647 
A. D.). Le çramana Li-houei, Lang Ming-siun et des autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 11.70 Yogâcâra- 
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bhûmï castra. L'ouvrage consiste de 17 bhûmi, en 5 sections. 
C'est le texte principal de l'école philosophique de Yogâcâra 
fondée par Asanga, 

(34) . Hien yàng cheng kiaô louen en 20 chapitres. NL 
(84 b 15); TK (88 b 6); KL (70 a 10) renvoie au NL et dit que 
c'est l'œuvre du Bodhisattva Asanga. La traduction fut 
commencée le 1 du 10" mois de la 19° année (645 A. D.) Tchen- 
kouang au Hong fou sse et fut terminée le 15 du I e mois de la 
20° année (646 A. D.) Le çramana Tche-tcheng et d'autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1177 Praka- 
ranâryavâcâ (?) — çâstra. 

(35) . Yu-kia cheti louen che [song] en 1 chapitre. KL (70 a ll) 
le mentionne sur l'autorité de Fan king t'ou et dit que c'est 
l'œuvre du Bodhisattva Jinamitra. La traduction fut faite 
au Ta ts'eu ngen sse le 1 du 2 e mois de la première année Yong- 
houei (650 A.D.)— d'après un lecture var. 9 8 année, mais ce n'est 
pas possible parce que: là période Yong?houei n'avait pas atteint 
cette- année; Le çramana . Ta-cheng-yun tint le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1201 YogâcârabMmi-çâstra-kârikâ. 

(36) . Hien yang cheng Mao louen song en 1 chapitre. NL 
(84 b 19) ; TK (88 b 10); KL (70 a |l) renvoie au NL et dit c'est 
l'œuvre du Boddhisattva Asanga. La traduction fut faite 
dans la salle de traduction au Hong fou sse le 10 du 6° mois 
de là 19 e année Tchen-kouang (645 A.D. ). Le çramana Pien- 
ki tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1202 Ârya-vâcâ- 
prakarana (?) çâstra kârikâ. 

; (37). Wang fa tcheng M louen en ■ 1 chapitre. NL (8419); 
TK (88°10) ; KL (70 a 12) renvoie au NL et dit que le texte fut 
communiqué par le Bodhisattva Maitreya lui-même. La 
traduction fut faite au Ta ts'eu ngen sse le 18 du 7" mois de 
la 23° année Tchen-kouang (649 A. D;). Le çramana Ta-cheng- 
lin tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1200 Râja- 
dharma-nyâya-çâstra. - ■ 

(38). Ta cheng a-p'i-tâ-mo tsi louen 7 chapitres. NL (84 b 16) ; 
TK (88 b 7) ; KL (70*11) renvoie au NL et dit c'est l'œuvre du 
Bodhisattva Asanga. La traduction fut commencée au Ta 
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ts'eu ngen sse le 16 de 1* mois de la 3 9 année Yong-houei {652 
A.D.) et fut terminée le 28 du 3 e mois delà même année. 
Les çramana Ta-cheng-kouang, Ta-cheng-yun et d'autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1199 Mahâyânâbhi- 
dharma sang.îti-çâstra. 

(39) . Ta cheng a-p'i-ta-mo tsa tsi louen en 16 chapitres. 
NL .(84*16); TE: (88 b 6) ; KL (70*13) renvoie au KL et dit que 
c'est l'œuvre du Bodhisattva Sthiramati. La traduction fut 
commencée dans la salle de traduction au Hong fou sse le 
17 du I e mois delà 20" année Tchen-kouang (646 A. D.) et fut 
terminée le 29 du 3 e {var. 2 e ) mois intercalaire de la même 
année. Le çramana Hiuan-yi et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1178 Mahâyânâbhîdharma samyukta 
sangîti çâsira. 

(40) . Kouang pai louen pen eu 1 chapitre. NL (84 b 19) 
attribue 10 chapitres par erreur; TK (88 b 8) KL (10 a 14) renvoie 
au NL et dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva Deva. La 
traduction fut faite au Ta ts'eu ngen sse le 10 du 6 e mois de 
la I e année Yong-Kouei (650 A.D.). Le çramana Ta-cheng-chen 
tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1189 Çataçâstra- 
vaipulya. 

(41) . Ta cheng kouang pai louen che louen en 10 chapitres. 
NL (8419) le mentionne comme kouang pai louen song. TK 
(8810); KL ,(1015) renvoie au NL et dit que ce commentaire 
est e l'œuvre du Bodhisattva Dharmapâla. La traduction 
fut commencée au Ta ts'eu. ngen sse le 27 du 6" année Yong-houei 
(650 A.D.) et fut terminée le 23 du 12° mois de la même 
année. Le çramana King-ming et d'autres tinrent le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1198 Çata-çâstra-vaipulya 
vyâkhyâ. 

(42) . Chô ta cheng louen p,en en 3 chapitres. NL(84 b 16); 
TK(88 b 7); KL (7015) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
du Bodhisattva Asanga. La traduction fut commencée dans 
la salle de Kong fa du Tseu wei yen au palais 
du nord le 26 du 12 e mois intercalaire de la 22* année Tchen- 
kou.ang (648 A.D.) et fut terminée au Ta ts'eu ngen sse 
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le 17 du 6° mois de la 23 e année (649 A.D.). Le çramana Ta. 
cheng-wei et d'autres tinrent le pinceau. Nanjio 1247 
Mahâyâna-samparigraha-çâstra-mûla. C'est la 3° traduction; 
les deux premières ayant été faites par Buddhaçânta des 
Wei du Nord en 530 A.D. (Tome I, p. 252 ; Nanjio 1184> et par 
Paramârtha en 563 A.D. (Tome I, p. 426; Nanjio 1183). 

(43) . Che ta cheng louen che sin che en 10 chapitres. NL 
(8416) ; TK (88 b 7); LK (701) renvoie au NL. La traduc- 
tion fut commencée dans la salle de Hong fa au palais du 
nord le 8 du 12° {var. 2 8 ) mois de la 22 e année Tchen-kouang 
(648 A.D.) et fut terminée au Ta ts'eu ngen sse le 17 du 
6 e mois de la 23° année (649 A.D.). Le çramana Ta-cheng- 
wei et d'autres tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
1171 (4) Mahâyâna-samparigraha-çâstra-vyâkhyâ dé Vasu- 
bandhu. C'est la 3° traduction, les deux premières ayant été 
faites par Paramârtha en 563 A.D. (Tome I, p. 426; Nanjio 
1171-2) et par Dharmagupta des Souei (cf. supra, p. 466; 
Nanjio 1171-3). 

(44) . Che ta cheng wou svngj che en 10 chapitres. NL (8417); 
TK (88 b 8) ; KL (70 b 2) renvoie au NL et dit que la traduction fut 
commencée au Hong -foie sse le premier jour du 3 e mois de la 21 a 
aûnée Tchen-kouang (647 A.D.) et fut terminée au Tà ts'eu ngen 
sse le 17 du 6 e mois de la 23° année (649 A.D.) Les çramana 
Tâ-cheng-wei, Ta-cheng-li et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1171 (1) Mahâyâna-samparigraha 
çâstra-vyâkhyâ de Wou sing. ïKk&Tï 

(45) . Pien tchong pfon louen song en 1 chapitre. NL(84 b 20); 
TK (8811); KL (70 b 3) renvoie au NL et dit que le texte 
original fut communiqué par le Bodhisattva Maitreya lui- 
même. La traduction fut faite dans la salle de Kia cheou au 
Yu-houa sse le premier jour du 5° mois de la T année Long-chô 
(661 A.D.) Le çramana Ta-chen-ki tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 1245 Madhyânta-vibhâgfi-çâstra-vyâkhyâ. Le 
texte avec le b hâsya' de Vasubandhu et le tîkâ de Sthiramati 
a été récemment découvert par Lévi et par Tucci et publié 
simultanément, cf. Bhattacharya et Tucci-Madhyânta-'sibhâga 
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sûtra-bMsya-tîkâ I, Calcutta Oriental Séries, 24, Calcutta 1932 ; 
Madthyânta-vibliâgatikâ of Sthirainati — Lévi et Yaniaguchi, 
Nagoya, 1935. 

(46). Pien tchong pien louen en 3 chapitres. NL (8417); 
TK (8811) ; KL (70 b 3) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
de Vasubandhu. La traduction fut commencée dans la salle 
de Kia-cheou au Yu-houa sse le 10 du 5 e mois de la première 
année Long r chô (661 A. D.) et fut terminée le 30 du même 
mois. Le çramana Ta-cheng-ki tint te pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 1244 Madhyânta-vibhâga-çâstra. C'est la 2 a 
traduction, la première Tchong pien fen pie louen avait été 
faite par Paramârtha (Tome I, p. 426; Nanjio 1248). 

• (47). • Ta cheng tch'eng ye louen en 1 chapitre. NL (8418) ; 
TK (88 b 8) ; KL (70 b 4) renvoie au NL et dit que c'est l'.œuvre 
de Vasuhandhu. La traduction fut faite au Ta ts'eu, ngen 
sse le 5 du 9 e mois intercalaire de la 2 e année Yong-hoxiei 
(651 À.D.). Le çramana Ta-cheng-kouang (var. yun) tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1221 — Karmasiddha 
prakarana.çâstra. C'est la 2 e . traduction, la première, 
intitulée Ye tch'eng Isièou louen avait été faite par 
Vimoksasena en 541 sous les Wei orientaux (Tome I, p. 268; 
Nanjio 1222). 

(48) . Yin ming. icheng li men louen peu en 1 chapitre. 
NL (8418); TK (88 b 9); KL (70 b 5) renvoie au NL et dit que 

< c'est l'œuvre du Bodhisattva Nâgârjuna. C'est la première 
traduction. Yi-tsing traduisit le même texte plus tard. La 
présente fut faite au Ta ts'eu ngen sse, le 25 du 12° mois 
de la 23 e année {var. 22°) Tchen-kouang (648-649 A.D.). Le 
çramana Tche-jen tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
1224 — Nyâyadvâratarha çâstra. 

(49) . Yin ming jou tcheng li louen en 1 chapitre. NL (8418), 
TK (88 b 9) ; KL (70 b 6) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre du 
Bodhisattva Chang-kie-lo tchou i.e. Çankara-svâniin. La traduc- 
tion fut faite au Hong fou sse le 6 du 8 e mois de la 21 e année 
Tchen-kouang. (647 A.D.). Le çramana Tche-jen tint le pinceau.. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1216. Nyâyapraveçatarka-çâstra. 
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(50) . Wei che eul che louen en 1 chapitre. KL (70 b 6) le 
mentionne sur la foi de Fan king t'ou et dit que c'est l'œuvre 
du Bodhisattva Vasubandhu. La traduction fut faite dans 
la salle de King-fou au Yu houa sse le premier jour du 6 e mois 
de la T année Long-chô (661 A. D.). Le çramana Ta-cheng-ki 
tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1440 Viâyâmâtra 
siddhi-vimçatiçâstra. C'est la 3 e traduction, les.deux premières 
avaient été faites respectivement par Tche-hi c. à", dire Gautama 
Prajnâruei (sa traduction est maintenant perdue; voir Tome L*- 
p. 263) et par Paramârtha (Tome I, p. 427 ; Nanjio 1239). Le 
texte sanskrit a été retrouvé au Népal et publié par M. Sylvain 
Lévi— -F imçàtikâ et Trimçatika. . . 

(51) . Wei che san che louen en 1 chapitre. NL (8419); TK 
(8811); KL (70 b 7) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre du 
Bodhisattva Vasubandhu. La traduction fut faite dans la 
salle de traduction au Hong- fou sse, le 29 du 5° mois de la 
22" année Tchen-kouang (648 A. D.). Le çramana Ta-cheng- 
kouang tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1215 
Vidyâmâtra-siddhi-trimçatikâ-çâstra. Le texte sanskrit a . été 
retrouvé au Népal par M, Sylvain Lévi et publié à Paris.— 
Vijnaptimâtratâsiddhi, V e , partie-— Texte (1925); 2 e partie— 
Matériau® pour l'étude du système Vijnaptimâtra (1932). 

(52) . Tch'eng wei che louen en 10 chapitres. NL (84*17) ; 
TK (88 b 9); KL (70 b 8) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
du Bodhisattva Dharmapâla. La traduction fut faite dans la 
grande salle de Yxin-kouang, au Yu houa sse, dans le 10° mois 
intercalaire de la 4° année ; HienJeing '(659 - A . D). Le çramàna 
Ta-cheng-ki tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1197- 
VMyâmâtra-siddhi çâstra. C'est un commentaire de l'ouvrage 
précédent (Nanjio 1215), compilé par Dharmapâla et neuf 
d'autres savants. La- préface de la traduction chinoise dit 
que le texte sanskrit comprenait dix commentaries différents 
du même ouvrage (Nanjio 1215). La traduction chinoise n'est 
qu'un abrégée de ces commentaries. L'ouvrage a été intégrale- 
ment traduit en français par M. de la Vallée Poussin— 
Vijnaftimâtratatâsiddhi-'Buddhica, 1928. - - 
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(53) . Ta cheng tchang, tcken louen en 2 chapitres. 
NL (84 b 18);TK (88 b 8); KL (70*8) renvoie au NL et dit que 
c'est l'œuvre du Bodhisattva Bhâvaviveka. La traduction fut 
commencée au Ta ts'eu ng en sse le 8 du 9° mois delà 23° année 
Tchen-kouang (649 A. D,) et fut terminée le 13 du même mois. 
Le çramana Ta-eheng-yun tint le pinceau. L'ouvrage existe. 
Nanjio 1237 — Mahâyâna-tâla-ratna-sûtra. 

(54) . Ta cheng wou yu louen en 1 chapitre. NL (84 b 19); 
TK .(88*10); KL (70*9) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
de Vasubandhu. La traduction fut faite au monastère de 
Hong fou sse le 24 du 2" mois de la 21" année Tchen-kouang 
(647 A. D.). Le çramana Ta-cheng-kouang et d'autres tinrent 
le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1176— Mahâyâna- 
paùcaskandha-çâstra. C'est la 2" traduction, la première Wou 
yin louen n'est pas différente de celle-ci. 

(55) . Kouang sou yuan [yuan] louen en 1 chapitre. 
NL (85*19) ;TK 88 b ll) ; KL (70*10) renvoie au NL et dit que 
c'est l'œuvre du Bodhisattva Jina. (Tch'en-na). La traduc- 
tion fut faite au palais Ta nei li je dans la capitale 
orientale (Tch'ang-ngan) le 29 du 12 e mois de la 2 e année 
Hien-k'ing (657 A, D.). Le çramana Ta-cheng-kouang tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1173 — Âlambanapratyaya 
dhyâna çâstra. C'est la 2 8 traduction, la première intitulée 
Wou siang sse tch'en louen avait été faite par Paramârtha 
(Tome- 1— p. 427 ; Nanjio 1172). 

(56) . Ta cheng pai fa ming men louen en 1 chapitre. NL 
(84 b 18); TK (88 b 10); KL (70 b 10) renvoie au NL et dit que c'est 
l'œuvre de Vasubandhu. ; La traduction fut faite dans la salle 
de Hong fa au palais du nord le 17 du 1F mois de la 22° année 
Tchen-kouang (648 A. D.). Le çramana Hiuan-tchong 
tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1213 — Mahâyâna 
çatadharma-vidyâdhara-çâstra. 

(57) . Yuan M king en 1 chapitre. KL (7011) le mentionne 
sur la foi de Fan~king t'ou et dit que c'est une traduction 
différente -du 46* chapitre de l'-Ekotiarâgama. La traduction 
fut faite au pavillon de Pa kouei au Yu houa sse le 
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9 du V mois de la 1° année Long-cU (661 A.D.) Le çramana 
Chen-kiao tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 628 
Nidâna-sûtra. 

(58) . Pen cheu king en 7 chapitres. NL (84 b 20) ; TK (88 a 18) ; 
EL (70 b 12) renvoie au NL et dit que la traduction fut 
commencée au Ta U'eungen sse le 10 du 9 e mois de la première 
année Yong-houei (650 A.D.) et fut terminée le 8 du 9 e mois de 
la même année. Les çramana Tsing-mai, Chen-f ang et d'autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 714. Itivuttaka. 
sûtra. Sur cet ouvrage voir Watanabe— Journal of the Poli 
Text Society 1907 : A Chiness collection of Itivuttakas ; S. Lévi 
J. As. 1916 (Juillet-AoÛt). 

(59) . T'ien tsing wen king en 1 chapitre. NL (8414) ; TK 
(88M) ; KL (70*12) renvoie au NL et dit que la traduction fut 
faite au Hong fou sse le 20 du 3 e mois de la 22 e année Tcken': 
kouang (648 A.D.). Le çramana Pien-ki tint la pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 753 Deva-pariprcchâ-sûtra. 

(60) . A'p'i-ta-mo fa tche louen en 20 chapitres. NL 
(85*2) le mentionne comme Fa tche louen; TK (88*12); 
KL (70*13) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre de 
Kia-to-yen-ni tseu. c. à dire. Kâtyâyanîputra. La traduction fut 
commencée le 26 du I e mois de la 2° année Hien k'ing 
(657 A.D.) au bâtiment officiel de Chouen hien dans la 
capitale occidentale (Lo-yang) et fut terminée le 7 du 5" mois 
de la 5 6 année Hien-k'ing (660 A.D.) au Yu-houa sse. L'ouvrage 
existe. Le çramana Hiuan-tsie et d'autres tinrent le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1275 — A bhidharma-jnâna- 
prasthâna-çâstra. C'est la 2° traduction, la première intitulée 
Pa Men tou louen avait été faite par Gautama Sanghadeva. 
(cf. Tome I-p. 161; Nanjio 1273). 

(61) . A-p'i-ta-mo fa yun tsiou louen en 12 chapitres. 
NL (85 a 2) le mentionne simplement comme Fa yun tsiou 
louen. TK (88*13); KL (70*14) renvoie au NL et dit 
que c'est l'œuvre de Mahâmaudgalyâyana. La traduction 
fut commencée au Ta ts'eu ngen sse le 27 du 7 e 
mois de la 4* année Bien-k'ing (659 A.D.) et fut 
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terminée le 14 du 9* mois. L'e çramana Ta-cheng-kouang et 
d'autres tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1296 
Abhidharma-dharma-skandha-pâda-çâstra. C'est le 6 8 pâda du 
Sarvâstivâda adhidharma. ■ 

(62) . A p'i-ta-mo tsi yi men tsiou louen en 20 chapitres. NL 
(85 a l); TK (88*15); KL (70 b 14) renvoie au NL et dit que c'est 
l'œuvre de Çâriputra. La traduction fut commencée dans .la 
salle de Ming yue au Yu houa sse le 26 du 11 e mois 
de la 5° année Hien-k'ing (660 A.D.) et fut terminée le 29 du 
du 12 3 mois (H" mois) de la 3° année Long.chô (663 A.D.). Les 
çramana Hong-yen, Yi-ts'iuan et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1276 Abhidharma- sangîti-paryâya- 
pâda-çâstra; c'est le premier pâda du Sarvâstivâda abhidharma. 

(63) . A-p'i-ta-mo che chen tsiou louen en 16 chapitres. NL 
(85 a 2) ; TK (88*13) ; KL (70*15) et dit que c'est l'œuvre de 
Devaçarman. La traduction fut commencée dans la salle de 
Hong-fa au palais du nord le 15 du 1° mois de la 23° année 
Tchen-kouang (649 A.D.) et fut terminée le 8 du 8 e mois au Ta 
ts'eu ngen sse. Le çramana Ta-cheng-kouang et d'autres tinrent 
le pincceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1281 — Abhidharma- 
vijnânaMyapâdla-çâstra. C'est le 3 a pâda du Sarvâstivâda 
abhidharma. 

(64) . A-p'i-ta-mo p'in lei tsiou louen en 18 chapitres. NL 
(85 a 2); TK (88 b 14); KL (71"1) renvoie au NL et dit que c'est 
l'œuvre de Vasumitra. La traduction fut commencée dans la 
salle de Yun-kouang au Yu houa sse le 1 du 9 e mois de la 5 e 
année Hien-lïing (690 A.D.) et fut terminée le 23 du 10° mois 
de la même année. Le çramana Ta-cheng-kouang et d'autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1277 — Abhi- 
dharma-praJcarana-pâda çâstra. C'est le 2° pâda du Sarvâsti- 
vâda abhidharma. La traduction de Hiuan-tsang est la 2° 
traduction ; la première n'est pas très différente de celle-ci. 

(65) . A-p'i-ta-mo Me chen tsiou louen en 3 chapitres. TK 
(88*15); KL (71*2) le mentionne sur la foi du Fan king t'ou et 
dit que c'est l'œuvre de Vasumitra. La traduction fut faite 
au pavillon de Po houei au Yu houa sse le 4 du 6° mois de la 
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3" année Long-chô (663 A.D. ). Le çramana . Tan-cheng-ki tint 
le pinceau: L'ouvrage existe. Nanjio 1282 Abhulharma- 
dhôL-hâyapâda-çâstra. C'est le 4° pââa du SarvasUvada 

abhidharma. '.• A , .. 

■(66)' A-pH-ia-mo ta pi-p'o-cha louen en 200 chapitres. 
NL (85 a l) • TK (88*12); KL (71 a 3) renvoie au NL et dit 
que l'œuvre originale fut compilée par. 500 arhais (Vasumitra 
Via tête). La traduction fut commencée au Ta ts'eu ngen sse 
le 27 du 7 e mois de la première année Bien-¥ing (658 A. D.) et 
fut terminée le 3 du V mois de la 4 e année (659 A. 1).). Les 
çramana Kia-cheng-kouang et d'autres tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1263- Abhidharma-mahavibhasa 
çâstra, C'est un commentaire du J ùâna-prasthâna-çâstra .(Nanjio 
1275) de Kâtyâyanîputra. . ■ : . ' 

(67) A-p'i-ta-mo Uni, che louen pen song en 1 cnapitre. 
NL (85 a 3)- TK (88*14) donne le titre: Kiu che louen song; 
(71 a 4) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre de Vasubandhu. 
La traduction fut faite dans la 2 e année Yong-houei (651 A.D.) 
au Ta ts'eu ngen sse. Le çramana Yuan-yue tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1270 Abhidharmakoça 
kâriltâ C'est la 2 3 traduction; la première avait été laite 
par Parmartha en 563 A.D. (Tome I~P1>. 429-430; cette traduc 
tion est maintenant perdue). a \ 

(68) . A-p'i-ta-mo kiu-che louen en 30 chapitres. NL (85 a l) ; 
TK (88*13) ; KL (7P4) renvoie au NL et dit que c'est l'œuvre 
de Vasubandhu. La traduction fut commencée au Ta ts'eu ngen 
sse le 10 du 5 e mois de la 2° année Yong-houei (651 A.D.) et 
fut terminée le 27 du 7 8 mois de la 5° année (654 A.D.) . Le 
çramana Yuan-yue tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
1267 'Abhidharma-koça-çâstra. C'est la 2° traduction ; la 
première avait été faite par Paramârtha en 563 A.D. (Tome 
I p 428 Nanjio 1269). L'ouvrage précédent, le Abhidharma- 
koçà-kârikâ contient les 600 Icârikâ et 7 vers additionnels 
tandis que ce texte (le çâstra) contient l'explication de ces 
Mrikâ. La traduction de Hiuan-tsang a été rendue en français 
par M. de la Vallée Poussin en 3 vols. (cf. Abhidharmakoça 
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de Vasubandhu, Paris 1923-1925). Il existe, en outre, un 
commentaire sanskrit de cet ouvrage intitulé Abhidharma-koça 
vyâkhyâ (ou sphutârtha), l'œuvre de Yaçoinitra. Yaçomitra en 
mentionne deux commentateurs anciens, Grunamati et Vasu- 
mitra. Ce Vasumitra n'est très probablement différent de celui 
qui est Fauteur de Mahâvibhâsâ, Prakaranapâda etc. Les deux 
premières chapitres du Sphutârtah de Yaçomitra ont été 
édités par MM. Sylvain Lévi et Stcherbatsky et publiés 
dans le Biblwtheca Buddhica. cf. aussi Wogihara, Tokyo, 1934. 

(69) . A. P :i-ta -Trio tcheng H louen en 80 chapitres NL 
(85*1) ; TE (88*12) ; KL (71*5) renvoie au NL et dit que c'est 
l'œuvre de Sanghabhadra. La traduction fut commencée le 1 
du 1° mois de la 4" année Yong-houei (653 A.D.) au Ta ts'eu. 
agéti sse et fut terminée le 10 du 7" mois de la 5° année. (654 
A. D.). Le çramana Yuan-yue tint le pinceau. L'ouvrage existe. 
Nanjio 1265 Nyâyânusâra-çâstra. Sanghabhadra était contem- 
porain de Vasubandhu et appartenait à l'école de Sarvâstivâda. 
Dans cet ouvrage il combatte V Abhidharma-koça-çâstra de 
Vasubandhu. 

(70) . A-p'i-ta-mo hien tsong louen en 40 chapitres. NL 
(85*1) ; TK (88 b 12) ; KL (71*6) renvoie au NL, et dit que c'est 
l'œuvre de Sanghabhadra. La traduction fut commencée au 
Ta ts'eu ngen sse le 5 du 4 e mois de la 2" année Yong-houei (651 
A.D.) et fut terminée le 20 du 10° mois de la 3 e année 
(652 A.D,). Les çramana Houei-leng, Kia-cheng et 
d'autres tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1266 
Abhidharma-prakarai.m-çâsana çâstra. D'après Nanjio ce ne 
serait qu'un abrégé de l'ouvrage précédent, le Nyâyânusâra 
çâstra. 

(71) . J ou a-p'i-ta-mo louen en 2 chapitres NL (85*2) ; 
TK (88*14); KL (71*7) renvoie au NL et dit que c'est 
l'œuvre de Se-kien-ti-lo i.e. Skandhila. La traduction fut 
commencée le 8 du 10° mois de la 3 8 année Hien-k'ing 
(658 A.D.) au Ta ts'eu ngen sse et fut terminée le 13 du même 
mois. Le çramana Che-ts'iuan et Kia-cheng tinrent le pinceau. 
L'ouvrage existe. Nanjio 1291 Abhidhwrmâvatâra çâstra. 
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.■Nanjio avait restitué le nom de l'auteur provisoirement comme 
Sugàrdhara (?). Watters {On Yuan chwang I, p. 280) a depuis 
montré que l'auteur est bien Skandhila; la première syllabe 
est régulièrement transcrite par so. Un autre ouvrage, le 
Tchong che fen p'i-p'o-cha louen {Vibhâsa-prakarana-pdda), 
probablement un commentaire du Prakarana-pâda-çâstra 
(Nânjio 1292) de Vasumitra, est attribué à Skandhila par 
Hiuan-tsang (Watters, op. cit.). Mais l'ouvrage n'a pas été 
encore retrouvé. 

(72) .. Wou che p'i-[p'o]-cha louen en 2 chapitres. TK(88 b 13) 
le mentionne simplement comme Wou che louen. KL (71*7) lé 
mentionne sur la foi de Fan king fou et dit que c'est l'œuvre 
de Dharmatràta. La traduction fut commencée au Yu houa sse 
le 3 du 12° mois de la 3 e année Long-cho (663 A.D.) et fut 
terminée le 8 du même mois. Le çramana Che-ts'iuan tint le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1283 — Pancavastu-vibhâsâ- 
çâstrà. 

(73) . Yi pou tsong louen louen en 1 chapitre. TK (88 b 14) 
KL (71*8) le mentionne sur la foi de Fan king- t'ou, et dit que 
c'est l'œuvre de Vasumitra. La traduction fut faite dans la 
salle de King fou au Yu houa sse. Le çramana Ta-cheng-ki 
tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1286 "Çâstra on the 
principles of différent schools." C'est la 3° traduction ; la 
première dont le traducteur n'est pas connu avait été faite 
sous les Tch'en (Tome I, p. 428 ; Nanjio 1285) et la deuxième 
avait été faite par Paramârtha (Tome I, p. 424 ; Nanjio 1284). La 
traduction de Hiuan-tsang a été rendu en anglais pa^\;ï. 
Masuda ; cf. Asia Major II. pp^ 1-62 "Origin and doctrines of 
early Indian Buddhist schools." • 

(74) t Ta a-lo-han nan-ti-mi-to lo so chow fa tchou M en 1 
chapitre. NL (84 k 20) le mentionne comme Ki fa tchou 
ichouan. TK (88*15) ; KL (71*9) renvoie au NL et dit que la 
traduction fut faite au Ta ts'eu ngen sse le 18 du 5 e mois inter- 
calaire de la 5" année Yong-houei (654 A.D,). Le çramana 
Ta-cheng-kouang tint le pinceau.' L'ouvrage existe. Nanjio 
1466 — "Record of the duration of the law spoken by the great 

8 
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Arhat Nandimitra". Il a été étudié en détail et traduit 
intégralement par MM. Sylvain Lévi et Ed. Chavannes; cf. 
J.Âs. 1916 (Juiilet-Août et Septembre-Octobre). 

(75) . Cheng tsongi che k-m yi louen en 1 chapitre. KL 
(71°10) le mentionne sur la foi du Fan king. t'ou et dit que 
c'est l'œuvre de Jnânacandra. La traduction fut faite au 
Hong fou sse le 15 du 5 e mois de la 22° année Tchen-kouang 
(648 A.D.). Le çramana Lin-tsiuan tint le pinceau. L'ouvrage 
existe. Nanjio 1295 — Vaiçesilia-daçapadârtha-çâstra. Il a été 
étudié en détail et intégralement traduit par M. Ui — 
Daçapadârtha-çâstra. (Memoir of the Royal Asiatic Society). 

(76) . Ta t'ang si yu ki en 12 chapitres. NL (85*3) ; TK 
(88 b 16) ; KL (71*10) renvoie au NL et dit que l'ouvrage fut 
compilé dans la salle de traduction au Hong fou sse dans la 
20" année Tchen-Jcouang (646 A.D.). Il était arrangé dans 
le 7 e mois de la même année par les çramana Pien-ki et Tch'eng- 
tche et fut alors communiqué. C'est le fameux récit des 
voyages de Hiuan-tsang dans les pays d'occident. Il a été 
traduit et annoté d'abord par Stanislas Julien, et ensuite par 
Samuel Beal, et Thomas Watters. 

■ : 6. — CEE YEN TS'ONGi 

Yen-ts'ong était moine au monastère de Hong-fou sse dans 
la capitale. Il y avait en Chine à cette époque beaucoup 
de stûpa, des temples et de l'endroit saint où l'on pouvait 
faire le pèlerinage. Alors Yen-ts'ong compila un mémoire en 
10 chapitres avec les matériaux qui se trouvaient dans les 
archives au palais des Leang dans le sud (du Yang tse kiang). 
Dans la capitale orientale les Wei avaient aussi transmis 
5 cartes géographiques ( 3£ $f| ). Yen-ts'ong se servit égale- 
ment de ces cartes. C'est pour conserver la mémoire de ces 
monuments que Yen-ts'ong compila les ouvrages suivants : 

1. NL k5, 85»; KL *8, 76»; SgKS M, 85".; Nanjio, App. III, 23; 
Tôk. XXXV, 8, l-ll b conserve le T'ang hou fa cha-men. fa lin pie teh'ovan 
en 3 ch. Cet ouvrage (quelquefois seulement la préface) est attribué à 
Yen-ts'ong. 
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(1) Ta t'ang king sse lou tch'ouan en 10 chapitres. La 
date de la compilation est donnée par NL (85*) comme la I e 
année L^-c7tô--661A.D. Ce n'est que la partie supplémentaire 
de l'œuvre incomplète de Houei-li (voir in/mp. 610)-le Ta 
U-eu ngensse san tsarvg fa che tch'ouan (Nanjio 1494). . 

(2) Chamen pou king siu lou en 6 chapitres. KL (7b 2) 
mentionne l'ouvrage sous le titre de Tsi cha i»e» pou p« 
siu yi et renvoie au NL. L'ouvrage existe. Nanjio 1480 A 
collection of miscellaneous writings for assertmg that 
çramanas ought not to bow before laymen". 

7. — CEE EIUAN YING 
Le Cha-men Hiuan-ying 1 était moine au monastère de 
Ta ts'eu ngen sse dans la capitale. Il était un savant très 
doué avec une bonne connaissance encyclopédique. Il était 
au courant des doctrines des lettrés aussi bien que celles de 
Bouddhisme. Le Chamen Tao-houei de Kao-ts'i avait compile 
un ouvrage appelé le '"Son de tous les Sûtra". L'ouvrage 
n'était pas bon. Les détails étaient insuffisants. C'est pourquoi 
Hiuan-ying compila un autre ouvrage basé sur les données 
plus sûres vers la fin de la période Tchen-kouang (649 A.D.) : ^ 

Ta t'ang tchong kmg yin yi en 25 chapitres. C'est le titre 
mentionné par NL (85*) tandis que KL (75*) le mentionne sous 
le . titre de Yi ts'ie king yin yi. L'ouvrage existe. Nanjio 
1605. "A dictionary (sound and meaning) of the whole 
| canon". 

8. — EIUAN YUN 
Hiuan-yun était moine au monastère de Si-ming sse dans 
'capitale. • Son nom original était Tao-che (var. Che iao tfc Si) 
Il était très bien instruit dans le vinaya et en fit les commen- 
taires. Il réunit aussi les sûtras divers et en compila des 
abrégés utiles durant la période Hien-k'ing (656-660 A.D.). Voir : 
NL 5, 85»; KL 8, 75 b ; SgKS 4,83 b ; Nanjio III, 22; Che 



1. NL fe5, 85* ; KL kS, 75* ; Nanjio UI, 20. 
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r t attribués dont é^ 0 ^^^: 

1 • Ah. en 10 chapitres. NL (85-16) ' 

o ' L T e ° Un9 t ou louen e » 2 chapitres. NL (85*16) 

l a nao cheng kouang m en en 1 0 chapitres. NL (86*16) 
(4). Fa wan chou Un tri en 100 chapitres NL tV^S 

!r S 8 6S ^ -intenant perdus. LWra g e 
Nanf i0 ; n Z° e Ia ^ * &&A ^ f the garden G f the hw " 
668 A.D. 6XaCte dC la Com Pi^tion 

comme 

(8 || f**«^*~9«V*o yaoleo en 5 chapitres. NL 

(S5»j| ^ ^ en 3 chapitres. NL 

(7). Paiytw». ^ en 1 chapitre. NL (85*17) 
W- o/te mew h n kan en 50 ch NlVS<iM7\ î x 

9- — HIUAN FAN 

(I). T cftow jî;^^ paw y 0 king 
■ i2) - Tchou ™ttisantsangche n kiao siu. 

10. — TCHE TON G 1 

Tche-t'ong était un adepte fervent du Vinavn <3 
origmal était Tchao ( *S ) n u Vlna y a - «on nom 

canonhouddhiaue Tl ^ inStruit dans * 

°°uddn a que. Il qm tta la maison dans la période Ta. ye 



l '. STK 89 * 5 KL fe8 > SgKS *3, 77>-78- Naniio II, i 34 . 
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(605-612 A.D.) sous les Souei et s'installa d'abord au monastère 
de Ta tsong tch'e sse à la capitale. Il avait l'intention de 
voyager. Alors il se rendit à Lo-y.ang où il fut admis à la 
"société de traducteurs" et c'est là qu'il apprit le sanskrit. Dans 
la période Tchen-kouang (627-649 A.D.) un moine de l'Inde 
du Nord vint en Chine. Il apporta le teste sanskrit du 
Ts'ien yen U'ien p'i Mng et l'offrit à l'Empereur. L'Empereur 
Won demanda à Tche-t'ong de le traduire en collaboration 
avec le bonze hindou. Les deux chapitres de ce texte furent 
donc traduits dans la 4 9 année Y ong-houei (653 A.D.) au 
monastère de Ta tsong tch'e sse. Ils traduisirent, en outre, 
trois autres textes. • : 

Les ouvrages suivants lui sont attribués : • 

(1) . Ts'ien tchouan t'o-lo-ni kouang che yin p'ov-sa tcheou 
king en 1 chapitre. STK (89*10) ; KL (75 b l) dit- que quelque- 
fois le dernier mot king est omis du titre. La traduction fut faite 
au monastère de Tsong tch'e sse dans la 4 a année Yong-houei 
(653 À.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 329 — Sahasra-pravarfa ?•• <7 - 
(ihlranî-aïudokiteçvara-bodhisattva^mantra-sûtra. Nanjio fait 
remarquer que ce texte ressemble beaucoup au XV niant ro 
du ZV \înâ-samyuMa-mantra-sûtra (Nanjio 347) traduit . par 
Jnânagupta des Souei. 

(2) . Kouang tseu tsai p' ou-sa souei sin tcheow king en 1 ch. 
STK (89 a 10); KL (75 6 i; dit que l'ouvrage est aussi intitulé 
To M sin Mng. Le catalogue des Ming (voir Nanjio)- donne le 
titre complet: Kouang tseu tsaip' ou-sa to-fo-to-li souei sin t'o- 
lo-ni-king. L'ouvrage fut traduit en 653 A.D. Il existe. 
Nanjio 325 — Avalokiteçvara-bodhisaUva-{saman)ta-bhadfânuhr. 
daya{7) -dhâranî-mantra. 

(3) . Ts'ing tsing kouang che yin[p'ou-sa] p'ou hien t'o-lo-ni. 
king eu 1 ch. STK (89*10); KL (75*2) renvoie an Ta tcheou 
Xou. La date et le lieu de la traduction indiqués par KL sont 
les mêmes que précédents. L'ouvrage existe. Nanjio 494 — 
Sa m an tab h adm-dhâranî . • . 

(4) . Ts'ien yen ts'ien p'i kouang che yin p' ou-sa t'o-lo-ni 
chen tcheou Mng en 1 ch. STK (89*10) ; KL (751) dit que c'est 
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la première traduction faite au milieu de la période Tchen- 
kouang (627-649) c.à.dii-e vers 638-639 A.D. La traduction de 
Leou-tche ( Ruci ) des T'ang : Ts'ien yen ts'ien çheou chen 
hing est basée sur le même texte. P'o-louen écrit une préface 
de la traduction de Tche-t'ong. KL se réfère sans doute à la 
traduction de Bodhiruci des T'ang faite en 709 A.D. (Nanjio 
319). Nous ne connaissons pas P'o-louen par ailleurs. L'ouvrage 
existe. Nanjio -.318— Nîlakantha. 

11. — BSAGAVADDHABMA 1 (?) 

Las forme originale de ce nom n'est pas certaine. Sa 
transcription est donnée par toutes les sources comme Kia- 
fan-ta-mo. La traduction chinoise de ce nom : "Tsouei fa"- 
" Vénérable-loi" doit être rendue en sanskrit par [Bhaga-Jvad- 
dharma. Ta-mo est sans doute dharma. Kia-fan est la trans- 
cription incomplète de Bhagavat. Il faut supposer qu'on a dé- 
libérément omis le Fo ( ) de la forme complète Fo-kia-fan ; ce 
caractère étant le nom de Buddha, avait blessé le sentiment reli- 
gieux des moines chinois comme le nom d'une personne. 

D'après la préface de son ouvrage, Bhagavaddharma serait 
un moine de l'Inde de l'ouest. On ne connait pas la date de sa 
traduction. Tche-cheng, le compilateur du KL fait remarquer : 
"Après avoir examiné la fin et le commencement de l'ouvrage je 
suis disposé de croire que c'est une nouvelle traduction faite sous 
la dynastie actuelle. Ceux qui propagent la loi quelquefois 
se servent de ce texte. Ce texte est connu partout. On ne sait pas 
si cette traduction est nouvelle ou ancienne car elle ne porte pas 
de date ; mais quand même elle n'est pas fausse, parce que les 
enquêtes faites auprès des bonzes hindous nous font croire 
qu'il y en a un text original en sanskrit" 

Ts'ien cheovi ts'ien yen kouang che yin p'ov.sa kouang ta 
yuan mon wou ngai ta pei sin t'o-lo-ni king en 1 chapitre. STK 
(89*12), KL (75*7). L'ouvrage existe. Nanjio 320— Sahasra- 
bâhu-sahasrâksa.avalokiteçvara-bodhisattva-mahâpûrnâpratihata- 



1. STK, 89»; KL fc8, 75"; SgKS, k2, 76"; Nanjio II, 135. 
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fit ^ f P-^^; Amog havajra, mais elle est perdue bien 

Z^ZL L'ouvrage a été populaire en Chme depuis 
l'époque des Song (960-1117 A.D.). 

12; — ATIGUPTA 
Le nom de Atigupta est fidèlement transcrit A-ti-VivAo, 
traduction de ce nom est un peu confuse. La traduction 
tïl comme Wo, H Uo <W ? u» 
ans limite." Guptan* peut donner le sens ^ 
'on rend généralement en Chinois par Uang ( ^ cache. 
Partant la restitution en Atigupta doit être consxderée comme 

défi ASpta était un bonze de l'Inde centrale. Il avait une 
connl fsance parfaite de la valeur des mots ( *). Hprat.quaj 
pSuHèreme'nt les 5 FiW ( S W ) et ^ ^ 
Tnpitaka. Dans l'ouest il traversa le sommet du Himalaya 
iks l'éstil passa par les déserts. Après 
difficultés de la route il vint à la capitale ^ 
premier mois de la 3< année Yong-houn 6f>2 <A.D£ I 1 av£t 
apporté avec lui beaucoup de textes sanskrits. Sur 1 ordre 
im périal il s'installa dans le monastère de p'"**»^ ^ 

Le cha-men Ta Cheng-ts'ong avec seize autre ^oines^e 
Ting!king, Wa.king etc., au nombre de douze, évitèrent 
A Wpta à la salle de Buddha (Fou-t'ou-yuan) au monas ère 
fS^esse pour fonderie Mandala appeler^ g£ 
tikouei'c» Mandai, fut par conséquent ado, par ^ 
Alors le Cha-men Hiuan-kiai et ^^^f^^ 
gupta de traduire des textes originaux. De la 4» année de la 
IL ^ période (653) jusqu'à la 5» («* A - D -) " ^-J^. 
devant le Bodhimandala, il traduisit les choses importantes 
des sûtras. C'était une collection en 12 chapitres. Le Cha- 
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men Hiuan-kiai et d'autres tinrent le pinceau. A ce moment- 
là il y avaient dans la capitale des bonzes hindous, le maître 
Seng-a-nan-liu-mou-tch'a (Sanghânandamoksa ?), le maître Kia-ye 
(Kâçyapa) et d'autres du Mahâbodhvvihâra de l'Inde centrale. 
Dans le monastère de King-hing sse ils traduisirent le Kong 
tô t'ien fa. Cette collection comprenait les dix premiers chapi- 
tres. Il n'y avait pas de différence entre cette traduction et 
celle de Atigupta. La traduction de Atigupta 1 est la suivante : 

T'o-lo-ni tsi king en 20 chapitres. STK (89"17); KL(75 b ll) 
renvoie au Ta tcheou lou et dit que la traduction fut commencée 
au Hmtei je sse le 14 du 3 e mois de la 4" année Yong houei 
(653) et fut terminée le 15 du 4" mois de la 5° année (654). Le 
cha-men Hiuan-kiai tint le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
363'Dhâranî-sa-mgraha-sûtra. 

13. — NANDÎ 

Le maître de Tripitaka Na-t'i c. à. dire Nandî ( 3$ j§ ) était 
appelé en chinois Fou-cheng ( #g £ ) "joie-produire" (Nandî). 
Le nom s'appuie sur la forme sanskrite. Il était, en vérité 
appelé Pou-jou-wou-ta-ye ( % fa |p Punyamodaya). On 
disait aussi Ean-to (M g-) amis c'est une abréviation fausse 
et il faut dire Na-t'i. 2 



1. STK 89»; KL &8, 75»; SgKS k2. k2, 76»; Nanjio, II 136. 

2. SKS k4, l].O b -ll"; KL k9, 76»-»; STK 89»-89»; BEFEÔ., 
I. 17. 22; III 600; IV. 880-881; XIX, III. 23-24; Tout récemment 
M. Li Li-Kouaag (/..4s., 1935, pp. 83 auiv.) a étudié la biographie 
et les travaux de Nandî, Il n'a pas voulu restituer la transcription 
Chinoise Na-t'i mais il . a rétabli Pov^ov^wou-ta-ye (en admettant 
la leçon ta de PEd. de Corée comme correcte) en Punyodaya. Nanjio 
avait restitué Na-t'i comme Nadi et Pou-jou-wou-ta-ye comme Punyopâya. 
Na-t'i {'nâ'-d'iei) peut être une transcription imparfaite, mais cela re- 
présente sans doute Nandî ou Nanda, comme la traduction Chinoise de 
ce mot montre. Pou-jou-wou-ta-ye (*Puo-niwo-miu-d'âi-ia) peut être 
restauré comme Punya-modaya qui signifie — "mérite-joie-produire." Quant 
au troisième nom Fan-to (b'iwan-tâ) en admettant que la leçon est correete 
on peut penser au Sanskrit bandya "vénérable". 
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Iï était originaire de T Inde centrale. Ilquitta la maison 
trè3 ieune C'est un maître renommé qui lui enseigna. Alors 
■\ consacra sa vie à la propagation de la loi, voyagea dans toutes 
îe~ contrées Ta-hia (Tokharestan) lui demanda d'y aller comme 
ma ître de littérature pour examiner la grande bibliothèque de 
de re pays Ensuite il habita dans le pays de Simhala {Che- 
U eu) pesant longtemps. Dans le Sud-Est de l'île il monta 
8ur la montagne Leng-kia (Lanka). Alors il voyagea dans 
ton, les royaumes de la Mer du Sud {Nan-hai) et étudia leurs 
langues et leurs écritures. Dans cette époque on estimait 
beaucoup la Chine (Tche-na=Cîna) dans. l'Est, comme le 
pays le plus florissant du J ambudvîpa où, le Mahâyâna était 

prospère. . . ■ : : 

: Alors après avoir fait une collection de Sutra, Vvnaya 
eiÇâstraàXL Hînayâna aussi bien que du Mahâyâna, en tout 
plus Je 500 liasses, soit 1500 pou (volumes), il vint à la capitale 
delà Chine. ïa 6 e année Yong-houei (655 A.D.). Sur l'ordre 
impérial il s'installa au temple de Ts'eu tigensse. A ce 
moment Hiuan-tsang y traduisait les sutra. Sa réputation 
■ était grande. 

La première année Hien-k'ing (656 A.D.) l'Empereur 
ordonna Nandî à se rendre à tous les royaumes de Rouen. 
Jouen (les pays des Mers du Sud) à la recherche des médica- 
ments merveilleux. Quand il fut arrivé aux Mers du Sud 
tous les rois lui respectèrent. Ils construisirent dès . pagodes 
pour sauver les hommes et pour propager la loi. _ C'est grâce 
: à Nandî que loi devint prospère dans cette réegion-là. Mais 
il ne pouvait pas y rester trop longtemps. Il était venu avec la 
mission impériale ; des textes Sanskrits déposés au monastère de 
Ta ts'eu ngen devaient être étudiés de nouveau. Alors dans la 3 e 
année Long-chë (663 A.D.) il retourna à" son ancien monastère 
(en Chine). Ensuite invité par ïïiuan-tsang il traduisit trois 
ouvrages. Le cha-men Tao-siuan du Fong tô sse les rendirent 
en bon style, et ht une préface. Cette année-là (663 A.D.) 
le royaume de Tchen-la (Cambodge) de la Mer de Sud 
envoya de 3 présents à Nandî en le priant de revenir dans ce 

9 
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pays. Les gens de ce pays voulaient le revoir. Ce pays 
possédait de bonnes herbes médicinales que Nandî seul pouvait 
reconnaître. Sur l'ordre impérial Nandî fut envoyé encore 
une fois dans le pays de Tchen-la. Dès son arrivée tout le 
monde lui demanda d'enseigner la grande loi. Les gens de 
Ta-hia (Tokharestan) disaient que Nandî appartenait à l'école 
de Nâgârjuna. D'après Hiuan-tsang il était sans rival. Les 
bonzes hindous (Si-fam seng) disaient qu'après le grand maître 
Yin (M) .il était le premier qui possédait une connaissance 
profonde des choses. Il avait étudié les Vinaya de cinq écoles de 
Hînayâna aussi bien que les quatre V edaçâstra {Wei-t'o louen) 
des hérétiques. Il connaissait bien Ta cheng tsi yi louen en 
40 chapitres. 

C'est rarement qu'on rencontre un homme comme Nandî 
parmi des milliers. Quand il était au Nord on ne l'avait pas bien 
traité. Il avait été empoisonné trois fois et deux fois il avait été 
envoyé comme serviteur dans le Sud. Il avait dû surmonter 
la difficulté des voyages de plusieurs milles li et il était exposé à 
l'aire pestilentielle. Les trois ouvrages suivants lui sont 
attribués : 

(1) . Che tseu tchouang yen wang p'ou-sa tsing wen king 
en 1 chapitre. STK (89 b 4); KL (76'10) ; Tous deux mentionnent 
aussi un autre titre : Pa man-to-lo king (astamandala-sûtra) . KL 
renvoie au Ta tcheou lou et indique la date de la traduction 
comme la 3° année Long-chô (G63 A.D.). L'ouvrage existe. 
Nanjio 462 Simhavyûharâja-bodhisattva-pariprcchâ-sûtra. M. 
Lin Likouang a donné une analyse de ce sûtra dans le «7. As, 
1935— pp. 90 suiv. 

(2) . Li keou. hoiïei p'ou-sa so wen li fo fa kim-g en 1 chapitre. 
STK (89 b 4); KL (76*10) dit que la traduction fut faite au 
Ta ts'eu ngen sse en 663 A.D. KL renvoie au Ta tcheou lou. 
L'ouvrage existe. Nanjio 521 Vimalajnâna-bodhisattva 
paripfcchâ. Pour une analyse du texte— voir : Lin Li.kouang 
loc. cit., pp. 97 suiv.* 

(3) . A-tcha-na-king king en 1 chapitre. STK (89 b 4); KL 
(76 a 10) renvoie au Siu kao seng tchouan et dit que la traduction 
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. . ,, ;ip , n fa 's'en ngen sse dans la même année, c.à.dire 663 
Ïa traduction est maintenant perdue. C'était sans 
tut'e une SLion de A^yasUra (cf DirgUgan.a, 
V -Z) Fn fragment du texte sanskrit à été retrouve en 
^ t } \,yluiô^T Hoernle. cf. Manuscnpt Remams 

M. Watanabe fait remarquer que 

le texte est d'origine tardive (loc. ctt.) 



U. •■- JftANABBADRAl 
Le chaîner,. Jnânabhadra (jo-na-p'o.to-lo) en chinois Tche- 
li™ { *ï •■ Jnâna-hhadra) était originaire du royaume de 
'Z k [ (d ; Prh, KL : le même que Ho-Un,) de la Mer du Sud. 1 
tait tro bien instruit dans le Tripitaka. Dans la penode UnA_o 
C : cMMb A.D.), le eha-men Houei-ning de la préfecture .le 
f nZ ton voulut voyager aux Indes. Lorsque son bateau 
passait, par le royaume du Ho-ling il y rencontra "ad™ 
; traduisit avec lui les deux dernières secttons d, jA«n« - 
sûlra La traduction fut envoyée au Kiao-tcheou. Houex-mng 
; i0V s'paitit pour l'Inde. Dans la première année _Yz-fong, 
(676 Au D ) le gouverneur de Kiao-tcheou, Leang Nan-ti envoya 
e uie àla capital. Dans la 3> année (678 À.D.) le oha-men 
Ling-houeiduTafe» ngen sse pria l'héritier presompttf de 

-faire rénandre ce texte. 

Ta™-V>anking(heouyi) toutch'a *i fen en 2 chap.tr es 
STK (89 b 8); KL (76*6) dit que ces sections sont aussi intitulées 
Ton wei fen. Ce sont les dernières sections de l'ouvrage. Le 
cha , m en Houei-H en fit la préface. KL renvoie au 
pour: ce s informations. L'ouvrage existe. Nanjio 115- 
part of tbe Mahâparmirvâna-sûtra." _ 



,. STIC 89»; KL W, 76>;SgKS fô, 75"; Nanjio II, 138; Ohamm», 
Religieux K-Hinents, pp. 59-61. 
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15. - DlVAKARAi 

comptait olaiLenfleT CZ\ "** 11 
■ Sa conduite LtU £ JTS ( , A * > * * 4 

m ent . la magie ( çb -r \ e+ , 5 11 sa ^it spéciale- 

cherchant le bonheur »? i ^nca-vidyâ {^ m) . Eû 
commencement dl T , ^ Chine - De P^« le 

yuan sse de l'Est et i -n ! T GS m ° Qastè ^s de T'ai 

Tchan-t'o et PrainâdL P ' ^ cha-men 

Le ^^S e ^^ « f ** la par0 le. 

texte sanskrit. Sur l'ordre ZZll 10 ° ^ U 

apportèrent leurs Pnn , n im P e "al 10 personnes vertueuses 

— Tào.^ ~sr urprop T roes textes - Le c/ - 

Fou-Ii et d'autres clZL * ^ Cha - men Sse -^iuan, 

en bon style l l'Z t traductio » s •* rendiren 

pourembeli ; i J^T™ f ^ ^ la *«- 
l'éternité 8 " " P ° Ur trans ^ettre le joyau jusqu'à 

Les traductions suivantes sont attribuées à Divâka™ 

Z ïl:>2 e r?vj r re ^ 

Fa-bou (DbarmaraksaVpl ^ction. La traduction de 
pas très différe u r lilir \ ^ ^ * ^ » est 
auTa £ ef to r e Tt T ° même - ^ renvoie 

du 9» mois de H 2 ,7 traduction fut faite l e 1 5 

salle de kZ£* ^/?*^ (683 A.D.) dans la 
tint le pinceau TL U9 ' U cha ^ 

4uer que le titre CAen t' 0w ^ ye<7W ^ (jfe*^) 
SgKS *a, 77*. Nanjio II, ^ b Ta S ° u slm ™* 7c9, 77*; STK 8^; 
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est indiqué dans le I e chapitre de la traduction. Nanjio le 

Pour un résumé 

de contenu voir Beal — Catalogue, pp. 17-19. Le texte sanskrit 
retrouvé au Népal a été publié d'abord par B.L. Mitra (1853- 
1877— Bibîiotheca Indica);et une seconde fois par Lefmaim . 

(2). Ta cheng mi yen king en 8 chapitres. STK (8912) ; 
KL (771) renvoie au Ta tcheou lou. L'ouvrage existe. Nanjio 
1 1 ! — Mahâyâna-ghanavy^ha-sûtra. . . . 

{■)). '/'•; cheng hien cheîs king en 2 chapitres. STK (8912); 
KL (1610) dit que c'est la 2 3 traduction de la section de 
Rien hou tch'ang icho houei {Bhad-rapâla-çresthi-parivarta) du 
Râtnakûta. KL renvoie: au Ta tcheou lou et dit que la tra- 
duction fut faite dans la .1" année Yovg-long (680 A. TV) au 
T'ong t'ai yuan s se dans la capital orientale. L'ouvrage existe. 
■Nanjio bZ-Shadrapâla-gresthi-pariprcchâ. 

(4) . Tcheng k'i ta cheng king en 2 chapitres. STK (8912); 
KL (7612) donne comme un autre titre 3 ou yi tsie fo king tche 
pi-louAche-nd tsang et dit que c'est la 2 e traduction; la, 
première : Ta cheng t'ong sing king est basée sur le même 
texte. KL renvoie, au Ta tcheou lou et dit que la traduction 
fut faite dans la 1° année Yong-long (680 A.D.) au T'ong tai 
yuan sse. L'ouvrage existe. Nanjio 196 — Mahâyâna-abhisamaya- 
sûtra. ■ : ■ f ' ! ^®Vfi 

(5) . Ta fang kouang fo houa yen king siu jou fa Mai -p'in . 
en 1 chapitre. STK (8913); KL (7610) dit que quelquefois 
le mot siu est omis du titre. Ce nouveau mot manquait 
au Houa yen king (Avatamsaka-sûtra) ancien. KL renvoie au 
Ta tch-eou lou pour cette information. La traduction fut faite 
dans la salle de Kouei ning au Si t'ai yuan sse dans la P 
année Tch'ouei-ltong (685 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 101— 
"A continuation of the chapter on entering the dharmadhâtu 
in the Mahâvaipulya-buddhâvatamsaka-sûtTa. 

(6) . [Ta cheng] li wen tseu p'ou kouang ming tsang king en 
1 chapitre. STK (8913) ; KL (7612) dit que c'est la 3" traduc- 
tion; la première avait été faite par Bodhiruci des Wei (voir 
Tome I, p. 256). Les deux textes sont les mêmes. KL renvoie 
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au Ta tcheou lou et dit que cette traduction fut faite au Si t'ai 
yuan sse dans la 2 8 année Yong-chouen (683 A.D.). L'ouvrage 
existe. Nanjio 222— Anaksara-g<ranthaka-rocanagarbha-sûtra. 

(7) . [Ta cheng] pien tchao kouang ming tsang wou tseu fa 
men king en 1 chapitre. STK (8913) ; KL (7613) dit que c'est la 
4* traduction du Liwen tseu, king mentionné ci-dessus. Je-tchao 
(î.e. Divâkara) le traduisit une seconde fois. Cette traduction 
aussi existe. Nanjio 223—Anaksaragranthakagarbha-sûtra. 

(8) . T'a fang kouang che tseu heow king en 1 chapitre STK 
(8913); KL (7614) dit que c'est la 2 8 traduction du J ou lai 
che tseu heou king (traduit par Buddhaçânta, voir Tome I, p. 
251). KL renvoie au Ta tcheou lou et dit que la traduction 
fut faite au T'ong tai yuan sse dans la 2 a année Yong.long 
(681 A.D.}. L'ouvrage existe. Nanjio ZQS—Mahâvaipulya- 
simhanâàika sâtra. 

(9) . Ta cheng pai fou siatig king en 1 chapitre. STK (8914) ; 
KL (7614) renvoie au Ta tcheou lou et dit que c'est la première 
traduction, faite dans la 2 9 année Yong-chouen (683 A.D.) au 
Si tai yuan sse. L'ouvrage existe. Nanjio 264—; Manjuçrî- 
pariprcchâ. 

(10) . Ta cheng pai fou tchouang yen giang king en 
1 chapitre, STK (8914) ; KL (7614) dit que c'est la 2" traduction 
du Paz fou siang king mentionné ci-dessus. Divâkara traduisit 
le même texte une seconde fois. L'ouvrage existe. Nanjio 
26b—Manjuçri-pariprcchâ. 

(11) . T a cheng sseu fa king en 1 chapitre. STK (8914) ; 
KL (7615) renvoie au Ta tcheou lou et dit que c'est la première 
traduction faite au Tai yuan sse de l'Est dans la première 
année Yong-long (680 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 266— 
Catuska-nirhâra-stLtra, 

(12) . P'ou-sa siu Mng sseu fa king en 1 chapitre. STK 
(8915); KL (7615) dit que la traduction fut faite au Hong 
fou sse, dans le I e mois de la 2° année Yong-long (681 A.D.). Le 
cha-men Yen-ts'ong en fit une préface. C'est le Ta cheng sseu 
fa king, mentionné ci-dessus traduit une seconde fois 
L'ouvrage existe. Nanjio 267— Catuska-nixrhâra-sûtra. 
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(13) . Ts'i Mu tche fo ta sin tchouen-t'o-lo-ni king en 
1 chapitre. STK (8915) ; KL (7616) dit que c'est la première 
traduction. Vajrabodhi traduisit le même texte plus tard. 
KL renvoie au Ta tcheou lou et dit que la traduction fut faite 
au T'ai yuan sse de l'Ouest, la première année Tch'ouei-kong 
(685 A.D.) . Le catalogue des Ming (Nanjio 344) donne le titre 
de l'ouvrage un peu différemment : Ts'i Mu, tche fo mou sin ta 
tchouen-ti t'o-lo-ni king. L'ouvrage existe. Nanjio 344 — Cundî- 
devî-dliârani. : , : . 

(14) . F o ting tsouei cheng t'o-lo-ni king . en 1 chapitre. 
STK (8915); KL (7617) dit que c'est la 2 9 traduction; la 
première avait été faite par Tou Hing-yi en 679 A.D. (voir 
infra p. 509). La présente traduction fut faite au Hong fow sse 
en collaboration avec Yen-ts'ong, le 22 (on 23) du 5° mois de la 
première année Yong-chouen (682 A.D.). Yen-ts'ong en fit une 
préface. L'ouvrage existe. Nanjio 352 — Sarvadurgati-pariso- 
dhana-usnis avijaya- dhâranî. 

(15) . Tsouei cheng fo ting t'o-lo-ni tsing tch'ou ye tchang 
Mng en 1 chapitre. STK (8915); KL (7617) dit que c'est 
là 4*. traduction du texte mentionné ci-dessus. Je-tchao 
(Divâkara) fit cotte traduction dans la capitale orientale., en 
collâhoration avec Houei-je. A ce moment il voulait retourner 
dans son pays. Cette traduction est plus complète que les autres. 
L'ouvrage existe. Nanjio 351—Sarvadurgati-pariçodhana- 
usiiîsa-vijaya-dhâranî. 

(16) . Tsao t'a kong tô king en 1 chapitre. STK (8916) ; KL 
(77 a l) renvoie au Ta tcheou lou et dit que la traduction fut 
faite au T'ai yuan sse de l'Est dans la première année Yong- 
long (680 A. D.). L'ouvrage existe. Nanjio 523— -Caitya- 
karânaguna-sûtra. ~j ;: :/'-y[, 

(17) . Kin kang pan-jo-po-lo-mi king po ts'iu tchou pou 
houai kia ming louen en 2 chapitres. STK (8916). KL (77 a 2) 
donne un autre titre: Kong tô cheu louen et dit que c'est 
l'œuvre du Bodhisattva Kong-tô-cheu (Gunada ?). KL ren- 
voie au Ta tcheou lou et dit que l'ouvrage fut traduit au 
monastère de l'ouest T'ai yuan sse, le 15 du 9* mois de la 2 e 
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année Yong-chouen (683 A n \ t >™„ « 

1° année Tch'ouei konq (685 A D 1 t- de ** 

1175 P^, / 1 L 0UTra ffe existe. Naniio 

1170— /'anca^AamiAo vadp.ulya-çâstra. J 

(19). Le catalogue des Ming (Waniio W9\ ^ -k 
autre ouvrage à Divâkara fj] r f ' U6 Uû 

remarquer que les TOa »ira I et III de 1 !f f ^ 

à ceu X qui se trouvent dans Naïïo 36 m 

sUra traduit par Atigupta Dhara&iatàgraha, 



16. — rOCT EING-YP 
^L'upâsaka Tou Hing-yi était originaire de Kin^tchao 

avec un texte sanskrit pour l'offrir à l'Empereur T'F ra J 
reur de manda à Hing-yi de le traduire. C'iïTZ' te X fe Te" 
f^Ma^avaJhdra*. Tou-p'o, l e général de 1* 

-is ï ts^^ti^ r dans ie r** 

Tou Hing-yi n'avait J° i i h *** m trad ^tion 
pourquoi iUéX Sempl ° yedea C'est 



1 KL m 77- STK 89>; Nanjio II. 140. 
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% & Pour d£; & # pour 1fr » pour * « ^ 

pour $t ifî ' - ' 

Quand la traduction fut terminée Hing-yi la présenta à 
l'Empereur qui lui dit qu'on ne devait pas tabouer les mots 
dans la parole sainte. Ainsi il ordonna Hing-yi de rectifier la 
traduction. Mais Hing-yi mourut sans avoir le temps de la 
corriger. La traduction fut publiée telle qu'elle était. Ensuite 
Je-tchao (Divâkara), le maître de Tripit-aka, reçut . l'ordre 
impérial pour traduire le texte de nouveau. Le titre de sa 
traduction est Fo lin y tsouei cheng t'o-lo-ni. KL dit que 
d'après Ta teheou lou la traduction de Je-tchao serait erronée. 
L'ouvrage attribuée à Hing-yi est le F o ting tsowén cheng t' o-lo- 
ni kir g en 1 chapitre. STK (90 a ); KL (77 a 8) dit: que c'est la 
première traduction. Le même texte fut plus tard traduit par 
Je-tchao (Divâkara), La traduction de Hing-yi fut faite le 5 du 
I e mois de la 4° année Yi-fong (679 A.D.) L'ouvrage existe. 
Nanjio Zl^'^arvadurgaU^ariçodhana-usntsa-vijaya-dhâruvi . 
17. — CEE FOU-LP 

Le oramanà Fou-li était originaire de King-tchao. Le 
nom de sa famille était Houang-fou (If). Il quitta la 
maison très jeune et s'installa au monastère de -Hiny-chen: 
$$e. Il avait de bon talent littéraire. Lorsque lès -maîtres 
de Tripitaka, Divâkara, Çiksânandâ et d'autres traduisaient 
les testes sanskrits il écrivit les traductions en bon style sur 
l'ordre impérial. Dans la 2 e année Yong-long (681 A.D.) K'iuan 
"Wou-eul l'instructeur du prince royal commenta sur les points 
douteux de la littérature ' bouddhique- -et compila ïé^SfSe -Uet» Mi 
yi en 10 articles. Fou-li en publia une: réponse Che men pieu 
houo louai en 2 chapitres. Dans ce texte il y un échange des 
opinions et une analyse des doutes. Fou-li y a fait preuve 
de sa connaissance profonde. Sa réponse est incomparable. 
On pourrait dire qu'il est comme un autre Nâgârjuna ou un 
second Açvaghosa. Quand l'instructeur K'iuan avait lu la 
réponse toutes ses doutes disparurent. Alors il observa, avec 

1. KL, 7«9, 77»; SgKS, &17, 36*, Nanjio, HI, 26. . 

10 ] -: - ; Î+?ê 
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respect; "Bien que celle-ci ne soit qu'un échange des opinions 
elle servira de mirroir dans l'avenir". L'ouvrage de Fou-li 
existe. Nanjio 1498 — "A treatise on explanation of doubts, 
in ten divisions." 

18. — HOUEI-LV 

Le nom d'origine de Houei-li était Tseu-li ( ifc ) que 
l'Empereur changea en Houei-li. Son nom de famille était 
Tchao (M). H était natif de T'ien-chouei. Sa famille, 
pour accomplir le devoir de fonctionnaire déménagea à Sseu- 
ping. C'est pourquoi on mentionne Houei-li parfois comme un 
natif de Pin [ancienne principauté des Tcheou, à présent 
comprise dans le Pin-tcheou, province de Chen-si]. Son grand- 
père et son père avaient acquis une grand réputation. Houei-li 
était le 3 e fils de Ti ( ^ ), le Pi-chou-leng (le secrétaire impérial) 
des Souei. Houei-li était un homme de caractère singulier. 
Dans la 3 e année Tchen-kouang (629 A.D.) à l'âge de 15 ans il 
quitta la maison et habita d'abord le Tchao jen sse au Pin- 
tcheou. Ce pagode devint le théâtre de la guerre contre (les 
Turcs). Houei-li était d'intelligence profonde ; son talent était 
fin et son esprit clair. Il avait le noble vertu de Lin-yuan 
et le habileté de Tchao-yong. Sa réputation se répandit bientôt 
et l'Empereur le nomma bhadanta, traducteur des sûtra 
(F an Jcing ta tô) au Ta ts'eu ngen sse. Plus tard il fut chargé 
de Karmadâna ( JJft ) au Si ming sse. Ensuite il fut nommé le 
directeur du T'ai yuan. sse. L'Empereur lui toujours 
demanda de diriger des monastères, et le convoqua souvent à 
son palais. Hiuan-tsang avait voyagé aux Indes à la recherche 
des textes sacrés mais on ne savait rien de lui. C'est pourquoi 
Houei-li compila la biographie des maîtres du Tripitaka de 
Ta ts'eu ngen sse. Houei-li mourut avant de la terminer. Le 
çramana Ten-ts'ong de Hong fou sse compléta cet ouvrage en 
10 chapitres. Le commencement de l'ouvrage porte l'indi- 
cation que la première partie était écrite par Houei-li et la 



1. KL, k9, 77"; SgKS, M7, 36"-; Nanjio, App. III, 24. 
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v L'ouvrage existe. Nanjio 1494- Ta 

sui te par Te- ts ong L ou - ^ 1Q chapitres . KL 

ts'eu ngen sse san d eQ f ais par Stanislas 

S ^™f«t ^s Pèlerins Tome I, 

19. _ EOU.il soir» 

! ,lu Cha-men Houai-sou était Fan ( M ). 

Le nom de famille du U . ^ {amiUe 

Houai-sou était ovaire de Tchen-kouang (645 
ÏB ^"tai^^int le disciple du maître Hiuan- 
.Ï V n Jil s'adonna aux études des sûtra et des çastra. 
SteS Î ^a°dLs le Vinaya. Il étudia » (Sseu £ 
fZ vTarrnaglptaJca-vinaya, avec le maître du Vinaya Tao- 
r D'abord il habita le Hong tsH sse et ensuite 
tch >eng. Dab ? rd Be là il lie cessa pa s d'enseigner les disci- 

£ 'accS "pas avec le texte canonique. On y av &1 t intro- 

V ^^ZT^Z^ n n'avait rien modifié 
Sla dtclline. On pourrait dire qu'il avait eu en cela le 
(Eâçyapa). Il avait suivit l^e^ 
•LlJpâli). Il compila des choses diverses, tout en 50 chapi 
L s KL (77») lui attribue les quatre ouvrages suivants : • 

l'ouvrage porte le titre: Sseu fen Me P en frng ^ c. fc. d le 
et sa préface ensemble" Houai sou tog£ 
mla au T'ai yuan sse. L'ouvrage existe, Nanjio 1154 - G**» 

^'&^^ni Me pen en 1 chapitre. L'ouïe 
existe. Nanjio 1156 - Caturvarga-vinaya.bhiàsunî. V raU m olcsa. 



1. KL, *9, 77"; SgKS, kU, 19*5 Nanjio, III, 27. 



512 



LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



(3) . Sseu fen seng lie mo en 3 chapitres. C'est un extrait 
du Sseu fen liu, (Dharmaguptaka-vinaya) compilé par Houai- 
sou au T'ai yuan sse. L'ouvrage existe. Nanjio 1128 - Dharma- 
gupta-bMksukarman. 

(4) . Sseu fen. m Mé mo en 3 chapitres. L'ouvrage existe. 
Nanjio 1116 - Dharmagupta-bhilcsuni-Jcarman:. 

20. — BUDDHATBATA 1 

Buddhatrâta (Fo-to-to-lo, en Chinois kio-kiou "intelligence, 
sauver*'— Buddha-trâtar) était un çramana de Ki-pin (Kapiça), 
de l'Inde du Ford. Il traduisit un seul ouvrage au Po ma sse 
dans la capitale orientale (Lo-yang). Toutes les sources 
disent que ce texte a été publié récemment, et que l'on ne 
connaît pas la date de la traduction. Le texte est authentique. 
On lui attribue un seul ouvrage. 

Ta fang kouàng. hio siu-to-lo leao yi Jting en chapitre. STK 
(90*6); KL (7715); L'ouvrage existe. Nanjio 427 Mahâvai- 
mha-pûrnabuddka-sûtra-prasannârtha-sxîtra. 

21. — BU DDE AP À LÀ 1 

Buddhapâla (Fo-to-p'o-U, en chinois Kio-hou % H intelli- 
gence-protéger) était un çramana du Ki-pin (Kapiça) dans l'Inde 
du Nord. Il avait entendu parler que Manjuçrî résidait dans la 
montagne de Ts'wg leang. Il entreprit son voyage avec 
l'intention de visiter cette montagne. Dans la première année 
Yi-fong (676) il arriva au Wou-ta'i. Il y fit respectueuse- 
ment son adoration en attendant voir le tenu de corps ( ^ ) du 
grand saint. Alors il vit un vieillard sortir de la montagne. 
H dit à P'o-li (Buddhapâla) dans la langue de P'o-lo-men 
(Sanskrit) "Le maître a bien prié. Que demande-t-il?" P'o-li 
répondit— "J'ai entendu parler que le grand maître MaSjuçrî 
a caché ses traces dans cette montagne. Je suis venu de l'Inde 
pour pouvoir les voir." Le vieillard lui demanda, "Est-ce que 



1. KL, /b9, 77"; STK, p. 90»; SgKS, ft2, 75"; Nanjio, II, ui. 
1. KL, k9, 77"-78»; STK, 91»; SgKS, fc2, 76»; Nanjio, II, 142. 
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vous avez apporté de votre pays le Fo ting tsouen cheng t'o-lo. 
(ni) Les hommes de ce pays commettent beaucoup de péché. 
Les' bonzes le commettent autant. , Le Fo ting chen tcheou est 
nécessaire pour faire éviter le péché. Si vous n'avez pas apporté 
ce S ûtra, vous êtes venu en vain. Si même vous rencontreriez 
Manjuçrî voua ne le reconnaîtreriez pas. Yous pouvez rentrer 
dans le pavs occidental pour nous apporter ce texte pourqu'on 
puisse le propager ici. Cela doit être respecté par tous les 
sages; les hommes peuvent profiter de cela; cela peut sauver 
l'esprit. Cela manifeste reconnaissance à tous les Buddhas. 
Quand vous aurez apporté ce texte ici je vous indiquerai 
l'endroit où réside MaSjuçrî le Bodhisattva." En entendant 
cette parole P'o-li avait eu beaucoup de joie et salua la monta- 
gne Quand il leva sa tête le vieillard avait disparu. P'o-li 
s'en étonna beaucoup. . 

Alors il rentra dans son pays pour apporter le texte. 11 
vint à la capitale (de la Chine) avec ce texte et fut bien 
reçu par l'Empereur. L'Empereur ordonna le Tien, ko 
leng Ton Hing-yi et Je-tchao (Divâkara), le maître de 
Tripitaka, de traduire le texte ensemble. Quand la traduction 
fut terminée l'Empereur donna 30 pièces de soie à P'o-li. Le 
texte devait rester au palais. Cela troubla beaucoup l'esprit de 
P'o-li. Il supplia l'Empereur et lui dit qu'il avait apporté le 
texte pour le faire circuler. Alors l'Empereur avait eu de pitié. 
Il garda la traduction au palais et rendit le texte sanskrit 
h P'o-li. 

Alors P'o-li alla au temple de , Si-ming sse et rencontra 
le moine Tchouan-tcheng qui savait Sanskrit. 11 eut la 
permission de l'Empereur de traduire le texte de nouveau. 
Alors on traduisit l'ouvrage devant les hommes vertueux. 
La traduction porte le titre de Fo ting cheng t'o-lo-ni. Elle 
ne différait pas beaucoup de la traduction de Tou (Hing-yi) 
quant aux rimes de tcheou (Dhâranî-mantra). 

Le but de P'o-li ayant été ainsi accompli il partit avec 
le texte sanskrit et s'en alla à la montagne Wou-t'ai d'où 
il n'est jamais sorti. 
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Dans une note, l'auteur du KL fait remarquer que d'après 
la préface de la traduction, Buddhapâla serait venu à la 
capitale occidentale dans la 2" année Yong-chouen (683 A.D.). Le 
texte serait traduit dans la même année en collaboration de 
Tchouan-tcheng. Le titre correct du texte serait le Fo-ting 
tsouen cheng t'o-lo.ni Ung. Après les recherches nous trouvons 
que l'indication de la date n'est pas exacte. L'officier Tou (Hïng 
yi) acheva sa traduction de ce texte le 5 du 1° mois de la 4" 
année Yi-fong (679 A.D.). La traduction de Je-tchao fut 
faite le 13 du 5° mois de la 1" année Yong-chouen (682 A.D.). 
En outre l'Empereur était à la capitale orientale dans la 
2* année Yong-chouen (683). La traduction donc devait être 
faite à cette capitale. La préface en question fut ajoutée 
par quelqu'un après la période Yong-tch'ang (689 A.D.). Ses 
indications ne sont pas exactes. La date indiquée se rapporté 
à la préface. 

On lui attribue un seul ouvrage : 

Fo > ting tsoucn cheng t'o-lo-ni Ung en 1 chapitré. STE 
(90*) ; KL (77 b 18) dit que c'est la 3 e traduction. Le texte 
avait été antérieurement traduit par Tou Hing-yi et d'autres. 
KL renvoie à Ta tcheoulou et à la préface de la traduction. 
L'ouvrage existe. Nanjio, 348- SarvadurgaU-paHçodhana- 
usnîsa-vijaya-dhâranî. 

22. - BEVAPBAJNAr 

Devàprajna était un çramana de Khotan (Yu-t'ien). Son 
nom présente quelques difficultés. Deux transcriptions sont 
données de son nom original— Ti-yun-pan-jo et Ti-yun-t'o-jo-na 
que nous pouvons restituer en Devàprajna et en Devendra- 
jnâna par l'intermédiaire des formes prâkrites. La traduction 
chinoise de son nom en Tien tche ( % ^ ). "Deva-prajnâ" 
confirme la restitution. 



1. STK, 91»; KL, k9, 78*; SgKS, k2, 77*; Nanjio, II, 143. 
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Devàprajna connaissait bien les tcheou ( ) et le tch'an 
mat ( M B ) c - à - dire " le cùemin de méditation." Il vint à la 
capitale dans la l 9 année Yong-tch'ang (589 A.D.). Pendant 
cette année même il vit à Lo-yang l'Empereur qui lui demanda 
de traduire les Sûira au monastère de Wei Jeouo t'ong sse, 
aujourd'hui Ta tcheou t'ong sse. De la première année Yong- 
tch'ang jusqu'à la T année T'ien-cheou (691 A.D.) il traduisit 
en tout 6 ouvrages. Les cha-men Tchan-to Houei-tehe et d'autres 
traduisirent la parole. Les cha-men Tch'ou-yi et d'autres 
tarent le pinceau. Les cha-men Eou-li et d'autres rendirent la 
traduction en bon style. Les cha-men To-kiang, Houei-yen 
Fa-ming, Hong-king et d'autres éclair cirent le sens. Les 
ouvrages suivants lui sont attribués : • 

(1) Ta fang kouang fo houa yen Ung pou sse yi fo Ung Me 
fen eiil chapitre. STK (90*); KL (78 a ll) dit que l'ouvrage 
est distribué quelquefois en 2 chapitres, soit 12 folio. D'après 
le Ta tcheou lou la, traduction serait achevée au Wei kouo t'ong 
sse dans la I e année Yong-tch'ang, (689 A.D-.). C'est la première 

: traduction. Çiksananda traduisit le même texte plus tard 
sous le titre de Pousse yi Ung Ue Ung. L'ouvrage existe. 
Nanjio 9Q~Mahâvàipulya~tathâgatâcintya-visayu~sûtr.a. ■ 

(2) . Ta fang kouang fo houa yen kmg siuts'eu fen en 1 cha- 
pitre. STK (90 1 ); KL (78*11) renvoie au Ta tcheou lou et dit 
que la traduction fut faite au Ta tcheou Kong sse la 2* année 
T'iev-cheov (690 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 94— "Part 
on the ]. radiée of compassion in the Mahâvaipulya huddhâ- 

valàmsaka sûira. 

(3) . Ta cheng tsao siamg kong tô Ung, en 2 chapitres 
(1 chap.). STK (90 a ) ; KL (78 a 12) renvoie au Ta tcheou lou et dit 
que la traduction fut faite au Ta tcheou t'ong sse la 2' année 
T'ien-cheou (690 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 288— Taihaga- 
ta-pràtih ïmha-pratisthânuçamsâ. 

(4) . Tche Uu Vo-lo-ni Ung en 1 chapitre. STK (90' ; 1) ; 
KL(78 3 12) renvoie au Ta tcheou lou et dit que la traduction 
fut faite au Ta tcheou t'ong sse la 2" année T'ien-cheou 
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(690 A.D). L'ouvrage existe. Nanjio 496 — Jnânolkâ-dhâranî- 
sarva-durgati-paHçodhanî sûtra. 

(5) . Tchou fo tsi houei ïo-lo-ni king en 1 chapitre. STK 
(901); KL (78 a 13) renvoie au Ta tcheou lou et dit que la 
traduction fut faite au Ta tcheou t'ong sse la 2" année T'ien- 
cheou (690 A.D.)'. L'ouvrage existe. Nanjio 495— Sarva- 
buddhângavatî (?-sannipâta)- dhâranî-sûtra. - 

(6) . Ta cheng fa kie won te h' a pie louen en 1 chapitre. 
STK (90 b b) ; KL (78 a 13) renvoie au Ta tcheou, lou et dit que 
la traduction fut faite au Ta tcheou t'ong sse le 14 du 10 e mois 
de la 2 e année T'ien-cheou (690 A.D.). L'ouvrage existe. 
Nanjio 1258 — Mahâyâna-dharmadhâtv-aviçesatâ-çâstra. C'est 
l'œuvre du Bodhisattva Sthiramati. 

(7) . Le catalogue des Ming enregistre une seconde traduc- 
tion du texte précédent par Devaprajfiâ. Voir Nanjio 1318 
Dharmadhâtv-aviçesatâ-çâstra. 

23. — HOUEI TGEE 1 

. Le père de Houei-tche était un hindou de la famille brah- 
manique (Po-lo-men). Houei-tche était né quand son père 
était en mission en Chine. Houei-tche s'adonna aux études 
depuis son enfance. En ce moment là le bonze hindou {po-lo- 
men) de l'Empereur avait atteint la vielle âge. L'Empereur 
lui demanda donc de prendre Houei-tche comme disciple. 
Houei-tche comprenait la langue de l'Inde parce qu'il était 
d'origine hindoue. Il savait aussi le Chinois parce qu'il était 
né et élevé en Chine. Il fut employé pour vérifier les traduc- 
tions faites par Divâkara, Devendrajûâna, Pao-sse-wei (Ratna- 
cinta) etc. La 2 e année Tch'ang-cheou (693 A.D.) il traduisit 
lui-même ouvrage suivant au Fo cheuki sse dans la capitale 
orientale. 

Tsan kouang che yin p'ou sa song en 1 chapitre. STK (90"4) ; 
KL (78 a 18) renvoie au Ta tcheou lou. L'ouvrage existe. Nanjio 
1077 •Avalokiteçvara-bodhisattva-stotra. 



1. , KL, fc9, 78 b ; STK, 90"; SgKS„ &2, 77»; Nanjio, II, 144. 
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24. — ÇIKSANANDA 1 

Le nom de Çiksânanda est très fidèlement transcrit en Chinois 
soit comme Cheu-tcli a-nan-t' o soit comme Cheu-ki-tch'a-nan-t'o 
et traduit comme Rîo-hi ( # U )-"connaissance-joie." Il 
était aussi tout simplement appelé Che c. à. dire Çakya (le 
idoine bouddhique). " T : . ; y ; 

Çiksânanda était un originaire du pays de Yu-t xen (Knotan), 
situé au nord des Tsong-Ung (les . Pamirs). Il entretenait des 
grandes aspirations et était bien instruit dans tous les deux 
branches d'études— le Mahâyâna et le Hinayâna. L'Impératrice 
(delà Chine) favorisait la propagande du Mahâyâna à cette 
époque. La section de Yâyatana (âyatana-parivarta gÈ "fr ) 
de l'ancien texte de V Avatamsaka-sûtra - (le Roua yen kieou 
king manquait à la collection bouddhique de la Chine. Elle 
apprit que le texte sanskrit ( $fc * ) se trouve à Khotan. : 
Elle envoya donc des gens à la recherche de ce texte et pour 
inviter également un traducteur. Alors Çiksânanda vint à la 
capitale avec ce texte. Il traduisit le texte de Roua yen 
kmg —Avatamsaka-sûtra au monastère de Ta -pie konff sse 
dans la première année de la période Toheng-ckeng (695 A. D.). 
L'Impératrice vint en personne y assister du dharmâsana 
et fit elle-même la préface de la traduction. 
Çramanà Bodhiruci (P'oM-iiï^ de Sud et Yi- 

tsing lisaient le texte sansakrit lorsqu'on le traduisit. Ensuite 
les cha-men Eou-li et Pa-tsang le lisaient alors qu'on le 
traduisit dans le monastère de Fo chew Ici sse. Le travail fut 
terminé dans la 2 e année de la période Cheng-li, 698 A. D.. ... 

La première année Kieou-che (700 A. D.) la traduction du Ta 
cheng jouleng Ha Mngi (Lahkâvatâra-sûtra.) fut commencée 
dans le palais de San-yang. Le travail se fit respectivement 
au monastère de Tsing-chan sse dans la capitale occidentale 
et au Fo cheu ki sse dans la capitale orientale. Le W en chou 
che M et d'autres textes en tout 19 volumes furent traduits. 
Le Cha-men Po-louen, Hiuan-kouei et d'autres tinrent le 



1. TK, M, 91* ; KL, fc9, 78»-79 a ; SgKS, fc2, 77" -, Nanjio, II, 145. 
H 
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pinceau; le cha-men Eou-li et d'autres rendirent la traduc- 
tion en bon style et les cha-men Fa-pao, Hong-king et d'autres 
la vérifièrent. Le prince Tchong-che surveilla le travail de 
traduction. 

La 4° année Tch'anjg-ngan (704 A. D.) Çiksânanda demanda 
à l'Impératrice la permission de retourner dans son pays pour 
voir sa vielle mère. L'envoyé impérial Ho Sseu-kouang 
fut chargé de l'accompagner jusqu'à Yu-t'ien (Khotan). 

Lorsque Ho-ti monta sur le trône il fit briller le soleil 
du Bouddha et invita Çiksânanda de nouveau à la capitale. 
Çiksânanda arriva la 2 e année King-long. (708 A.D.) L'Empereur 
alla lui-même à son recontre jusqu'à la porte K'ai-yen. 
Il fut installé au monastère de Ta tsien fou sse. Mais il n'avait 
pas eu plus de temps de traduire. It tomba malade le 22 du 10 e 
mois de la ? année King-yun, 710 A.D. et mourut au 
monastère de Ta tsien-fou, âgé de 59 ans. L'Empereur ordonna 
de brûler son corps d'après les rites de son pays le 12 du 11 e 
mois de la même année en dehors de la porte K'ai-yen. Le 23" 
jour dn 12 3 mois les disciples de son pays (Khotan) demandèrent 
à Ko-chou ( îlf ffî ) Tao yuan la permission de transporter 
les restes de Çiksânanda à leur pays pour les conserver dans un 
pagode. 

On attribue à Çiksânanda les 19 ouvrages suivants dont 
16 existent encore : 

(1) . Ta fang kouang fo houa yen Jting en 80 chapitres. 
STK (90 b 8) ; KL (78 b 7) dit que c'est la deuxième traduction, 
la première avait été faite par Rio hien (Buddhabhadra) des 
Tsin orientaux. La traduction fut commencée le 14 du 3" 
mois de la 1" année Tch&ng.cheng (695 A.D.) au monastère 
de Ta pien kong sse dans la capitale. L'Impératrice tint lè 
pinceau. Le traduction fut terminée au Fo eheu M sse le 8 
du 10 e mois de la 2* année Cheng-U (699 A.D.). L'ouvrage 
existe. Nanjio 88 - Buddhâvatamsaka-mahâvaipulya-sûtra. 

(2) . Wen-chou-che-li chen ki king en 3 chapitres. STK 
(90 b 8); KL (78*7) dit que c'est la 3 e traduction de la 15° 
section {parivarta) du Batnakûta. Le texte est le même que 



LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS DES T'ANG 519 



le Wev. clou fo tou yen Uing king. La traduction fut faite au 
Tsing tch'an sse. Elle existe. Nanjio 23 (lb)-Manjuçrî- 
buddhaksetfagunavyûha. 

(3) Ta fang kouang jou jou lai tche tô pou sse yi Mngen 
en 1 chapitre. STK (90*3) ; KL (78*8) dit que la traduction fut 
faite au Fo cheu M sse dans la capitale orientale. C'est la 
4° traduction. Le texte est le même que le Tou tchou 
fo king Me tohe kouang yen king. L'ouvrage existe. Nanjio 
9-3 To'thâgataguna-jnânâcintya-visayâ^ . .. 

(4) Ta fang kouang jou-lai pou sse king Me king en 1 
chapitre. STK (90*9) ; KL (78*9) dit que c'est la 2* traduction 
la première avait été faite par Devendraprajha. L'ouvrage 
existe. Nanjio 97 - MaMvaipulya-tathâgatâcintya-visaya-sûtra. 

(5) Ta fang kouang p'ou Men p'ousa sou chouo king 
en 1 chapitre. STK (90*9); KL (78*9). L'ouvrage existe. 
N ;» n ,| io 98— Sa nia n tab h adra-pro kia-mahâvaipulya-sûtra. 

(G). Ta cheng jou long Ma king en 7 chapitres. STK (78' 9) ; 
KL (78*10) dit que c'est la 4" traduction. Le texte avait été 
antérieurement traduit par Gunabhadra des . Son g et par 
d'autres. La traduction fut commencée au palais de San. 
yang dans la capitale orientale le 5 du 5° mois de la 1° 
année Kieou-che (700 A.D.) et fut terminée le 5 du le mois de 
la 4° année Tch'ang-ngan (704 A.D,). L'ouvrage existe. 
Nanjio 177 - Lankâwatâra-sûtra. 

- (7). Kouang che yin p'ou-sa pi-mi tsang chen tcheou king 
en 1 chapitre. STK (90*9) ; KL (78*10> dit que c'est la première 
traduction. Le texte fut traduit plus tard, par Paoseewei 
(Kàtnacinta). L'ouvrage existe. Nanjio 321— Âvahkiteçvara- 
hoâhisotoa-guhya-garbha-rMhi'mantra sûtra (Padma-cintâmani 

-dfiârani-sâtra) 

(8) . Miaop'i ym tchouarvg t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 
STK (90*10) ; KL (78*11). Nanjio 362— Suèâhumudrâ-dhvaja- 
dhâranî-sûira. 

(9) , Pai ts'ien yin t'o-lo-ni king en 1 chapitre. STK 
(90*10); KL (78*11). •'Nanjio 503 Çata-saUasra-muirâ-dMrani- 
sûbra. 
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(10) . Kieou mien jan ngo kouei t'o-lo-ni chen tcheowkmsg 
en. 1 chapitre. STK (90*10); KL (78*11); L'ouvrage existe. 
Nanjio 539 -Jvâlâmwkha-preta-paritrâna-êMrariî-Tddlvi-mantra- 
sûtra. 

(11) . Yw jao fo t'a kong tô king en 1 chapitre. STK (9011); 
KL (7812) ; L'ouvrage existe. Nanjio 458 - Caitya-pradaksina- 
gâthâ. 

(12) . Ta cheng sseu fa Un g en 1 chapitre. STK (90*11); 
KL (7812) dit qu'un texte traduit antérieurement par Je-tchao 
(Divâkara) porte le même titre. Mais les textes sont différents 
L'ouvrage existe. Nanjio 520 - Caiuska-nirhârasûtra. 

(13) , Che chen ye tao king en 1 chapitre. STK (9011) ; KL 
(7812); L'ouvrage existe. Nanjio 1100 — Daça-bhadra-karma- 
mârgasûtra. 

(14) . Ta cheng U dm louen en 2 chapitres, STK (9011) ; 
KL (78*13) dit que c'est la 2° traduction, la premère avait 
été faite par Paramârtha. L'ouvrage existe. 1249 - Mahâyâna- 
çradhotpâda-çâstra. 

(15) . Mo-ho-pan.jo souei sin king en 1 chapitre. STK 
(29*13) ; L'ouvrage est perdu. 

(16) . Ta feng kouang jou» lai nan sse yi king, kie king- en 1 
chapitre. STK (9012) ; KL (78*13). L'ouvrage est perdu. 

(17) . Ta fang kouang,. jou dainansseyi king kie king en 
1 chapitre. STK (9012); LK (78*14) ; L'ouvrage est perdu. 

(18) . Li keou tsing, kouang t'o-lo-ni king en 1 chapitre. STK 
(90*13); KL (78*14) dit que c'est la première traduction. 
L'ouvrage fut traduit plus tard par Mi-t'o-chan. L'ouvrage 
est. perdu. • 

(19) . P'ou-sa tchote sseu fa king en 1 chapitre. STK (90*13) ; 
KL (78*14) L'ouvrage est perdu. 

Le catalogue des Ming enregistre deux ouvrages que le KL 
ne connait pas. 

(20) . Kan. lou king t'o-lo-ni ne comprend qu'une moitié d'un 
folio. L'ouvrage existe. Nanjio 540 - Amrtasâtradhâraiiî. 

(21) . Ti tsang p'ou-sa pen yuan king en 2 chapitres, existe. 
N&njio 1003— ^Ksitig^ 
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25. — M WOU TGE'AN 1 
Le Brâhmana (po-h-men) Li Wou-icVan était originaire du 
nay8 de Lan-po (Lampâka^Lamghan) du Nord de 1 Inde 
il Lit très érudit et comprenait sans difficulté le chinois 
* Li bien que le Sanskrit. Lorsque les maîtres du Tripitaka 
i! m v^^(Âdisena?) et Bodhiruci traduisirent des textes 
sanskrits Li Wou-tch'an servit d'interprète. La 3 année 
Chew-U (700 A.D.) le moine Ming-tchao du pays de Sm* 
(la Corée) vint en Chine. C'est sur sa demande que Wou- 
L'an traduisit un ouvrage dans la salle do traduction au 
monsatère de Fo cheu kisse. Le cha-men Po-louen tint le 
pTeeau. Le travail fut achevé le 8° mois de la V année 
Kieou-che (700 A.D.). La traduction fut rectifiée d après un 
texte sanskrit venant du Ki-pin (Kapiça). 

p ou k'ong, kiuan son t'o-lo-m-king en 1 chapitre, blii 
(90*17) • KL (79 a 9) dit que l'ouvrage est aussi intitule F' ou men 
\king] et comprend 16 sections. Ce n'est qu'un abrégé du 
texte sanskrit. Le cha-men Po-louen en fit la préface. C est 
la deuxième traduction, la première avait 
sseu-wei (Ratnacinta), L'ouvrage existe. Nan 0 io 314 - Amogha- 
: pâçadMrwfcsûtra. 

26. — MI-FO-CZAN (MITBAÇAMA?) 2 
C'était un moine du pays de Tou-ho-lo (Tukhâra) Son nom 
est traduit en Chinois Ui-yu {M X) <^ e calme ami- 
MUraçama" Il quitta la maison jeune and voyagea dans toute 
l'Inde pour bien étudier les sûtras et les çâstras. Il devint très 
fort en Leng-kia {Lankâvatâra) et Kiu-che {AbUdharmakoça). 
Le bâton en main, il voyagea jusqu'à la capitale de la Urne. 

i KL, W, 79- STK, 90*; Nanjio, App. II. 146- Nanjio donne le 
nom coSme û-wolt'ao mais toutes les sources Usent _ ^-v>oM^ 
TmVw («Ifi^fW Peut être restauré proprement comme 

^cription Chinoise du nom ^^/^f^tM^m 
restitué en Midaçam< MU^çarm qui s'accorde tient avec la traduction 

chinoise. 
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Soug le règne de l'Impératrice, il traduisit U r 7 - 7 . 

STK (91*2) • TTrî?Q*îrïî 11 "* en 2 ^apitres. 

la ' (79 14) dit que . c'est la deuxième traduction 

^première avait été faite par Çiksânanda. Le teSe ^ ie 

traduction de Çiksânanda). L'ouvrage existe Naniio 380 

(X) n iHtît'rf 6 / ait T ° U etn ° m ^ «tait Yu 
& I ? d a ^° rd Un ta <»ste e t fut le chef du pagode 

Mivres(fl) e t les 3 hzuaw ( £ ). Voyant que l'Impératrice 

ÎSl^ d » ^ Hiuaû - yi ado * ta le 

Sad2l T, P > 6 ° Ily aS8i8ta au travail de 

|aducfaon II connaissait la vérité de cette religion (-le 

Sri ^«i^ vraie reiigion a ies fondem - 

fausses' ^ ^ ^ où il discuta les 

tZmLt TT ^ f ° rme de diaI ° gUe - ^'exposition est 
sommaire mais les choses principales s'y trouvent 

»JJ V Cheng l ° UmeD 3 ^P^s. KL (79>18) ; L'ouvrage 
m te. Wanjio 1499 - "A treatise of dialogue between one wfo 

to ls tt:r r w * at r rigàt from Mse (and «- ^ - SS 

to tne popular views). 

28. - A-MI-TCHEN-NA [ÂDISENAPJi 

cJT c'LT traduit en , Chinois comme Pao -° so - ™ 

dTllde 1 VT 01 T f ^ Pa7S de (Kâçmîra) 
de llnde du Nord. Il était de la race tch'Mi (Ksatrî) et 

;; i S' ?o ™ ; 0 8gKS ' * 17 » 36b > Nan i i0 > ni, 28. 
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était né dans une famille royale. Il quitta la maison et s'ad- 
onna aux études de la littérature bouddhique. Il spécialisa 
dans le Vinaya. Il ne voulait pas rester dans son pays. Alors il 
le quitta et arriva à Lo-yang dans la 2" année Tchang-cheou (693 
A. I).). Sur l'ordre de l'Impératrice il s'installa dans le tem- 
ple de Tien koan sse. De , cette année jusqu'à la 2° année 
Chcrt-Jong (706 A. D.) de l'Empereur Tchong-tsong. il tra- 
duisit T volumes de textes sacrés dans les temples différents : 
(Fo)cheu Ici sse, Tient Icouan, sse, Fou sien sse etc. 

Ensuite sous le règne de Jouei-tsong (711-712) dans la 4 e lune 
de la I e année Tai-ki (711 A.D.), le prince Sien Ma-teh'ang, dans 
la V année Yen\~ho (712) l'Empereur (Hiuan-tsong) demanda au 
] .!-lH>îi -cfiany-chowVi-ïsi, le prince de Tsin et le Yw-ich'amg-clie, 
Siu Yeii-po, le marquis de Kao-p'ing, d'examiner les traduc- 
tions et de les l'aire enregistrer dans le catalogue du Trjpitaka. A 
partir de la 2 9 année Cléen-long (706 A. D.) A-mi-tchen-na avait 
abandonné le travail de traduction et s'occupait seulement 
de la pratique sévère de la loi. Il obtint la permission de 
construire un temple au Long men ohan qu'il appela T'iem 
tchou {sse) — (le temple) de l'Inde. Il y vécut longtemps avec 
ses nombreux disciples et y mourut dans la 9" année K'ai- 
yuan, (721 A. D.), âgé de plus de cent ans. On lui attribue 
7 ouvrages. 

(1) . Pou Kong laiuaw sou t'o-lo-m tseu tsai wang tcheou 
kimg en 3 chapitres. STK (91*6); KL (79*2) donne aussi un autre 
titre : Pou k'onig kiuan sou sin tofoeou wang king. La traduc- 
tion fut faite au Fo cheu ki sse dans la capitale orientale dans le 
7° ou le 12° mois de la 2 6 année Tch'ang-oheou (693 A. D.). Le 
cha-men To-kan tint le pinceau. C'est la première traduction. Le 
texte traduit par Li Wou-tch'an n'est pas différent. L'ouvrage 
existe. Nanjio 313 — Amoghapâça-hfdiaya.mantta-râjasâûra. 

(2) . Yu siang kong tô king en 1 chapitre. STK (91a) ; KL 
(79*2) dit que la traduction fut faite au Ta fou sien sse dans 
la capitale orientale le 12 [13] du I e mois de la I e année Chen- 
long (705 A. D.). Le Brâhamana Li Wou-tch'an traduisit la 
parole. C'était la première traduction. Le texte fut traduit 
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plus tard par Ti-tsing. L'ouvrage existe. Nanjio 293 - Prati- 
bimbâbhûsikta (? âbMseka).gwm,a-sûtra. 

(3) . Riao hcmg, chou tchou kong tô king en 1 chapitre. STK 
(91 a ) -, KL (79 b 3) dit que la traduction fut faite au Ta fou sien 
sise, le 23 du I e mois de 1° année Chemg.fong (705 A. D.). Li 
Wou-tch'an traduisit la parole. C'était la première traduction. 
Le teste fut traduit plus tard par Yi-tsing. L'ouvrage existe. 
Nanjio 295 - "Sûtra on counting the good qualities of a rosary." 

(4) . Kouang che yin p'ou-sa jou yi mo-ni-t' o-lo-ni king. en 1 
chapitre. STK (91 a ) ; KL (79 b 4) dit que c'est la 2 a traduction, 
la première avait été faite par Çiksânanda. Il n'y a pas de 
différence entre les deux traductions. L'ouvrage existe. Nan- 
jio 322 — Padma-cintâmani-dhârani-sûtra . 

(5) . Wen-chou-che- U ke-ri pen yi tseu t' o-lo-ni kimg en 1 
chapitre. STK (91 a ) ; KL (69 b 4) dit que la traduction fut faite 
au Tien kou kouan ss.e, la 2 e année Tch'ang-ngan (702 A. D.). 
Le cha-men Houei-tche et d'autres expliquèrent la parole et 
Tcken-tchong^chou (l'écrivain de la cour) Li Wou-ngai tint 
le pinceau. C'était la première traduction. Yi-tsing tradui- 
sit le même texte plus tard. L'ouvrage existe. Nanjio 333- 
Ekâksara-àhâra/fyî-sûtra. Le titre donné par le catalogue des 
Ming (Nanjio foc. cit.) est Tafamg kouang p'ou-sa tsang king 
tchong wen-chou-che-U kem pen yi tseu t' o-lo-ni fa c. à d. 
Manjuçrî-mûlaikâksara-êhâranî-dharma in the Mahâvaipuhja- 
bodhisaMva-pitaka- sûtra. 

(6) . Ta t'o-lo-ni mo fa tchong yi iseiA sin, tcheou king en 1 
chapitre. STK (91 a ) ; KL (79 b 5) dit que la traduction fut faite 
au Ta fou sien < sse, la première année Chem-long. (705 A. D.) 
Li Wou-tch'an traduisit la parole. L'ouvrage existe. Nanjio 
541 -''Ekâksaro>fard\aya~man!tra-sûtra in the last dharma of the 
great âhmani''. Nanjio fait remarquer que d'après le Tue 
tsang ticUe tsing. (compilé par Tehe-hiu en 1654 sous les Tsing) ; 
ce texte se trouve dans le chapitre V du Manj-ucrî-mûla-tantra 
(cf. Nanjio 1056). 

(7) . Souei k'ieovx tsi to ta-tseu tsai t'o-lo-mi chem tcheou king 
en 1 chapitre. STK (91 a ) ; KL (79 b 6) dit que le Ta tcheou fou 
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donne sou to dans le titre. La traduction fut faite au Tien, 
kouan sse dans la capitale orientale la 2° année Tch'ang r chcou 
(i,;;;; ,\. !>.). Le cha-men Che-U-nan-to (Çrînanda) du Ki-pm 
■'(Kapiça) et d'autres expliquèrent le texte sanskrit. Li Wou- 
ngai tînt le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 497 -''Sûtra on 
the dhâranî-rddhimantra of great freedom to be obtained as 
soon as ono wishes for it." 

29. — YI TSING 

"Le Çâkyaputra Yi-tsing avait pour appellation Wen-ming 
( £ t!9 ) et pour nom de famille Tchang ( 3g ). Il était 
originaire de Fan-yang (moderne Tchou-tch'eou dans la 
préfecture de Chouen-t'ien en Tche-U). A l'âge où on perd 
lés dents de lait (7 ans), il quitta ses parents et fit tomber sa 
chevelure. En tous lieux, il alla s'instruire auprès des maîtres 
habiles; il chercha à connaître une vaste quantité d'écrits; 
il s'instruisit sur les ouvrages religieux et sur les ouvrages 
laïques ; il comprit les choses actuelles et les choses anciennes. 

A quinze ans, il forma son projet pour la première fois ; 
il désira voyager dans les contrées de l'ouest. Il admira la 
belle persévérance de Fa-bien ; il aima le noble enthousiasme 
de Hiuan-tsang. Bedoublant d'activité il ne se laissa aller à 
aucune négligence ; toujours il tenait à la main, sans jamais 
les quitter, ses livres. A l'âge où le jeune homme coiffe le 
bonnet viril, il monta recevoir toutes les défenses. Il s'affermit 
dé plus en plus dans sa droite résolution. La 2° année hien- 
heng (671 A. D.) il était âgé de trente-sept ans; c'est alors 
qu'il se mit en marche; il se rendit d'abord à P'an-jong : il y 
trouva plusieurs dizaines d'hommes animés de la même 
résolution ; mais au moment de monter en bateau, tous les 
autres se retirèrent et firent défection. Yi-tsing déploya toute 

1. STK, 9l a -91»;} KL, fe9, 79"-81* ; TL, fcl3, 72 a -73"; Nanjio App. II, 149 
& III, 33; SgKS, fcl, 69 h -70*; la dernier© notice a été intégralement 
traduite par C'havannes (Religieux Bmiwnts pp. 192-201). Nous avons 
reproduit la traduction de Chavannes. 
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son énergie et partit seul. Il affronta et traversa le 8 difficultés 
et les dangers; il apprit les langues des divers pays où il 
arriva; tons les nobles et les grands qu'il rencontra le traitèrent 
avecbeauc d honneur. Le Grdhrakûta et le Eukkutapâda- 
gm, il en fit pèlerinage complet; le Mrgadâya et le Jetavana, 
il les contempla dans leur entier. Partout où il y avait des 
vestiges sacrés il alla les rechercher. Il passa là 25 années 
et traversa plas de 30 pays. ' 

ohZ & T e r**t ( f 5A ' D '>> P re ^e de la période tcheng- 
il revL 1 1 ^ ^ K]^™ - -cond mois d'été, 

rSé ûtaL 1 °- y t ng - Ilra PP^itdes textes Sanskrits, sûtras 
mtes sur le Vinaya et çâstras, au nombre de près de quatr 

Sas Te^ *TV TT ble Ciûq C6Dt s *-es 
Bol T repr0ductl0n de n**g* fidèle qui se trouve au 
Bodhimanda, trois cents reliques. 

L'Impératrice céleste alla en personne le recevoir au dehors de 

a porte supérieure de l'Est. Les religieux de tous les temples 

formant un cortège avec des bannières, des dais, des chanl et 

établi dans le emple Fo-cheou-ki. D'abord avec le maître 

I hZ reC6 T Çit ^ nailda ' o^™™ ^ Khotan, il traduisit 

Kieou che (700-701), il se consacra tout seul à ses traductions 

70^A m iT^ ken9 ' tS6 jU8qU ' a 1,année bouei-mao (700- 
703 A D .) de la période tcVang-ngan il résida dans le temple 

S feSdST t6mple de Yong-king. Là 

lu nord A ^ Le Çram&ûa de ^ 

tu^nord, A-m-tchen-na contrôla le sens dn texte sanskrit- 

SSlu 9 M° U6n ' P ° U4i ' ^ue,piao,Tche-t S ieS 
lÏkan !\ teS COntrÔléS; 16 Ç ram ^ S Fo-pao, Fa-tsang 

lo-kan, Cheng-tchouang, Chen-ying, Jen-leang, T^yi, Ts'eu 

survdllalr^ + tUde impé " aIe > Siu-kouang 

éle" e n ^ ^ * * jM ^ ta aU ^ ^'Impératrice 
céleste promulgua une préface de la religion sainte et ordonna 
qu elle fut publiée en tête des livres saints. 
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Puis, l'année yi-se (705 A.D.), première de là période 
c ]i e n-lonff do l'empereur Ho, sur le Bodhimanda dans le palais, 
\à /Lo-yang, il traduisit le Mahâmâyurî Vidyârâjnî. En outre 
■dans le temple Ta fou sien, il traduisit; encore 8 ouvrages. 
Le Çramana Ptm-tiou (Bandhu ?) lu le texte sanskrit ; le Çramana 
Tiiuan-houa fit la rédaction. Le Çramana Ta-yi contrôla le 
test»-- les Çramana Oheng-tchouang et Li-tcheng contrôlèrent 
les interprétations ; le vice-président du Ministère de la Guerre 
Ts'ouei-che et le surintendant Lou-ts'an polirent le style et 
rectiaèrent les caractères; le gardien des archives, noble du 
septième rang, Tang Ohen-kiao exerça la surveillance. 

L'empereur vénérait fort les règles bouddhiques; il fit 
choix de quelques sages pensées et promulgua la préface de 
de la religion sainte au 'Tripitaka de l'élévation du dragon 
de la Hi'ande dynastie T'ang.' En outre, il se rendit à la porte 
Ouest do Lo-yang pour y informer tous les fonctionnaires que 
des livres saints avaient été nouvellement traduits. 

La 2° année (706 A.D.) Yi-tsing, suivant l'empereur revint 
à Yong-king; on établit dans le temple Ta isie'n fou une 
commission pour la traduction des livres saints et il résida là. 

La S" année (707 A.D.) il fut appelé au palais afin d'y 
passer dans le repos les trois mois d'été (varsâ) avec les 
Çramanas, ses collègues, pour la traduction des livres. 

Autrefois lorsque l'empereur avait été relégué dans 
l'arrondissement de Fang, il s'était trouvé dans l'infor- 
tune et dénué de lous refuge; mais il avait invoqué le 
. Docteur de la médicine (Bhaisajyaguru) et aussitôt il reçu 
d'en haut une faveur céleste ; afin de témoigner sa reconnais- 
sance pour cet ancien bienfait et de donner un nouveau dé- 
ploiement à sa noble conduite, il ordonna à des religieux 
de la Loi de refaire une traduction spéciale dans la salle de 
la Clarté du grand Bouddha. L'ouvrage, complet en deux 
rouleaux, eut le titre de Sap,tafkt,tMgatap;ûrvapranidJiâna. 
viçemvistam. L'empereur se rendait en personne sur les 
nattes de la loi et écrivait la rédaction de sa propre main» 

L'année keng-hiu (710 A.D.) première de la période- yong- 
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long du règne de Jbuei-tsong, Yi-tsing traduisit dans le 
temple To tsien fou en tout vingt ouvrages. Le Çramana du 
Tokharestan, Ta-mo-mo-mo (Dharmamarma ?) et le Çramana dé 
l'Inde du centre, Bhânu (P'o-nou) contrôlèrent les significa- 
tions sanskrites ; le Çramana du Ki-pin (Kapiça), Dharmananda 
(Ta-mo-nan-to) contrôla le style Sanskrit; le vaiçya Içvara 
(Yi«che-lo) nomme éminent de l'Inde orientale, contrôla le: 
texte Sanskrit ; le Çramana Houei-tsi et le vaiçya Li-che-kia 
(Rsaka ?), originaire da l'Inde du centre, examinèrent longue- 
ment le texte Sanskrit des paroles; les Çramanas Wen-kang, 
Houei-tehao, Li-tcheng, Cheng-tchouang, ISTgai-t'ong, et Sse- 
heng contrôlèrent les interprétations; Hiuan-houa et Tche-tsi 
firent la rédaction ; le Vaiçya Gautamavajra, originaire de l'Inde 
orientale et Arjuna (? A-ehouén), fils du roi du Kaçmir, 
contrôlèrent les traductions; le grand secrétaire du bureau 
du perfectionnement de la littérature Li-kiao, le président 
du Ministère de la Guerre, Wei Sse-li le vice-président du 
bureau de dépêches, Tchao Yen-tehao, le vice-président du 
Ministère des Emplois civils, Lou Ts'ang-yong, le vice- 
président du Ministère de la Guerre, Tchang-yue, l'officier du 
bureau des dépêches, Li-yi, en tout plus de vingt personnes, à 
tour de rôle, polirent le style ; le chef de gauphe au tir à l'arc, 
Wei Eau-yuan et le chef de droite au tir à l'arc, Souei-kouei 
exercèrent la surveillance; le surintendant des archives, roi 
par hérédité du pays de Kouo, Tong, fut adjoint pour la 
surveillance. 

L'année sinrhai (711 A.D.), 2" de la période kmg,.yun, 
Ti-tsing traduisit derechef dans le temple Ta tsien fou le 
Dvâdaçàbuddhaka dhâranî. Le président de la Cour des 
cérémonies religieuses, Siu Tch'ong-sse exerça la surveillance. 

Depuis la période kieou,-che (700-701 A.D.) de l'Impératrice 
céleste jusqu'à la période king-yun (710-712 A.D.) de Jouei- 
tsong, il traduisit en tout 56 ouvrages qui formèrent 230 
rouleaux. En outre il composa lui-même le mémoire écrit 
à l'époque de la grande dynastie T'ang, sur les religieux 
éminents qui allèrent chercher la Loi dans les pays d'Occident 
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£ U Traité sur la loi ^^"Z^ ^ 
t outre, les »^ 

ses fautes, leS , Ec f e8 le P 9 Règles pour laisser les êtres vivants 
des trois sorte d eau les Kegie P cela forme 

chercher la P^™^ *" a « En outre, il traduisit le 
: Ginq ouvrages - ne»* ^ , rentre d ans la classe 

; form ait environ J8, oule^- ^ ait exp H q né les 

Quoique Yi-tsing, d une m aux livres qui 

trois recueils, il ^f^^^f loisirs qui lui laissait 
traitent de la disciphn J^f^^ ses disciples avec 
la suite de ses *f u ? l0 « S '*^ ait) il était élevé, actif et 

. grand soin. Dans tout ce comme en les filtrant 

11 ^éÎ" aSlulde 0 la règle commune 
dans un sac et s éleva t. »rt a ■ i<m8 et les répandent 

Ses disciples agissent d après sesi ^ tâcte 

àL o.yang. Fort bien! c'est aussi aceompi 
de nous léguer la loi. muD) â gé de 79 ans; il 

funérailles furent faites an frais P»^ fe , Mnœcrit 

Cependant le. *7 "1 i'-avr- d. 

Hiuan-tamg. S. on compare ^ leur ^ 
de talent littéraire. C est en w , division 

: dès sons en deux et « UIB 

comprendre _ 8e trouve aujourd'hui 

La pagode, élevée en son a Lo . y ang." 

9 yr une hauteur, au nord de la porte du x»rag , 
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Les ouvrages suivants lui sont attribués : 

(1) . Kin kouang ming tso u ei cheng.wamg king, en 10 chapi- 
tres. STES(9ri8); KL (7915) dit que c'est la 5" traduction. 
La traduction de Dharmaksema des Pei Leang, le Kin kouang 
ming {king) en 4 chapitres, est basée sur le même teste. La 
traduction fut faite au Si ming sse le 4 du 10 8 mois de la 3" 
année Tch'ang-ngan (T03 À.D.J. Les Cha-men Po-Iouen et 
Houei-piao tinrent le pinceau. La traduction existe. Nanjio 126 
^Suvarnaprahhâsottamarâja-sûtra. 

(2) . Neng touan kin kang. pan-jo-po-lo-mi-to king en l 
chapitre. STK (91*18); KL (79 b 15) dit que c'est la 5 e traduc- 
tion; les traductions antérieures avaient été faites par 
Kumârajîva, Bodhiruei, Paramârtha etc. La traduction fut 
faite au Si ming: sse le 4 du 10 3 mois de la 3° année Tch'ang- 
ngan {703 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 14 — Vajracchedikâ- 
prajnâpâramitâ-sûtra. 

(3) . Fo wei nan-t'o chouo kia jou t'ai king en 1 chapitre. 
STE (91*9) ; KL Çï9 b m) dit que l'ouvrage constitue les chapi- 
tres XI et XII du Ken pen. chouo yi tsie yu pou pi-na~ye tsa che 
c. à. dire le Sarvâstivâda-nikâya-samyukta-vastu (TSTanj. 1121). 
La traduction fut faite au Ta tsien fou, sse, la 4" année King-long 
(710 A.D.). KL fait remarquer que le texte constitue aujourd'- 
hui la 14° section (parivarta) du Ratnakûta et est aussi intitulé 
Jou t'ai tsang houei. C'est dans ce dernier titre que l'ouvrage 
est enregistré dans le catalogue des Ming. L'ouvrage existe. 
Nanjio 23 {U)~Garbha sûtra><>?). 

(4) . J où ting pou ting yin king en 1 chapitre . STK (91 a 
18;) ; KL (79 6 17) dit que c'est la 3 e traduction, la première 
avait été faite par Dharmaruci des Wei. L'ouvrage y est 
intitulé le Pou p,i ting jou ting jou yin hingi. La traduction 
fut faite le 5 du 5 e mois de la I e année Kiu-che (700 A.D.). 
L'ouvrage existe. Nanjio 131 — Niyatâniyatagpiti mudrâvatâra 
sûtm. 

(5) . Yo che lieou-K kouang ts'i fo p,en yuom kong, tô king, en 
2 chapitres. STK (9P8) ; KL (80 a l) dit que c'est la 4 e traduc- 
tion. Les traductions antérieures avaient été faites par Jnâna- 
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sta des Souci et par J^^Z^^ 
f'ouvrage plus ^^^^S**** C™ A.D >. 
Fo .ko>mag pendant 1 ete ae t^ction et tint le 

L'empereur lui-même a st. m ^ta-tathâg^ 
inceau L'ouvrage existe, x j 

'^^^^™ Ç ^t^« fo king en 1 chapitre. STK 
P (6). MUeUacheng tel eng fo *J traduction 

A ^<^ffi^Ttt Ung est basée sur 
ae ^^^^ fa . te au Ta f «en sse dans 
le même texte L «[ tr ^ C go mois de la première année Ta- 

la capitale --f ^.^ g f i st e. Nanjio 
,^ (TOI A.D.). Lou^ag a été retrouve par 

vyakarana. Le text e or1 ^ laige d ans la bibliothèque du 

Lé vi dans la co lectmn utilisé pour une étude «ur 

Asiaiio Society of Bengal i Mélanges Linoissier, 

^- a; ,^~^S;^P^ « g 
1932, PP .335-40i; pour le .x chowo wmg.fa hmg 

<?)• ^;Ï7S dît que c'est la 3° traduction, 
en 1 ch. STK (91*4) ; KL (80 2> dit q 

• * Le titre ancien ^^X^ Ta fou sienne 
kiunwmff *t«f. ™u ^ ^ prem . ère anQée 

^•l^^ 4 ^^^ Hiuan-san tint le pinceau. 

L'ouvrage-exxste. f ^ l0 ^^ x chapitr e. STK(9P9); KL 
(8)- /T^tjïXn La traduction de F.o,,e W 

W 3) dit que c est la * même texte . La traduction 

w ei(Ratnacintaf) est ^^.^ r .,^ nM ^lc 15 du 
fut faite dans la cour de traduct on L , ouvrage existe. 

4« mois de la 4° année Kte^on* (710 A.U.J- 
^i*294-^W^ SDK (9P9); 

(9 , ^ La traduction de 

KL (80 a 3) dit que c est la ^ traa traduction 
Ratnacinta<?) est basée sur le même ^ 

fut faite dans la cour de ^f^/^J^ existe. 
15 du 4= m oisd^a| année W^ W ^ . ^ 

Nanjio 296— tf«»-bft<H«-<A«-« *«?fteo« W f 
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chou tchou kong td king — "Sûtra on counting the good 
qualities of a rosary in the Manjuçrî-dhâranî-pipaka." C'est 
par erreur que Nanjio indique la date de la traduction comme 
703 A.D. 

(10) . Kouang\ tseu tsai p'ou sa jou yi sin t'o-lo-ni teheou 
kmg en 1 chapitre. STK (9ri0); KL (80*4) dit que c'est la 
3" traduction. Le texte avait été antérieurement traduit par 
Çiksânanda et par Ratnacinta ( ?). La traduction fut faite la 
4 e année Eing-long (710 A.D.) au Ta tsien fou sse. L'ouvrage 
existe. Nanjio 323 — Paèmacintâmaui-dhâraj},i-sûtra. 

(11) . Man-chou-che-li p'ou-sa teheou tsang tehong yi tseu 
teheou wang kimg en 1 chapitre. STK (91*19) ; KL (88*4) dit 
que c'est la 2° traduction; la première avait été faite par 
Pao sseu wei (Ratnacinta?) le 4 du 10 e mois de la 3 e année 
Tch'ang-ngom (703 A.D.) L'ouvrage existe. Nanjio 334— 
Ekâksarari7uwttro>râja-sûtra>. 

(12) . Tch'eng tsùm, jou l'ai kong tô chen teheou king en 
1 chapitre. STK (9P15) ; KL (80*5) dit que c'est la 2 e traduction. 
La traduction faite sous les Souei est intitulée Che eul fo ming 
chen teheou king. La traduction fut faite dans le temple de 
Ta : tsien, fou sse, le 23 du 6° mois intercalaire de la 2 e année 
King-yun (711 A.D.). Les Cha-men Hiuan-san, Tche-ts'i et 
d'autres tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 336— 
Dvâdaçaouddhaka-dthâranî. 

(13) . Ta, kong, ts'io teheou wang king en 3 chapitres. STK 
(91"4) ; KL (80*6) dit que c'est la 8 e traduction. Les traductions 
antérieures sont attribuées à Saâghabhara des Leang et aux 
autres. La traduction de Yi-tsing fut faite sur le Bodhimanda 
au centre de la capitale orientale dans la première année Chen.. 
long (705 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 30§—Mahâmâyurî* 
Vidyârâjni. 

(14) . Fo ting tsouei oheng t'o-lo-ni king en 1 chapitre. STK 
(91 b 10); KL 80*6) dit que c'est la 5 e traduction. Les traductions 
antérieures avaient été faites par Hing-yi, Je-tchao, Po-li 
(Buddhapâla?) et d'autres. La traduction en question fut 
achevée au Ta tsien fou sse la 4 8 année King-long (709 A.D.). 
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L'ouvrage existe. Nanjio 3bO-~Sa?vadurgatipariçodhana- 
u mÎ!<Xrvijaya-dhârani. 

(15) . Tchouang yen. wang t'o-lo-ni teheou king en 
1 chapitre. STK (91*19) ; KL (80*7) dit que la traduction fut 
faite au Ta fou sien sse dans la capitale orientale le 23 du 9 e 
mois de la première année Ta-tsiu (701 A.D. ). L'ouvrage 
existe. Nanjio 504— V yûharâja sûtra. . : _ 

(16) . Wang xoang p'ou sa t'o-lo-ni teheou king en 1 chapitré; 
STK (91"5) ; KL (80*8) dit que la traduction fut faite au Ta fou. 
sien . sse dans la capitale orientale la première année- Chen- 
long (705 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio bOb—Gandharâja- 
hodhisattva dhâranî. 

(17) . Yi tsie kong: tô tchouang yen wang king en 1 
chapitre. STK (9 Pô); KL (80*8) dit que la traduction fut faite 
au Ta fou sien sse le 15 du 7 e mois de la 1° année Chen-long 
(705 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 498—Sarvarf<harmag.una- 
vyûhac-râja\. ■ 

(18) . Pa, teh'ou tsouei tchemg teheou wang king en 
1 chapitre. STK (91 b 10); KL (80*9) dit que la traduction fut 
faite au Ta tsien fou sse dans la 4° année Rwg-long (710 A.D.). 
L'ouvrage existe. Nanjio 499—' 'Sûtra on thé Mantra-râja of 
uprôoting and removing sin and obstacles." 

(19) . Chen ye kimg en 1 chapitre. STK (91*19) ; KL (80*9) 
dit que la traduction fut faite le 23 du 9° mois de la première 
année Ta-tsiu (701 A.D.) au Ta fou sien sse dans la capitale 
orientale. L'ouvrage existe. Nanjio .bOO—BhaâraM^^ 

sûtra. ■ . '. 

(20) . (Ta cheng) lioutchouan tchou yu king en. 1 chapitre. 
STK (91*29) ; KL (80*9) dit que la traduction fut faite au Ta 
fou sien sse le 23 du 9 e mois de la première, année Ta-tsiu (701 
A. D.). L'ouvrage existe. Nanjio b26—Bhavasankrênti-sûtra. 

(21) . Miao che wang yin. yuan king en 1 chapitre. STK 
(91*20) ; KL (80*10 dit que la traduction fut faite au Ta fou 
sien sse, le 23 du 9° mois de la première année Ta-tsiu (701 
A. D.). L'ouvrage existe. Nanjio 4bd—Suvarnarâja-mdâna 
sûtra. 

•/; v ". 13 
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{22). Fo wei hai long Wang chouo fa yin king en 1 chapitre 
STK (91 b 15) ; KL (80 a 10) dit que la traduction fut faite au Ta 
tsien fou sse le 23 du 6 e mois intercalaire de la 2 e année King- 
yun (711 A. D.). Les cha-men Hiuan-san, Tche-tsi et d'autres 
tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. JSTanjio 457— Sâgaranâ- 
gatâjapariprcchâ. 

(23) . Neng touan king kang pan jo po lo mi to king louen 
song en 1 chapitre. STK (91 b 16); KL (80 a ll). D'après les 
sources ce serait l'œuvre du Bodhisattva Wu-tcho (Asanga). 
La traduction Chinoise fut exécutée la 2" année King-yun 
(711 À. D.) dans la salle de traduction au Ta tsien fou- sse. 
Les Cha-men Hiuan-san, Tche-tsi et d'autres tinrent le pin- 
ceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1208 — V ' ajracchedikâ-prajnâ- 
pâramitâ-sûtra-çâsim kârikâ. 

(24) . Neng touan king kang pan jo po lo mi to king louen 
che en 3 chapitres. STK (91*15) ; KL (80*11). D'après les sources 
le commentaire fut compilé par le Bodhisattva Wou-tcho 
(Asanga) et le tîkâ de ce commentaire par le Bodhisattva Che- 
sin (Vasubandhu), La traductiou fut exécutée dans la salle 
de traduction au Ta tsien fou sse dans la 2°" anée King-yun 
(711 A. D.). Les Cha-men Hiuan-san, Tche-tsi et d'autres 
tinrent le pinceau. La traduction existe, îîanjio 1231 — 
VjdràcchediM-prajnâpâramitâ.sâtra-çâstra-vyâkhyâ. "Nanjio fait 
remarquer que la traduction contient en appendix une sorte 
d'explication laudative du dernier vers. Le Catalogue des 
Ming enregistre cet App. par erreur comme un ouvrage 
indépendant (Nanjio 1231). 

(25) . Yin ming tcheng li men louen en 1 chapitre. STK 
(91*16), KL (80*12-13) dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva 
Ta yu long (Dinnâga). C'est la 2° traduction, la première 
avait été faite par Hiuan-tsang, Il n'y a pas de grande diffé- 
rence entre les deux. La traduction fut faite la 2 e année King- 
yun (711 A. D.) dans la salle de traduction au Ta tsien fou 
sse. Les Cha-men Hiuan-san, Tche-tsi d'autres tinrent le 
pincèau. Nanjio 1223— Nyâyadvâra-tarka-çâstra. 

(26) . Tcheng weichen pao cheng loven en 5 chapitres. STK 
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(91*14) ; KL (80*13) dit que le texte est aussi intitulé Eul che 
wei chm song, (chouen ?) che louen. C'est l'œuvre du Bodhi- 
sattva Hou-fa (Dharmapâla). La traduction fut faite le 15 
du 4° mois de la 4° année King-long (710 A. D.) au Ta tsien 
fou sse. Les Cha-men Hiuan-san et Tche-tsi etc. tinrent le 
pinceau. La traduction existe. Nanjio 1210—Vidyâmâtra- 
siddhi-mtna-jâti-sutra. . 

(27) . Kouang, sou yuan {yuan) louen che en 1 chapitre. 
STK (91*14) ; KL (80*14) dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva 
Hou-fa (Dharmapâla). La traduction fut exécutée le 15 du 
4 e mois de la 4° année King-long (710 A. D.) au Ta tsi&n> fou 
sse. Les Cha-men Hiuan-san, Tche-tsi et d'autres tinrent le 
pinceau. La traduction existe. Nanjio 1174— Alambana- 
pratyaya-çâstra-vyâkhyâ. ■ 

(28) . Tchang tchong louen en 1 chapitre. STK (91*2); KL 
(8014) dit que c'est l'œuvre de Bodhisattva Tchen-na (Jina). 
La traduction fut faite au Si mvmg sse le 4 du 10° mois de la 
30 année Tch'ang-ng.an (703 A. D.). C'est la 2 e traduction ; la 
première intitulée: Kiai k'iuan louen avaite été faite par 
Paramârtha (voir Nanjio 1255; rupra I, p. 427, no. 34). , La 
traduction existe. Nanjio 1256— Tâlântaraka-çâstra. 

(29) . Tsiuyin kia che louen en 1 chapitre. .STK (91*2); 
KL (80*15) dit que c'est l'œuvre de Bodhisattva Tchen-na 
(Jina). La traduction fut faite au Si ming, sse le 4 du 10 e 
mois de la 3* année Tch'ang-ngan (703 A. D.). Le Cha-men 
Houei-piao tint le pinceau. La traduction existe. Nanjio 
X228 — Prajiïapfii-hetu-èamgraha-çâstra. , 

(30) . Kouang tsong siang louen song en 1 chapitre. STK 
(91*17) ; KL (80*15) dit c'est l'œuvre , du Bodhisattva Tch'en-na 
(Jina).' La traduction fut faite dans la salle de traduction 
au Ta tsien fou sse dans la 2° année King-yun (711 A. D ). 
Le Cha-men Tche-tsi et d'autres tinrent le pinceau. La traduc- 
tion existe. Kanjio 1229— Sarvalaksana-dhyâna-çâstrarMrikâ. 

(31) . Tche kouang men louen song en 1 chapitre. STK 
(91*17); KL (80*1) dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva Che- 
ts'in (Vasubandhu). La traduction fut faite la 2° année King- 
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yûn (711 A. D.) au Ta tsien fou ne. Les Cha-men Hiuan- 
san et d'autres tinrent le pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 
122à—ÇamatM.vidarçana-dvâra-çâstra-kârikâ. 

(32). Cheou tcheng louen en 1 chapitre. STK (9P17); KL 
(80 b l) dit que c'est l'œuvre de Che-kia tch'eng (Çâkyayaças). La 
traduction fut faite au Ta tsien fou, sse dans la 2 e année Kmg- 
yun (711 A.D.). Les Cha-men Hiuan-san et d'autres tinrent le 
pinceau. L'ouvrage existe. Nanjio 1226— Hastadandaçâstra. 
• (33). Liou. men kiao che si ting louen en 1 chapitre. STK 
(91 b 2-3); KL (80*2). C'est l'œuvre de Bodhisattva Wou-teho 
(Asanga). Le commentaire fut compilé par le Bodhisattva 
Che-ts'in (V asubandhu). La traduction fut faite au Si ming sse 
le 4 du 10 e mois de la 3° année Tch'ang-ngan (703 A.D.). La 
traduction existe. Nanjio 1230 — Sad-dvâropadisia~dhyânavyâ~ 
vahâra-çâstra. 

(34) . Wouyun Mai k'ong hing en 1 chapitre. STK (91 b 10); 
KL (80 b 2) dit que c'est le 2° chapitre du Samyuktâgama; 
la traduction fut faite au Ta tsien fou sse dans la 4 S année 
King-long (710 A 1 . D.). Les Cha-men Tche-tsi et d'autres 
tinrent le pinceau. Nanjio 634— "Sûtra on the emptiness of 
ail the flve skandhas." 

(35) . San tchoùan fa louen king en 1 chapitre. STK (91 b ll); 
KL (80*3) dit que c'est une traduction différente du 15 e 
chapitre de Tsa a-han king (Samyuktâgama). La traduction 
fut faite au Ta tsien fou sse dans la 4° année King-long 
(710 A. D.}. Les Cha-men Hiuan-san et d'autres tinrent le 
pinceau. La traduction existe. Nanjio 658 — Dharmaoakra- 
pravartana- sûtra. :.'f( 

(36) . Wou tch'ang, king eu 1 chapitre. STK 91*20) ; KL (80 b 3) 
dit que le texte est aussi intitulé San k'i king. La traduction 
fut faite au Ta fou sien sse dans la capitale orientale le 23 du 9 e 
mois de la première année Ta-tsiu (701 A.D.). La traduction ex- 
iste. Nanjio 727 — : "Sûtra spoken by Buddha on impermanency". 

(37) . Pa wou Ma yu Ma king en 1 chapitre, STK (91*20); 
KL (80 b 4) dit que la traduction fut faite au To fou sien' sse 
dans la capitale orien. taie le 23 8 |our du 9" mois de la première 
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année Ta-tsiu (701 A.D.). L'ouvrage existe. Nanjio 728- 
"Sûtra on eight classes of beings horn in time or out of time'\ 

(38). Tchang tchao fan tche ts'ing wèn king en 1 chapitre, 
STK (91 b 20); KL (80 a 3) dit que la traduction fut faite au 
Ta fou sien sse dans la capitale orientale le 23 du 12° mois 
de l'année Kieou-che (700 A.D.). La traduction existe. 
NT , i\o 7:]'ir-~Dîrahanakha-parivrâjaka~pariprccM. 

S). P'iyu king en 1 chapitre. STK (91 b ll); KL (80 b 5) 
AU ouo la traduction fut faite au Ta tsien fou sse dans la 
4» aÛnée E.ing-long (7.10 A. D.). Les Cha-men Iliuau-sau et 
d'autres tinrent le pinceau. La traduction existe.^ Nan 3 io 
735— "Sûtra spoken by Buddha on (eight) comparisons.'^ 

(40) Leao kiao kie king en 1 chapitre. STK (91 b 15) ; KL 
(80 b 5) dit que la traduction fut faite dans la salle de 
traduction au Ta ts'ien fou sse le 23 du 6" mois intercalaire 
de la 2" année King-yun (711 A.D.). Le cha-men Tche-tsi et 
d'autres tinrent le pinceau. Nanjio 737-"Sûira spoken by 
Buddha being an abridged instruction." 

(41) . Leao toh'e ping king en 1 chapitre. S1K (Ji il); 
KL (80 b 5-6) donne aussi un autre titre comme Leao Ich'e hu 
king La traduction fut faite dans la, salle de traduction 
au Ta (sien fou sse dans la 4 e année King-long (710 A.D.). Le 
cha-men Hiuan-san et d'autres tinrent le pinceau, Nanjio 
738 --'-'Sûtra spoken by Buddha on curing the disease of piles.'* 

(42) . Ken peu ehouo yi ts'ie yu pou p'i-na ye 50 chapitres. 
STK (91 b l) ; KL (80 b 6) dit que la traduction- fut faite au Si min g 
\se le 4 du 10 B mois de la 3° année Tcltang-ngo-n (703 A •!).). 
Les cha-men P'o-louen, Houei-piao et d'autres tinrent le 
pinceau. Nanjio 1 1 18— M ûlasarvâstvoâda-nikâya vinaya . 

(43) Ken peu ehouo yi ts'ie yu pou pi-kiu-ni p'i-na-ye en 
20 chapitres. STK (91 b ll) ; KL (80*7) dit que la traduction fut 
faite dans la salle de traduction au Ta tsien fou sse dans la 
4" année King-long (710 A. D.) Nanjio X124~MûlasarvâsUvdda- 
nikâya-bhiksunî-vinaya. 

(44) Ken pen ehouo yi ts'ie yu pou p'i-na-ye tsaehe en 4U 
çhapitrea. (STK 91*12) ; KL (80*7) 4*t que la traduction fut 
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faite au Ta tsien fou sse dans la 4 e année Ring-long (710 A.D.). 
Nanjio ll21-~Mulasarvâstivâda^vinaya-samyukta-vastu. 

: (45). Ken pen chouo yi ts'ie yu pou ni-t'o-na mou-to-kia en 
10 chapitres. STK (91*1) ; KL (80*8) dit que la traduction fut 
faite au 8t mmg sse le 4 du 10 e mois de la 3« année Tch'ang.-ngan 
(703 A.D.). Le titre sanskrit serait Mûlasarvâstivâda-nidâna- 
mâtrkâ. Nanjio le mentionne comme deux ouvrages distincts— 
Nanjio ll33~Mûla° niêâna et Nanjio IIM-Mûla° mâtrkâ. 

(46) Ken pen chouo yi ts'ie yu pou Me king en 1 chapitre 
STK (91-12); KL (80*8) dit que la traduction fut faite dens ,1a $ 
année Kzng-long (710 A.D.) au Ta tsien fou sse. Nanjio 1110- 
Mûlasarvâstivâda.nikâya-prâtimoksa-sûtra. 

j {47) * Ken 2> en ohoupyi ts'ie yu pou pi-k'iu-ni Me Hng en 1 
chapitre. STK (91*12) ; KL (80*9) dit que la traduction fut faite 
au Ta tsien fou sse dans la 4 e année King-long (710 A.D.). Nanjio 
1149— Mûlasarvâsiivâda-nikâya-bhiksunî-prâtimoksa-sûtra. 

(48) . Ken pen chouo yi ts'ie yu pou pai yi kie-mo en 10 
chapitres. STK (91*2) ; KL (80*9) dit que la traduction fut faite 

Z*\ m ï?rZ dul ° e m ° isde la 3 ° année ^'ang-ngan 
(7U3 A.D.). Nanjio USl~Mûlasarvâstivâda- [nikâya] -ekaçata- 
karman. 

(49) . Ken pen chouo yi ts'ie yu pou p'i-na-ye song en 5 
chapitres. STK (91-13); KL (80*10) dit que c'est l'œuvre de 
Bhadanta P'i-che-k'iu (Viéâkha). La traduction fut faite 
dans la salle de traduction au Ta tsien fou ae dans la 4 e 
année King-long (710 A.D.). KL ajoute que ce n'est que 
la date de la publication de l'ouvrage. La traduction avait 
été faite antérieurement au monastère de Na-lan-t'o (Nalandâ) 
dans le si-yu (l'Inde). La traduction fut corrigée et publiée 
après le retour de Yi-tsing. Nanjio 1143— Mûlasarvâstivâda- 
nikâya-vinaya- gâthâ. 

(50) Ken pen chouo yi ts'ie yu pou p'i-na-ye tsa che chô 
song en 1 chapitre. STK (91*18).; KL (80 b ll) dit que la 
traduction fut faite au Ta tsien fou sse dans la 4 e année King- 
long (710 A.D.). Nanjio 1141— Mûlasarvâstivâda-nikâya-vinaya 
samyukta-vastu-gâthâ, . 
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(51) . Ken pen chouo yi ts'ie yu pou ni-t'o-na mou-to-kia 
chô song en 1 chapitre. STK (91*14); KL (80*11) dit que la 
traduction fut faite au Ta tsien fou sse dans la 4* armée King- 
long (710 A.D.). Nanjio 1140. — Mûlasarvâstivâda-nikâya- 
nidkîna--mâtrkâ-gâthâ. '■' : ' 

(52) . Ken pen sa p'o-to pou Uu chô en 20 chapitres. 
RTK (91*1); KL (80*12) dit que c'est l'œuvre de Bhadanta 
Jmamitra ( $| %'). rédigée en 14 sections. La traduction tut 
faite le 23 du 12° mois de la T année Kieou-che. (700 A.D.) 
au Ta tsien fou sse dans la capitale orientale. Nanjio 1.127— 
M ûlasarvâstivâda-niMya-vinaya-sa'mgraha. 

(53) . Fi pai vou che tsan fo song en 1 chapitre. STK 
(91*17); KL (80*12) dit que c'est l'œuvre du Bhadanta Mâtrceta 
( Mo-tche-U-iche-toha) . La traduction fut faite au monastère de 
Na-lan-l'o (Nâlandâ) dans l'Inde centrale. La traduction fut 
révisée au Ta tsien fou sse dans la 2° année King-yun- (711 
A.D, — d'après l'édition de Corée King-long 708 A.D.) . Nanjio 
1456— "150 verses on the praise of Buddha." 

(54) . Long chou p'ou sa k'iuam kie wang song, en l cha- 
pitre. STK (91*3) ; KL (80*13) dit que c'est la 3 e traduction ; le 
texte est le même que le K'iuan fa tchou wang yao km, La 
traduction fut faite par Yi-tsing dans la pays de T'an-mo-li-ti 
{Tâmralipti) dans l'Inde orientale. Nanjio 1441 — Nâgârj un a- 
bodhisattvd-suhflDekha. Nanjio indique la date de la traduction 
comme 700-712 A.D. ; mais cette indication est fausse parce 
que Yi-tsing se trouvait à Tâmralipti entre 673 et 689 A.D. 

(56) . Ken, pen chouo y i ts'ie yu pou p'i-na-ye po seng che 
en 20 chapitres. La collection des M in g seule (cataloguée 
par Nanjio) contient cet ouvrage. Le KL ne le mentionne 
pas. Nanjio 1123 — Mûla-sa^vâstivââa-nikâya^sanglmbhedaka-- 
«aste,. Nanjio indique la date de la traduction comme 
710 A.D. 

(57) . Ta t'ang si yu Mou fa> kao seng tchouan en 2 chapi- 
tres. KL (80*13) dit que l'ouvrage fut compilé dans la mer 
de sud Nanjio 1491- "Memoirs of eminent priests under the 
gréai T'ang dynasty' ' . L'ouvrage a été intégralement traduit 
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en français par Chavannes — Religieux Eminents qui allèrent 
chercher la loi dams les pays d? occident; Paris 1894. 

(58) . Ta t'omg non» hai ki kouei nei fa tchouan- en 4 chapi- 
tres. KL (80 b 14) dit que l'ouvrage fut compilé dans le pays 
de Che-M-fo-che (Çrîvijaya) dans la mer de Sud. Nanjio 1492— 
''Records of the inner law or religion, sent from the South Sea 
çountry through one who returns to China". L'ouvrage a été 
intégralament traduit en anglais par Takakuau — A Record? of 
the Buddhist Religion, 1896. 

(59) . Pie chouo tsouei yao hingi fa en 1 chapitre. KL 
(81 b 14) dit que parfois le caractère pie est omis du titre. 
Nanjio 1506 — "Rules for the important practice of confessing 
crimes or faults". 

(60) . Cheou yong son chouei yao fa tchouan en 1 chapitre. 
KL (8015) dit que le titre abrégé est yao hing fa. Nanjio — 
1507 — "Rules for an important practice of the use of three kinds 
of water". 

(61) . Hou ming fang cheng kouei yi fa en 1 chapitre. KL 
(80l5)dit que le titre abrégé est kowei yifa. Nanjio 1508 — "Rules 
for letting living things go for their lives' préservation sake". 

(62) . Fa houa louen- en 5 chapitres. STK (9117); KL 
(8015) dit que le teste fut traduit dans la 2 e année King- 
yun (711 A.D.). La traduction était déjà perdue au. temps 
du KL. • .... 

(63) . Tsi ham$ louen en 4 ch, STK (9118); KL (8015) dit 
que la traduction fut faite dans la 2° année King-yun (711 A.D.) 
mais elle était déjà perdue. 

30. — BODHiBUCI 1 

Le nom d'origine de P'ou-ti-leou-tche (=Bodhiruci) était 
T'an-mo-leou-tche (=Dharmaruci), en chinois Fa-hi ( ^ 3fë )— 
"la loi-aimer. Ce nom était changé par l'Impératrice en 
Bodhiruci, en chinois kio-ngai (.f£ g? ) — "l'intelligence-aimer." 
Bodhiruci .était natif de l'Inde de Sud et appertenait . à la 

1. STK, 92*; KL k9, 81»-83*; TL hU, SgKS, Jc3, 78*-78 b ; 

Nanjio, App. II, 150. 
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famille (goiva) de kia-yeh (-Kâeyapa) de la race po-h-men 

(Brâhmana). . ,, .,, , , 

A l'âge de douze ans Bodhiruci quitta sa famille et entra 
d'ins l'école de Po-lo-clio-lo (Parâçara) de la religion Brahmani- 
que. Il étudia toute la littérature de cette école. Il en connut 
bien le sens et se spécialisa également en Sânkhya Çabda-vièyâ 
et en d'autres sciences à savoir— l'astronomie, l'astrologie, les 
mathématiques, la divination, la science occulte et la médicine. 
Alors il abandonna sa vie solitaire et chercha des bonzes 
bouddhiques pour pouvoir discuter les questions religieuses 
avec eux. Il V avait, à ce temps un maître de Tripifaka 
de l'école des sthavira ( Jh Ifc ) du Ta-cheng (Mahâyâna) qui 
s'appelait Ye-cKe-k'iu-cha (Yaçaghosa). Bodhiruci discuta la 
religion avec lui et fut tellement convaincu de la supériorité 
de la religion bouddhique qu'il s'appliqua aussitôt à la 
discipline du Bouddhisme et à l'étude du Tripitaka. Au bout 
de cinq ans il fut bien instruit dans le canon bouddhique et 
sa réputation se répandit au loin. L'Empereur envoya 
Po-yun pour le faire venir en Chine. 

Bodhiruci arriva en Chine dans la 2° année Tch'ang-cheou 
(693 A.D. ). Alors il traduisit le Pao-yu-king (Ratnamegha- 
sâtra) au monastère de Fo-cheou-ki. Le cha-men Brahma (F an- 
■mo), l'envoyé du roi de l'Inde centrale expliqua le texte sanskrit 
avec lui. Le cha-men Canda (? Tcham-t'o) et le Brâhamana 
laïque Li wou-tch'an traduisirent la parole. Le cha-men Houei- 
tche vérifia la traduction et le cha-men Tch'ou-yi et d'autres 
tinrent le pinceau. Le cha-men Sse-hiuan et des autres 
rendirent la traduction en bon style et les cha-men Yuan-ts'ie, 
Tchen-ying etc. vérifièrent le sens. Souen-pi, le chef du 
monastère de Ssmi pin s se, surveilla le travail, 

Bodhiruci traduisit au Ta tcheou tong sse plusieurs textes ; 
il traduisit au Fo cheou hi sse d'autres textes. Dans cette 
■époque il traduisit en tout 19 textes en 20 fascicules. Le cha- 
men Hing-k'an était le collaborateur de Bodhiruci. 

Ensuite dans la 2 e année Chm-long (706 A.D.) de l'Empereur 
Ho-ti Bodhiruci rentra à la capitale avec l'Empereur et sur 
■ ■ 14; 
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sa demande s'installa au temple de Si tchong fou sse. Il y 
traduisit plusieurs ouvrages dont le plus important est le 
Rmtnakûta. Les traducteurs anciens de ce texte (Ratnakûta) 
n'avaient jamais pu le traduire entièrement. 

•Auparavant dans la période Tchen-kouang (627-649 A.D.) 
le maître de la loi, Hiuan-tsang s'était allé voyager dans l'Inde. 
Il rapporta avec lui des textes sanskrits et traduisit au Hong 
fou sse la 12 e section du Ratnakûta à savoir le P'ou sa tsa<ng 
tsang king (Bodhisattvœ-garbha-sûtra) . Plus tard quand il 
était en train de traduire la fin du MaMprajnâpâramitâ au 
Yulwua.houan sse tout le monde lui demanda respectueuse- 
ment de traduire le Ratnakûta. Alors Hiuan-tsang répondit 
que le mérite de traduire le Ratnakûta n'était pas moins que le 
mérite de traduire le Prajnâpâramitâ. Il dit— "ma vie est 
presque finie et je crains que je ne puisse pas terminer la traduc- 
tion." Cependant sur l'insistance des moines il commença la 
traduction du Ratnakûta' mais après avoir traduit quelques lignes 
il poussa un soupir et dit— -"ce sûtra n'a plus de chance dans ce 
pays ! Mes forces sont épuisées et je ne puis plus le traduire." 

Quand Bodhiruei était arrivé en Chine il avait apporté 
avec lui le texte sanskrit du Ratnakûta. Alors l'Empereur 
Ho-ti lui demanda de continuer le travail de Hiuan-tsang. 
Aussitôt des hommes vertueux et des grands lettrés furent réunis 
pour rectifier la partie déjà traduite (par Hiuan-tsang et 
ses prédécesseurs). Les traductions anciennes ainsi rectifiées 
furent annexées à la nouvelle traduction de Bodhiruei. Bodhi- 
ruei traduisit entièrement la partie qui n'avait pas été traduite 
auparavant. Telle ou telle partie de l'ancienne traduction 
qui n'était pas bonne fut traduite de nouveau en bon style. 
Le travail commencé dans la 2 e année Ch.em.4ong (706 A.D.) 
fut terminé dans la 2 e année Sien-t'ien (713 A.D. ). Bodhiruei 
traduisit en tout 26 sections de ce texte en 39 fascicules. 

Le jour où la traduction fut commencée au palais de Fo 
kouerng l'Empereur Ho-ti y était venu en personne pour copier 
les explications du sûtra de sa propre main. Ce fut une occasion 
unique et tous les grands fonctionnaires, les reines et des autres 
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femmes y assistèrent. L'Empereur Jouei-tsong qui monta sur 
,",,•„. pn 710 A D aussi continua à assister à la traduction des 
dernière? parties àn Ratnakûta dans les palais de Po louen hoita 
et Kan-lov. L'Empereur lui-même copia la traduction de 
plusieurs sections de sa propre main. 

Durant cette traduction le cha-men Sie-tch'ong, îçvara 
(Yi-che-h) le grand chef de l'Inde orientale, et d'autres 
traduisirent la parole Sanskrite; le cha-men Dharma (Ta-mo) de 
l'Inde du Nord, le cha-men Prajnâgupta [Pan-jo-Hu-io) de l'Inde 
du Sud et d'autres expliquèrent le sens du texte : original ; les 
c.hamon Houci-kio, Tsong-yi, P'ou-kin, Liu-fang et d'autres 
copieront la traduction ; les cha-men Cheng-tchang, Ea-tsang 
Tvh'en-vai, Wou-lchô, Chen-leang, Houai-ti et d'autres dis- 
cutèrent le sens du texte. Les cha-men Tch'eng-li, Chen-kien 
Yun-kôuang et d'autres rendirent la traduction en bon 
style. Les hauts dignitaires de la cour assistèrent à la traduc- 
tion. Aussitôt que la traduction fut copiée elle fut présentée à 
l'Empereur Jouei-tsong. Celui-ci compila une préface pour la 
mettre au commencement de l'ouvrage. 

Bodhiruei avait traduit en tout 53 volumes en 111 chapitres. 
La traduction du Ratnakûta fut le dernier de ses ouvrages. 
Alors il s'appliqua entièrement à la pratique de dhyâna. 
Il était âgé plus de cent ans à ce moment. Dans la 12 e année 
K' ai-yuan (724 A.D.) il accompagna L'Empereur à Lo-yang 
où il s'installa sur la demande de l'Empereur au Tch'ang- 
cheous.se. Puisque Bodhiruei . y habitait le nom de cé monastère 
fut changée en E: 'ai yuan sse. Dans le 9* mois de la 15° 
année K'ai-yuan (727 A.D.) il dit à ses disciples— "Mon corps 
semblable aux gouttes d'eau qui s'évaporent est devenu plus 
en plus faible. Bien que j'aie vécu longtemps je sais que 
la fin s'approche. Je m'ai nourri très bien jusque maintenant 
pour éviter la faiblesse. Maintenant que je touche à ma fin 
pourquoi dois-je encore tâcher de prolonger ma vie." Alors 
il s'abstint de boire et de manger et de prendre des médicaments 
pendant 20 jours. La jaune continua pour près de 50 jours. 
Le 3 e jour delà IL lune il demanda de l'eau parfumée pour 
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prendre un bain. Il s'habilla du vêtement nouveau. Le 
lendemain il pris tous les textes sanskrits en main, s'habilla 
de sa robe cérémoniale et lit tous les textes sanskrits un par 
un. Le 5° jour à l'Heure de diner il demanda à son entourage 
de se disperser en disant— "J'ai besoin d'une atmosphère de 
tranquillité. Ne faites pas de bruit." Alors couché dans la 
chambre il mourut à l'âge de 156 ans." 

Les ouvrages suivants lui sont attribués: — 

(1). Ta pao tsi king en 120 chapitres. STK (92 b 5) ; KL 
(81 b 14) dit que la traduction fut commencée dans la 2" année 
Sien-t'ien (713 A.D.). KL fait remarquer que le volume 
contient 42 traductions anciennes et modernes. Parmi ces 49 
traductions 26 en 39 chapitres sont attribuées à Bodhiruci et 
le reste, 23 traductions anciennes, en 81 chapitres appartiennet 
aux époques différentes; TL (75 h 3). L'ouvrage existe. Nanjio 
23 Mahâratnakûfasûtra. ■ Nanjio mentionne ces 49 traductions 
séparemment et parmi eux il faut énumérer ici celles de 
Bodhiruci. 

1. San liu yi houei en 3 chapitres. Nanjio 23 (1). 

Trisambara-ivirdeça, 

2. Wou pien tchouang yen houei en 4 chapitres. Nanjio 
; . 23 (2) Anantamukha-viniçodhana-nirdeça. 

3. Wou Uang cheou jou lai houei en 2 chapitres. Nanjio 

23 (5) Sukhâvatî-vyûha. 

4. Pou, toung jou lai houei. en 2 ch., Nanjio 23 (6) 

Aksobhyasya-tathâgatasya vyuha. 

5. Pei kia tchouang yen houei en 5 ch. Nanjio 23 (7) 

Varviojvyûha-mrdeça. 

6. Wen chou che li p'ou men houei en 1 ch. Nanjio 

23 (10) Samantamukha-parivarta. 

7. Tch'ou hien kouang ming houei en 5 chapitre. Nanjio 

23 (11) Prabhâ.sâd,hanâ. 

8. Fo wei a-nan chouo jen tch'ou t'ai houei' en 

1 chapitre. Nanjio 23 (13) Garbha-s4tr& (?) 
, 9s Wou tsin fou Uang houei en 1 chapitre. Nanjio 23 
(20) Aksarakosa-sûtra. 
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10. Cheu lioium che po-bo-lo M houei en 1 chapitre. 
' Nanjio 23 (21) Bhadra tnayakara-pariprcchâ. 
. 11. Ta chen pien- houei en 2 chapitre. Nanjio 23 (22) 
MaMpratihâryopadeça. - 

12. Yiu.po U houei en 1 ch. Nanjio 23 (24) Vmaya- 

vimçcaya-upâli-pariprccM, .. : .... 

13. Fa cheng tch'e yao : houei en 2 ch, Nanjio 23 (25) 

Adyâçaya-sancodomài. 
" VS. Chen pi. fou sa houei en 2 ch. Nanjio 23 (27) 
Surcita-pœïipTCchâ. 
15. K'in cheu te h' an g tche houei en 1 ch. Nanjio 23 (28) 

i îrada Mapari'prcchâ. ^ -.. 

1G. Yiu-t'o- yen wang houei en 1 ch. Nanjio 23 (29) 
Udayana-vatsarâja-pariprcchâ, S, 

18. Heng ho chang yiu p'o yi houei en 1 ch. Nanjio 23 

(o 1 ) GoiigoUavopâsikâ-pariïprcchâ. 

19. Kong ta pao hona f ou p' ou sa. houei en 1 ch. Nanjio 
.83 (34) Gwm&nûM^^ 

20. Chen tô t'ien tseu houei en 1 ch. Nanjio 23 (35) 

A cintyabuâdha~visaya>-nirdeça. 

21. A-chd-che, wang t'ai tseu houei en 1 ch. Nanjio 23 

(37) Subâhu-pariprcchâ. 

22. Tsing sin> t'oung niu houei en 1 ch. Nanjio 23 (40) 

Çuêdhaçraddhâ-dârikâ-pariprcchâ (?) 

23. Mi-lèp'ou sa $o wen houei en 1 ch. Nanjio 23 (42) 

M aitreya-paiiprcchâ . 

24. Wou tsin houei p'ou sa houei en 1 ch. Nanjio 23 

(45) Aksayo/mati-paviprcchâ. 

25. Cheng man fou jen houei en 1 ch. Nanjio 23 (48) 

Çrimâlâ-devî-simhariâda. 

26. Kouang po sien- jeiv houei en 1 ch. Nanjio 23 (49) 

Vyâsa-pariprcchâ. 
(2). Cheu siang p,an-jo-po-lo-mi king en 1 chapitre. STK 
.(92*16); KL (81*17) renvoie au Ta tcheou lou et dit que c'est 
la 2° traduction de la 10' section (U ts'iu) du Ta pan.jô—Mahâ- 
pn ijnâpâramitâ (s â tra) La présente traduction est abrégée est 
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un peu différente de la traduction antérieure. La traduction 
fut faite au Ta tcheou tong sse dans la capitale orientale dans 
la 2 8 année Tch'ang-cheou (693 A.D.); TL (75*5) reproduit la 
même note. L'ouvrage existe. Nanjio 18 — Prajnâpâramitâ 
ardhaçatikâ. . . 

(3) . W en-chou-che-li sou chouo pou sse yi fo king Triai 
king en 2 chapitres. STK (92 a 15) ; KL (81*17-18) renvoie au 
Ta tcheou lou. Parfois la traduction est arrangée en 1 
chapitre. C'est la I e traduction de la 35° section du Ratnœkûta 
aussi intitulée Chen tô t'ien tseu. La traduction fut faite dans 
la 2" année Tch'ang-cheou (693 A.D.) au Ta, tcheou tong sse; 
TL (75 b 5). L'ouvrage existe 46 — Acintyabuddhavisaya-nirdeça. 

(4) . Ta cheng kinkang kiich'ou p'pu sa siu hing fen en 
1 chapitre. KL (81*18) renvoie au Ta tcheou lou et dit qu'un 
autre titre de l'ouvrage est Kim kang ki p'ou sa kia hing p'in. 
C'est le Roua yen kiuan- chou king. La traduction fut faite 
au Ta tcheou tong sse dans la 2" année Tch'ang-cheou (693 
A.D.). TL (75*6). L'ouvrage existe. Nanjio 86— Mahâyâna- 
vajTamt,dâma/ni-bodhisattva~cœryâvarga-sûtra. 

(5) . Pao yu king. en 10 chapitres. STK (92*15) dit que 
l'envoyé du roi de l'Inde, le cha-men Brahma (Ifan-mo) expliqua 
le texte Sanskrit dans les deux monastères deTa tcheou tong sse 
et Fo cheou ki sse. KL (81*19) renvoie au 'fa tcheou lou et dit 
que c'est la 3° traduction. Le texte est le même que le Pao 
yun king traduit par Man-to-lo ( = Mandra) des Leang (ante I, 
p. 414). La traduction fut faite dans la 2° année Tch'ang-cheou 
(693 A. D.) au Fo cheou ki sse et le Cha-men Tch'ou-yi tint 
le pinceau; TL (75 b 6). Nanjio l&l—Ratnamegha-sûtra. 

(6) . Ta cheng kia ye chan ting king en 1 chapitre. KL 
(8119) renvoie an Ta tcheou lou et dit que c'est la 4 e traduction. 
Le teste est le même que le Wen chou wen p'ou t'i king traduit 
par Lo-cTie (Kumârajîva ante I, p. 193). La traduction fut 
faite dans la 2 e année Tch'ang-cheou (693 A.D.) au Ta tcheou 
tong sse. TL (75*7). L'ouvrage existe. Nanjo 241— Gayâçîrsa. 

(7) . Pou k'ong, kiuan sou chen pien tchen yen king en 30 
chapitres. STK (92 6 16) ; KL (82*1) dit que c'est la 4 e traduction. 
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Les traductions anciennes comportent seulement la première 
section de cet ouvrage. La traduction fut faite dans l'été de la 3° 
année CHen-îong (707 A D.) au Si tch'ong fou sse. Le disciple 
(de Bodhiruci), Pan-jo-k'iu-to (Prajnâgupta) continua à 
expliquer le texte sanskrit jusqu'à la 3" année Ring-long (709 
Al).'»; TL (75*7). L'ouvrage existe. Nanjio 317— Amogha- 

pâça-kalparâja. v: ''''^^ 

(8). Ts'ien cheou ts'ien yen kouang che yin p'ou sa mou 
t'o-lo-ni chen king en 1 chapitre. STK (92*17); KL (82*2) 
dit que c'est la 2' traduction ; la première avait été faite par 
Ttke-t'ong. La traduction fut faite dans l'été de la 3° année 
King-long (709 A.D.) au Si tch'ong fou sse. Prajnâgupta, 
le dise-pie de Bodhiruci expliqua le texte sanskrit ; TL (75*7). 
L'ouvrage existe. Nanjio 319 — NUakantha. 
■ (9). Jouyi lonm t'o~lo-ni king en 4 chapitres. STK (92*17) ; 
KL (82*3). dit que • c'est la 4° traduction. Le texte est le même 
que celui qui est traduit par Çiksânanda. La traduction 
fut faite, au Si tch'ong fou sse en été de la 3° année King -Ion g 
(709 A.D.) Prajnâgupta expliqua le texte sanskrit ; TL (75*8). 
L'ouvrage existe. Nanjio 324 — Padmacintâviani-dfaârani-sûtra. 

: (10). Lion tseu clten tcheou king en 1 chapitre. KL (82*3) 
dit que le texte est aussi intitulé Liou tseu tcheou fa king et 
que c'est le 4 a traduction, faite au cheou ki sse dans la 2° 
année Tch'ang-cheou (693 A.D.); TL(75*8). L'ouvrage existe. 
Nanjio ZZl—Sadaksara-'vidyâmantra. 

(11) . Hou ming fa men chen tcheou king en 1 chapitre. 
STK (92*17); KL (82*4) renvoie au Ta tcheou lou et dit que 
c'est la 3 3 traduction. Le texte est le même que le Chen fa fang 
pié-n t'o-lo-ni king . La traduction fut faite dans la 2 e année 
tch'ang-cheou (693 A.D. TL (75*9). L'ouvrage existe. 

( Na^j^ 

(12) . Kouang ta pao tieou ko chen tchou pi mi t'o-lo-ni 
king en 3 chapitres. STK (92*16); KL (82*4) dit que la 
traduction fut faite au Si tch'ong fou sse le 15 e jour du 9 e mois 
delà 2° année Ch&n-fong {706 A.D.). Les cha-men Yi-che-lo 
(Içvara) et d'autres de l'Inde de l'Est expliquèrent la traduction 
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et le ciia-mea Yun-kouan tint le pinceau ; TL (75 b 9). L'ouvrage 
existe. Nanjio b3b-—Mahâma^i~vipula-vimâna-viçva-supratis- 
thita-guhyapaTama-rahasya-katparâja-âhârani, 

(13) . 74 tseu fo ting louen wang king en 5 chapitres. STK 
(92 b 16) ; KL (82*5) dit que la traduction est parfois arrangée en 
4 chapitres. La traduction fut faite au Si tch'ong fou sse dans 
l'été de la 3° année King-long (709 A.D.). Prajûâgupta 
expliqua le texte sanskrit. La traduction fut achevée en hiver 
de la même année; TL (75 b 10). L'ouvrage existe. Nanjio 532— 
Ekâ.ksœi'a-budêhosnîsa-râja-sûtra. 

(14) . Wen-chou-che-U pao tsang t'o-lo-ni king en 1 
chapitre. STK (92 b 17) ; KL (82*6) dit que la traduction fut faite 
au Si tch'ong fou sse dans la 4 8 année King-long (710 A. D.). 
Prajûâgupta expliqua le texte sanskrit ; TL (75 b 12). L'ouvrage 
existe. Nanjio 448 — Manjuçrî-ratnagwbha-d\hâranî-sûtra. 

(15) . King.kang kouang yen tche feng yu t'o-l'o-ni king 
en 1 chapitre. STK (92 b 18) ; KL (82*6) dit que la traduction 
fut faite au Si tch'ong fou, sse dans la 4 a année Ring-long 
(710 A.D.). Prajfiagupta expliqua le texte sanskrit; TL (75 b 12). 
L'ouvrage existe. Nanjio 529— "Sûtra of the dhâranî of the 
diarnondlight which stops the wind and rain." 

(16) . Yu tô niu so xoen cheng king en 1 chapstre. KL 
(82*7) renvoie au Ta tcheou lou et dit que, la traduction fut 
faite au Ta tcheou tong. sse dans la 2 : année Tch'ang-cheou 
(693 A.D.); TL (75 b 12) ; L'ouvrage existe. Nanjio 343— Çrîmatî- 
brâhmanî-pariq)TC châ . 

(17) . Pan-jo-po-lo mi to na king en 1 chapitre. KL (82*7) 
dit que c'est la 8° traduction et que le texte est le même que 
le Mo-ho ta ming tcheou king. La traduction fut faite au 
Fo cheou M sse dans la 2 8 année Tch'ang-cheou (693 A.D.); TL 
(75 b 13). 

(18) . Miao houei t'oun.g niu sou w.en king en 1 chapitre. KL 
(82*8) dit que c'est la 3 e traduction. Le texte est le même que le 
Siu mo ti king. La traduction fut faite au Ta tcheou tong 
sse dans la 2 e année Tch'am>g -cheou (693A.D.). TL (75 b l3> ; 
L'ouvrage, existe. Nanjio 23 (ZQ)-—SumaU~âârikâ-pa>ri$TCchâ. 
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(19) . Pou k'ong kiuan- sou tcheou sin king en 1 chapitre. 
KL (32*8) renvoie au Ta tcheou lou et dit que c'est la 3" 
traduction. Le texte, est le même que le Pou k'ongi kiuan sou 
chen tcheou king. La traduction fut faite dans la 2 S année 
Tch'ang-cheou (693 A.D.) au Fo cheou M sse.. TL (75 b 13) ; 
L'ouvrage existe. Nanjio 315 — Amoghapâça-hrdaya-sûtra. 

(20) . Miao tô po-lo-men niu wen fo tchouan ho fa louen 
king en 1 chapitre. KL (82*9) dit qu'il n'est pas certain que 
l'ouvrage soit le même que Yu tô niu so wen ta cheng king. 
La traduction fut faite au Ta tcheou t'ong sse dans la 2 e année 
Tch'ang-cheou (693 A.D.) ; TL (75 b 13). L'ouvrage est perdu. 

(21) . Tche mong tch'ang tchô wen kmg en 1 chapitre. 
STK (92*18) ; KL (82*9) dit que la traduction fut faite au Fo 
cheu ki sse- dans la 2 8 année Tch'ang-cheou (693 A.D.). TL 
(75 b 15). L'ouvrage est perdu. 

(22) . Fo jiu pi-ye li tch'ou yi tsie kouei ping king en 1 
chapitre. STK (92*19); KL (82*10) dit que la traduction fut faite 
au Fo-cheu-ki sse dans la 2 a année Tch'ang-cheou (693 A.D). 
TL (75 b 15). L'ouvrage est perdu. 

(23) . Na sie. (var. y e) king en 1 chapitre. STK (92*19) ; KL 
(82*10) dit que la traduction fut faite au Fo cheu ki sse dans la 
2 e année Tch'ang-cheou (693 A.D.). TL (76*1). L'ouvrage est 
perdu. ■ 

(24) . Ta t'o-lo-ni king en 1 chapitre. STK (92*19) ; KL (82*10) 
dit que la traduction fut faite au Fo cheu ki sse dans la 2° année 
Tch'ang-cheou (693 A.D.). TL (76*1). L'ouvrage est perdu, 

(25) . Wen-chou-che-U tcheou fa tsang king en 1 chapitre. 
STK (92*19); KL (82*11) dit que la traduction fut faite au 
cheu ki sse dans la 2 e année Tch'ang-cheou (693 A.D.); TL (76*1). 

(26) . Yi tseu tcheou. wang king en 1 chapitre. STK (92*20) ; 
KL (82*11) dit que probablement cela fait un sûtra avec le 
précédent tcheou fa tsang. La traduction fut faite au Fo cheu 
ki sse dans la 2* année Tch'a-ng-cheoii (693 A.D.) ; TL (76*1). 
L'ouvrage est perdu. 

(27) . Wpti Ma leo ye p"ou s m tsang kouang ta mo ni pi mi 
chen tchou king en 1 chapitre. KL (82*12) dit la traduction fut 

1S 
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faite au Fo cheu M sse dans la 2 9 année Tch'omg-oheou (693 
A.D.) ; TL (76 a 2). L'ouvrage est perdu. 

(28). Che pan jo liou tseai. san km louen en 1 chapitre. KL 
(82*11) dit que la traduction fut faite au Fo cheu M sse dans la 
2 e année Tch'ang-cheou (693 A.D.); TL (76 a 2). L'ouvrage est 
perdu. 

31. — CEE NGA1 T'ONG 1 

. Son nom de famille était Tchao ( H ). Il était originaire 
de T'ien-choiiei et sa famille était celle des fonctionnaires. Il 
quitta la maison très jeune et s'adonna aux études bouddhiques. 
Il fut bientôt célèbre pour sa connaissance de discipline (vinaya) 
de la loi bouddhique. Lorsqu'il enseignait la Mi-cha liu (le 
Mahiçâsaka-vinaya) les religieux venaient de près et de loin pour 
entendre son enseignement. Il fut ainsi respecté comme un vrai 
maître de la loi. Auparavant le vinaya des Mahiçâsaka (Mi-eha- 
ye) avait été déjà traduit par le maître de Tripitaka Kiao-ckeou 
(=Buddhajîva) de Ki-pin (Kâçmir) sous le règne de la dynastie 
Song. Celui-ci avait traduit également le kie-mo (karmavâcâ) 
de l'école de Mahiçâsaka, mais cette traduction fut bientôt 
perdue. Ngai-t'ong donc prépara un extrait du grand livre de 
discipline (c. à. dire le Mahiçâsaka-vinaya traduit par Buddha- 
jîva) et compila un hie-mo (karmavâcâ) pour ses élèves. Cette 
compilation est la suivante : 

Wou fen Me mo en 1 chapitre. KL (83 a 12) dit que c'est le 
Karmavâcâ des Mahiçâsaka. L'ouvrage existe. Nanjio 1153 
— Mahiçâsaka-karTnan. Nanjio indique le titre un peu différe- 
mment comme Mi-oha-sai-Me-mo fen et dit que l'ouvrage 
comprends 2 chapitres. 

32. — HOUEI YUAN* 

Che Houei-yuan était natif de King-yao. Il fut disciple 
dévoué d'un maître de rAvatamsaka (Houa-yen). Il travailla 
sérieusement sans paresse et se spécialisa bientôt dans VAvatam- 



1. EL, Jc9, 83 a ; SgKS, M4, 22*, Nanjio, III, 31. 

2. KL, k9, 83, SgKS, &6, 94% Nanjio, III, 32. 
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sakà-s'âtra. Houei-yuan trouva que les nouvelles traductions de 
ce sûtra manquaient de commentaire phonétique (#11). Alors 
il étudia tous les livres sur ce sujet et compila un ouvrage en 
deux chapitres afin que les élèves de l'Avatamsaka puissent 
connaître la valeur des mots sans recourir aux maîtres. 

La date .!<■ la compilation de Houei-yuan n'est pas indiquée 
dans nos sources. Nanjio la place vers l'an 703 A. D. peut- 
être pour la raison que la traduction de l'Avatamsaka-sûtra fut 
exécutée par Çiksânaada en 699 (voir ante p. 518) et que Houei- 
yuan dit lui-même que sa compilation suit cette nouvelle 
traduction. D'autre part KL qui enregistre l'ouvrage de Houei- 
yuan fut compilé en 730. De ces considérations il résulte que 
Houei-yuan avait fait sa compilation dans le premier quart du 
Y IIP siècle ou plus précisément entre 700 et 730. Voir Lévi — 
B. E. F. E. O. II, p. 247 et IV. p. 544. 

Sin.yv houa yen yi king en 2 chapitres. D'après l'édition 
de Corée le titre serait Sin yi ta fang kouang fo houa yen yi 
king. KL (83*15). M. Lévi a reconnu qu'il y a deux recensions 
de ce texte (Tok. xxxix, 10,109-129, d'après l'édition de Corée, 
et xxxix, 10, 129-147 d'après les trois éditions chinoises). La 
recension chinoise est enregistrée dans le catalogue de Nanjio. 
Nanjio 1606— "A dictionary of the Buddhâvatamsaka-sûtra". 
Nanjio donne le titre comme Houa yen king yin yi et dit que 
l'ouvrage comprends 4 chapitres. 

33. PARÂMITI 1 (?) 

La forme sanskrite de son nom est transcrite en chinois 
comme Pan-la-mi-ti et traduite comme ki-leang ( |i jk ) — "ex- 
trême mesure." M. Nanjio a restitué la transcription en Pramiti 
mais d'après la traduction et la transcription chinoise du nom 
la meilleure restitution serait — Pa/râmiti. Le Song kao seng 
toh'ouan (k. 2, 76) donne le caractère fj ts'eu au lieu de flj la, 
mais cela provient certainement d'une erreur de copie. 

Parâmiti était originaire de l'Inde et connaissait bien la 
loi bouddhique. Il avait beaucoup voyagé dans des pays divers 

1. "STK, 92"; SgKS, fc2, 76»; Nanjio, App. II, 151: 
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et arriva enfin en Chine (Tche-na— Cîna) 1 . Il s'installa tout 
d'abord auprès du Bodhimanda ( H ) à Kouang-tcheou 
(Canton). Il était très content d'y habiter. Il fut bientôt 
connu aux moines chinois et à leur demande récita une section 
de la collection de Kouang ting à savoir le Ta fo ting jou lai 
mi yin siu tcheng, leao yi tchou p'ou sa xoang hing cheu leng 
yen hing. Alors il traduisit cet ouvrage le 23° jour de la 5" 
lune de la première année Chen-long (705 A. D.) et sa traduc- 
tion comprenait dix chapitres. Le cha-men Mi-hia-che-kia — 
Meghaçikha 2 du pays de Uddiyâna (Wou-tch'ang), traduisit la 
parole et Fang-yeng qui suivait le P'ou-sa kie— Bodhisatt- 
vacaryâ, tint le pinceau. Le cha-men Che Houai-ti du monastère 
de Nan-leou sse de la montagne de Lo-feou au Siun-tcheou fut 
témoin de la traduction. Quand Parâmiti avait fini la traduc- 
tion le fonctionnaire de la province fut fâché avec lui et il fut. 
aussitôt expulsé. Alors Parâmiti s'embarqua sur un bateau et 
retourna dans l'Ouest. Plus tard lorsqu'un envoyé de Sud 
entrait dans la capitale, il apportait avec lui la traduction de 
Parâmiti et la publia. La traduction est la suivante : 

Ta fo ting jou lai mi yin siu-tcheng leao yi tchou p*ou sa 
wang hing. cheu leng yen hing en 10 chapitres* KL ne le 
mentionne pas. L'ouvrage existe. Nanjio 446 — Mahâbuddhos- 
nîsa-tathâgata-guhyahetu-sâhsâthrta-prasannârtha - sarvabodhi- 
sattvacairyâ-surangama-sûtra. 

34. — CEE TCHE-YEN* 

Le cha-men Tche-yen était le fils adoptif du roi de Khotan 
(Tu-t'ien). Son nom de famille était Yeou-tche fi # (*iuot-d'i) 

1. Un commentaire inséré dans le STK, et le SgKS dit que dans 
l'Inde^ (Yin-tu) on appelle Kouang-fou (la prc-nnce de Kouang-tong) Tehe- 
ffcx=Cîna et d'après les hindous la capitale impériale serait située dans 
le Mo-ho-tche-n-a—Mahàcîna,. 

2. La restitution en Meghaçikha est confirmée par un commentaire 
inséré dans le SgKS: Che-hia est faux (la forme correcte serait 
cho-lc'iu.) Le nom signifie en chinois — "la cime de nuage." 

3. KL, 7c9, 83*; SgKS fc3, 78»; Nanjio II, 152. SgKS donne fj- M, 
Wei-teh'e (*iuat-d'i) comme variant du nom de famille. 
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et son nom propre était Lo ( ff|, aussi Lou). Il était venu en 
Chine dès son enfance et fut élevé à une situation distinguée. Il 
était cependant très simple et aussi sincère. Il demanda à 
l'Empereur la permission de transformer sa maison en monas- 
tère bouddhique qui serait la propriété de l'état. Le 11 e jour de 
la 5° lune de la 2" année Cheng-long (705 A. D.) l'Empereur lui 
accorda la permission nécessaire. Malgré sa naissance étrangère 
Tche-yen fut élevé à une haute position en Chine et c'est 
pourquoi qu'il cragnait d'abuser la grâce exceptionelle de 
l'Empereur. Il demanda donc la permission de quitter la vie 
mondaine pour pouvoir payer en retour le grand bienfait. 
L'Empereur lui répondit par écrit: "Les hommes par nature 
aiment la situation distinguée mais vous desirez au contraire 
de quitter le monde pour suivre les traces des Lan-jo et pour 
vivre comme un bonze. Votre prière nous fait vous admirer 
et vous accorder votre demande pour que vous puissiez suivre 
votre noble penchant.'* 

Le 5" jour du 11 e mois de la première année King-long 
(707 A.B.) le jour anniversaire de Ho-ti il quitta sa famille pour 
suivre la vie de moine et son nom de religion fut Tche-yen. 
Il habita le pagode Tche siang sse au Tchang-nan chan et y 
cultiva la vertu de Lan-jo-. 

Il s'adonna aux études des Sûtra. Comme il savait chinois 
aussi bien que sanskrit il pouvait éclaircir des points obscurs 
du canon. Il fut donc chargé par l'Empereur de vérifier les 
traductions. 

Il pratiquait souvent les dhûia d'après A-lan-jo ( p?* |f 3i ) 
dans la vallée de Che-pie. Dans la 9 e année K' 'ai-yuan 
(721 A.B.) il traduisit quelques ouvrages au P'ong ngen sse dans 
le lan-jo de Che-pie. Les traductions étaient écrites en bon 
style et le sens des textes était rendu correctement. Il était 
sans: doute un savant profond. Les traductions suivantes lui 
sont attribuées : 

(1). Chouo miao fa kiu ting ye tchang hing en 1 chapitre. 
KL (83 a 19) dit que c'est la 2" traduction, la première exécutée 
par Hiuan-tsang intitulée Tch'eng tsan ta cheng hong tô hing 
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n'est pas différente. La traduction fut faite dans le 6 e mois de 
la 9 S année K' ai-yuan (721 A. D.) au Yi-law-jo ancien dans la 
vallée de Che-pie au Tchong-nan chan. L'ouvrage existe. 
Nanjio 277 — "Sûtra on the good law which détermines the 
obstacle of Karma." 

(2) . Tch'ou cheng, wou pien nen t'o lo ni king en 1 chapitre. 
KL (83 a 19) dit que c'est la 13° traduction. L'ouvrage est le 
même que le Wou leang men w.ei mi toh'e king. La traduction 
fut faite dans la 9° année K'ai-yuom (721 A.D-) au Fong ngen sse. 
L'ouvrage existe. Nanjio 360 — ânanta-7nukha-sâdàakadhâramî. 

(3) . Che tseu fou t'o so wang jou king en 1 chapitre. KL 
(83 s l) dit que la traduction fut faite dans 9 e année K 'ai-yuan 
(721 A. D.). L'ouvrage existe. Nanjio 460— "Sûtra on the lion 
king Sudarçana cutting his flesh." 

(4) . Ta cheng- siu p'ou sa king men tchou king yao tsi en 3 
chapitres. KL (83 *1). La traduction fut faite le 20 e jour du 6 e 
mois de la 9 e année K' 'ai-yuan (721 A. D.) au Yi-lan-jo ancien 
dans la vallée de Che-pie au Tchong-nan chan. L'ouvrage existe. 
Nanjio 180 — Mahâyânâcœrana-bodMsattva-oaryâ-dvâra-sarva- 
sûtra-samgraha. 

35. — VAJBABODEP 

Le nom de Vajrahodhi est fidèlement transcrit comme 
P'o-je-lo-p'ou-ti (t H If I) et traduit en chinois comme 
King-kang tche (Vajra-bodhi) qui siginifie "le diamant 
connaissance". Vajrahodhi était un Brâhmana (Po-lo-men), 
originaire du pays de Mo-lai-ye. 2 Il était maître du roi de 

1. STK, 93"; KL, fc9, 83"; TL, kU, 77»; SgKS, hl, 70*-7X»; 
Nanjio, App. II, 153. Une glose insérée dans le récit du KL marque 
l'accent de prononciation du nom de Vajrahodhi. D'après celle-ci p'ou 
et ti, soitjl soit sont tous deux au chang~cheng — ton montant. 

2. KL contient une glose sur Mo-lai-ye. Cette glose est aussi in- 
corporée dans le récit du SgKS (loc. cit.) sans aucune indication de son 
caractère secondaire et tardif. D'après cette glose Mo-lai-yu serait "le 
pays de Kouœng-ming ( ^ ) — Prabhâsa, qui est limitrophe du palais 
de Avaîokiteçvara sur la montagne de Pour-t'o-lo (Potaîa)." Sur Mo-lo- 
ya et Pou-t'o-lo voir .Watters— On Yuan Chwang, II, pp. 228-229. 
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Kien-tche (Kânci) et savait très bien les cinq sciences ( 3£ t$ ). 
Agé ds 16 ans Vajrahodhi pouvait réciter dix mille mots 
par jour. Il les lisait par yeux et les retenait par cœur. Il ne 
les oubliait jamais. 

Agé de 16 ans Vajrahodhi fut initié à la loi de Bucldha. 
Il n'était plus content des textes sacrés de Nigranthaputra, 
Alors il rasa sa tête et quitta sa famille. Il suivit son 
maître jusqu'au monastère de Na-lan-t'o (Nâlandâ). Il 
y étudia le siu-to-lo (sûtra), le a-p'i-t'an-mo (ahhidharma) et 
d'autres textes sacrés. Il y étudia également la loi de disci- 
pline, et les vinaya de dix-huit écoles bouddhiques. Ensuite il 
se rendit dans l'Inde occidentale pour étudier les çâstra du 
Hînayâna et la loi secrète de Yu h'ia san mi t'o lo ni. Au bout 
de plus de dix ans il termina ses études de la littérature 
bouddhique. 

„ : Amoghavajra voyagea ensuite dans le pays de Che-tseu 
(Sirhhala— Oeylan) et y visita la montagne de Leng-kia (Lankâ). 
Alors il s'en alla vers l'Est et voyagea dans plus de vingt pays 
commençant par le pays du peuple appelé Fo-cheù-louo # flf 
Dans ces pays il entendit parler de Tche-na (Cîna— -la Chine) où 
le Bouddhisme était très répandu. Alors il s'embarqua pour 
la Chine et après plusieurs années de voyage difficile il arriva 
au préfécture de Kouang (Kouang-fou) la 7 e année K' ai-yuan 
(710 A. D.) marquée par les signes cycliques Q Jfc.. Sur l'ordre 
impérial il fut aussitôt installé dans le monastère de Ts'eu ngèn« 
sse. Ensuite il s'établit au monastère de Tsien-fou sse. Dans 
; ces monastères il faisait des conférences sur le MahâmandaM- 
bhiseka aux quatre communautés bouddhiques. Les deux 
maîtres de dhyâna Ta-tche et Ta-houei et le maître de Tripitaka 
Pou-k'ong (Amoghavajra) devinrent ses disciples. 

Alors Vajrahodhi suivit l'Empereur à Lo-yang. Cette année 
là, de la première lune jusqu'à la cinquième, il n'y avait pas de 
pluie dans cette région de la Chine. On faisait dès sacrifices 
aux dieux de la montagne et. de l'eau. L'Empereur demanda a 
Vajrahodhi de construire un autel (t*an H ) pour la sacrifice. 
Alors avec l'aide de Amoghavajra il construisit un autel et 
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aussi des statues de sept kiu-ti-p'ou-sa (sapta-koti-bodhisattva). 
L'Empereur demanda au maître de dhyâna Yi-hing d'assister à 
cette cérémonie. Le septième jour il faisait très chaud mais 
bientôt un vent arrivant du nord-ouest fit tomber la pluie. 
Tout le monde s'étonna. - 

Dans la septième année K' ai-yuan (719 A. D.) il arriva 
à Fan-yu et ensuite à Chen-kiu. Il y propagea la littérature 
mystique (GuKyapitaka) et la loi de mandala (man-to-lo). 

Le Cha-men Yi-bing admirait beaucoup cette voie mystique, 
et s'y instruisit mieux avec l'aide de Vajrabodhi. Il apprit 
de construire l'autel pour abhiseka (T'an kouan ting) d'après 
la méthode prescrite par Vajrabodhi. Alors il demanda ce 
dernier de traduire un teste sacré pour la propagation de cette, 
nouvelle doctrine. Dans la 11* année K'ad-yuan (723 A. D.) 
Vajrabodbi traduisit le Yu k'ia niem, t'om fa en deux chapitres 
et le Ts'i Ttiu, U t'o lo ni en 2 chapitres, dans le monastère 
de Tseu cheng sse. Le grand chef des Brâhmana, le Tche 
tchong chou îçvara traduisit la parole et le Cha-men Wen-kou 
du Song-chan tint le pinceau. Dans la 18° année K' ai-yuan 
(730 A. D.) Yajrabodbi traduisit dans le monastère de Ta-tsien 
fou sse, le M an, chou che M wou tseu sin é'o lo ni, le Kouang 
tseu tsai yu hia fa yao, chacun d'eux en 1 cbapitre. Le cha- 
men Tche-tsang traduisit la parole. Yi-hing tint le pinceau 
et rendit la traduction en. bon style. Yi-hing relu les anciennes 
traductions et y trouva des lacunes. Mais les mudrâ et d'autres 
choses transmises par Vajrabodbi étaient toutes correctes et 
efficaces. La propagation des doctrines mystiques atteignirent 
son apogée. Ceux qui étudièrent cette nouvelle doctrine 
étaient très nombreaux dans les deux capitales. Les laïques 
et les moines tous transmirent la nouvelle doctrine. 

Le 16° jour du 8 e mois de la 20 e année K' ai-yuan (742 A. D.) 
dans le monastère de Kouang fou sse àLo-yang; Vajrabodbi 
dit à ses disciples : "Quand la lune sera pleine je devrai partir". 

Alors il adora le Mahâvairocana Buddha. Il fit le tour de 
la statue sept fois et se retira dans la chambre. Il brûla de 
l'encens, fit de vœux et porta sur sa tête des textes sanskrits 
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et les nouvelles traductions. Après avoir fait sa dernière 
prédication il mourut en paix, âgé de 71 ans. C'était la 51° 
année de sa carrière religieuse. Le 7" jour de la même année 
(732 A. D.) il était enterré à droite de Yi-tcb'ouan au sud de 
Long-men. On y construisit un eaitya et son disciple Amogba- 
vaira, celui qui transmit la doctrine de Vajrabodhi, demanda à 
l'Empereur de faire construire un temple sur le tombeau. Sur 
l'ordre impérial on donna à Vajrabodhi les titres posthumes 
de Kouo-ehe, le disciple de Kouan ting, et Ta hong Mao 
san. tsang. 

Ses disciples lui consacra une inscription : • Les cinq volumes 
de la loi de mandala sont toujours auxiliaires des garçons et des 
petites filles contre l'iniuence des démons. Il est très facile 
de chasser les maladies diaboliques. Les gens aujourd'hui se 
servent de cette méthode pour chercher l'intérêt du corps et de 
la Louche. C'est rare qu'il réussissent. C'est pourquoi ils sont 
méprisés par tout le monde. Hélas ! la décadence ! La vraie 
doctrine est tombée à ce point!" 

TL compilé par Yuan-tchao en 799-800 A. D. dans sa notice 
sur Vajrabodhi contient des renseignements supplémentaires. 
M. Lévi a donné un résumé de cette notice dans son article sur 
Les Missions de Wang Hiuan-ts'e dans l'Inde (J. As. 1900, 
tirage p. 62). D'après cette notice Vajrabodhi serait le troisième 
fils d'un ksatriya, roi de l'Inde centrale, Yi-che-na-wei-mo 
(îçanavarman). Si les autres biographies en font un Brâhmana 
du Mo-la-ye (Malaya) c'est parce qu'il vint à la cour avec une 
ambassade de ce pays. Il quitta la maison à l'âge de dix ans 
et alla au monastère de Nâlandâ pour ses études et y continua 
ses études do la littérature bouddhique jusqu'à, l'âge de 15 ans. 
A ce moment il partit pour l'Inde de l'ouest où il séjourna pour 
ses études pendant quatre ans. Puis il revint à Nâlandâ à 
l'âge de 20 ans pour reprendre ses études encore pour six ans. 
Quand il avait l'âge de 28 ans il poussa en pèlerin jusqu'à 
Kapilâvâstu. A l'âge de 31 ans il se dirigea vers l'Inde de 
Sud où il rencontra le disciple du Bodhisattva Nâgàrjuna, 
Nâgabodhi qui à ce temps avait eu l'âge de 700 ans. 
16 
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Vajrabodhi y séjourna pendant 7 ans pour s'instruire dans 
les textes divers du Bouddhisme. ''Le royaume de Kien-tchi 
(KMcî) souffrait depuis trois ans d'une désolante détresse: 
le roi Na-lo-seng-kia-pou-to-wei-mo (Narasimha-potavarman) 
implora le secours des religieux. Au moyen des dhâranîs 
Vajrabodhi amena la pluie. Une vision lui ordonna de visiter 
Ceylan et d'aller adorer Manjuçrî dans l'Empire du Milieu. 
Il passa la mer, fut reçu solennellement à Ceylan, y adora les 
saintes reliques et particulièrement la Dent déposée à 
l'Abhayarâjavihâra où il resta six mois; puis il partit vers 
le sud-est, pour monter au Lankâparvata. En route il s'arrêta 
au stûpa de l'œil du Bouddha, arriva ensuite à la ville des 
Sept-Joyaux et passa dans le royaume de Lou-ho-na (Rohana). 
Le roi de ce royaume était un adhérent du Hînayâna. Vajra- 
bodhi demeura un mois pour lui expliquer le Grand Véhicule. 
Il atteignit enfin le pied de la montagne; la région était 
sauvage, peuplée de fauves, extraordinairement fertile en 
pierreries. Après une longue attente, il put monter au 
sommet et contempler l'empreinte du pied du Bouddha. Du 
haut, il découvrait au nord-ouest le royaume de Ceylan, et 
partout ailleurs l'Océan. Au pied de la montagne, un enclos 
de verdure dessinait comme le rempart d'une ville; les indigènes 
disaient que c'était la ville de Lankâ. Les sauvages de la 
région vinrent eux-mêmes rendre hommage au maître. Il reprit 
alors la route de l'Inde du sud et il y fut accueilli avec autant 
d'honneurs et de pompe qu'à son premier passage. Il exprima 
au roi son désir d'aller en Chine adorer Manjuçrî et propager 
la doctrine. Le roi l'en détourna d'abord, alléguant l'extrême 
difficulté du voyage ; puis il se rendit à ses instances et décida 
qu'une ambassade irait, conformément aux précédents, porter 
des présents à l'Empereur. Il chargea le général en chef 
Mi-tsouei-na ( -)£ jg? % ) d'offrir en son nom un exemplaire 
en sanskrit de la Mahâprajnâ-pâramitâ, des joyaux, des étoffes 
et des parfums. Le départ s'accomplit en grande pompe. 
Vajrabodhi invoqua vers l'est Manjuçrî, vers l'ouest Avaloki- 
teçvarà. La mission prit la mer, saluée au départ par le roi, 
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, i ^lf.Hule et fit d'abord escale à Ceylan, ou 
I.. "A**"» ^tr^VlX ^* P»* â « Pi-tche-li 

( a S » ' ' ,,.„ ?> é0 We des pierrerie.. V>» î« Ie8 

déjà, «m» P««r y ï«" 8 *"Xdhi, il» le «™r«t d ' m 
" OT " M ''Te roil Ce T ta Che-li-=he-lo (Çrî-ÇM 
.uouyemenl unanime. " . ^ h a^eurer dans sou 

apI „„aat le retour du - « XirabodM obtint le congé 
pal »,. Apres un ^ ^..de persane, 

du roi, et parut ™ ^ en . M , (ÇrlTijaya ). Le 

Unmois ienav.g»on » ^ lui pl6s euta un parasol 
,.„i „nt au-devant de la . Ba8treus e. Tons les 

*.tJ£* ^en "S«*»ndate m p ê te, senle 

' y \J[ chapitre STK ^ * 

aussi que ^ïue inceau. La «duc- 

parole et que le çramajia >» « _ „ mn A D V au Ta ts e» 
\ « . x„„ t é*. la 18 8 année ■K'ai-ywaik(to» •"•> aui . 
tion fut .exécutée ia ±o ^ # deuxième traduction, 

, ir i /oquii ) , if, nue o est la deuxième . 

r;::;, a,rïï kv^<^»- tl <n6) 

,4 'en 4 enapitros. STK <9_3 »^KL J»J£^ ^ 
L'ouvrage existe. Nanjio 534— butra ior a 
atod -ed translation of the v a 4 ra,çeUhara, y o g a-{tantra). 
. 3) kan ff Unç Un, man chou o£K sa, ou Ucu 

ùnJoloni vin en 1 chapitre. STK (93 b 7) ; KL (83 12) , J L 
(777) ; L ouvrage existe. Aaiijio oeu v uj «y 
juçrn-bodkisattva-pancâkmra-h.^ 

' i. Polliot (T'ouna P«o XXX, 1933, p. 308) le corrige comme Pte4t4i 
#| M «0. <^tait le port principal de Ceylan même dans le 15 «ecle. 
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, < 4 . )- Eo ™ g ts6U tsa * î° u yi îouen p'ou sa yu kia fa yao en 1 
chantre. STK (93*8) dit que la parole fut traduite par Tche- 
tsang (Amoghavajra). KL. (83 b 12) dit que le texte original 
de^ cette traduction aussi bien que ceux des deux traductions 
Précédentes sont abrégés du Kin kang. ting king. TL (77*7) ■ 
L ouvrage existe. Nanjio 538-«The importance of the law of 
•fj tbe Bodbisattva AvaloMteçvara-cintâcakra {ot mani?)." 
(&). Yi ts\e jou lai kin kang cheou ming t'o-lo-ni kinq en 
l cba pi tre. Sur la foi du TYL Nanjio dit que la traduction 
iut faite en collaboration de Tche-tsang (Amoghavajra) 
dhâran7sûtr eXiSt6 ' Nanii ° m ~ Sarva - tat hâgata-vajrâyur'- 

(6) . Kin kang, ting yu k'ia U ts'iu pan jo Ung en 1 chapitre. 
Nanjio dit que le texte fut traduit par Vajrabodbi quand il 
était dans l'Inde centrale. Nanjio mZ-Prajndpâramitâ- 
ardtiaçatiM. 

(7) . Kin kan feng leou ko yi ts'ie yu k'ia yu tche king en 

U chapitres. Nanjio lOW-Vajraçekham-vimâna-sarva.yoaa- 
yogi-sûtra. J y 

(8) . Kin kang cheou ming t'o-lo-ni nien song fa en 1 
chapitre. Fanjio mi-Vajrâyur.dhârany-adhydya.kalpa. 

(y). Pou t'oung chetchô t'o-lo-ni pi mi f a en 1 chapitre 
jManjio l42Q-Acala-dâta-dïidranî r guhya-kalpa. 

(10). Kin hmg ting Hngyu k'ia siu si p'iloutchesan mo 
** fa en 1 chapitre. SKL (93*8); Nanjio U%t~Vajraçekhara ■ 
yoffa-caryâ-vairocana-samâdhi-kalpa. 

; (H). Kvn hmg ting king yu k'ia kouang tseu isaiwang jou 
lav siu Ung fa en 1 chapitre. Nanjio U30-Vajraçekha<ra- 
sut ^-yogavalokiteçvara-râja-tatMgata-caryâ-kalpa. 

36. — CEE HOU AI Tfr 
.Le Cha-men Che Houai-ti était natif de Siun-tcheou II 
habita d'abord le monastère de Nan-Uou sse au Lo-feou chan. 
Cette montagne était fréquentée par les sages et les sainte 



1. STK 93*3; KL k9, 84- TL kU (77*3). 
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Alors Houai-ti étudiait avec eux des sûtra et des castra. Il 
étudia aussi un peu de kieou liou ( % $6 ) et ts'i.ho ( -fc & )• 
Ensuite il s'installa près de la mer. Lorsque Bodhiruci tradui- 
sit le Rat nakûta- sûtra celui-ci demanda à Houai-ti . d'aller 
expliquer la traduction chinoise. Après avoir rempli cette 
besogne il était revenu dans son pays natal. Ensuite durant 
son voyage à Kouang-fou il rencontra un bonze hindou qui 
avait sur lui un texte sanskrit qu'il désira traduire avec Houai- 
ti. Le texte fut alors traduit en chinois en 10 chapitres. 
C'est le Ta fou ting wan hing cheu leng yen Ming. Houai-ti 
tint le pinceau lui-même, traduisit la parole et la rendit en 
bon style. Quand le travail fut terminé, le bonze hindou 
partit et. la traduction fut portée au nord par un envoyé du 
sud. : . 

Ta fo tinfji jou l'ai mi yin sw toheng leao yitcheou p' 'ou 
sa Wang hing cheou leng yen king en 10 chapitres. KL (84*1) 
dit que le. texte existait à son temps. L'ouvrage est sans doute 
même que Nanjio 446, qui serait d'après STK (73 a 3) et SgKS 
une traduction faite par le bonze hindou Parâmiti. Houai-ti 
n'était que lé témoin de cette traduction et l'avait peut-être 
circulé dans la capitale pour la première fois. 

37. — ÇUjBEÂKABASIMRAi 

Le nom de Çubhâkarasimha est transcrit soit comme Chou- 
p'o-kîc- lo-seng-ho §! M # — soit comme Yeou-p'o- 
hia-lo % M $t et traduit littéralement comme Tsing-che- 
tseu flijj — "pur-lion" et aussi comme Chen wou wei 
H M $k — "bon sans peur", parfois abrégé comme Wou-wei. 

Çubhâkarasimha était un bonze de l'Inde de centre et 
un descendant d'Amrtodana % ■§£ l'oncle de Çâkyamuni 
lui-même. Il s'installa tout d'abord dans le monastère de 
Nâlandâ et fit l'étude profonde, non seulement de la littérature 
bouddhique mais aussi d'autres choses. Comme il avait l'inten- 
tion de propager la loi dans les pays étrangers et comme il ne 

I. STK 93* ; KL 7*9, 84»; TL 7cl4, 77»; SgKS K2, 73»-74> 5 Nanjio 
App. II, 154, TL dit qu'il était originaire du pays de Mo-ko-ïo-Magàdlia. 



562 



LE CANON- BOUDDHIQUE EN CHINE 



cragnait pas la difficulté de voyage il partit de l'Inde de centre 
et voyagea parmi les barbares de l'est ( )lt H£ )■ Quand il était à 
la frontière du pays, sa réputation se répandit au loin. Comme 
l'Empereur de la Chine cherchait à ce moment des hommes ver- 
tueux, il envoya aussitôt un fonctionnaire à son rencontre. 

Çubhâkarasimha arriva à Tch'ang-ngan dans la 4 e année 
K 'ai-yuan (716 A.D.) portant sur lui un grand nombre de textes 
sanskrits. Il s'intalla d'abord dans la pavillion de sud au Hing 
fou sse. Ensuite sur l'ordre impérial il fit un séjour au Si-ming 
sse. C'est ici dans la salle de Bodhi qu'il traduisit des textes 
sanskrits dans la h" année K'ai-yuan (717 A.D.). Le Gha- 
men Si-ta traduisit la parole. Le cha-men Wou-tchô ren- 
dit la traduction en bon style. Les textes apportés par Çubhâ- 
kara étaient présentés \ l'Empereur et c'est pourquoi il ne pou- 
vait pas traduire les autres. 

• Autrefois le cha-men avait voyagé dans les pays d'occident et 
dans l'Inde et lui aussi avait apporté des textes sanskrits. 
Comme il mourut immédiatement après son retour dans le nord 
ses textes furent conservés dans le Houa-yen sse dans la capitale 
occidentale. Parmi ces textes, Çubhâkara et Yi-hing trouvèrent 
des textes mystiques sur le H j# (dhâranî) qui n'avaient pas été 
traduits auparavant. Dans la 12 8 année K'ai-yuan (724 A^D.) 
Çubhâkara suivit l'Empereur à Lo-yang et s'installa dans le Ta 
fou sien ne. Il y traduisit pour Yi-hing* le Ta pi.lou-tche-na 
king—Mahâvairocana-sûtra. Le texte sanskrit contenait dix 
mille gâthâ. On en avait traduit seulement les gâthâ princi- 
pales. Le chamen Pao-yun traduisit la parole et Yi-hing rendit 
la traduction en bon style. Il traduisit ensuite deux autres 
ouvrages, à savoir le Sou po hou t'oung tseu king en 3 chapitres 
et le Sou. si ti kie îo king en 3 chapitres. Il mourut le 7° jour 
du 10° mois de la 23 e année K'ai-yuan, (735 A.D.), âgé de 99 ans. 
Il fut enterré dans la cour du Kouang-houa sse sur la montagne 
de l'ouest à Longmen le 3 e jour du 10* mois de la 28" année 
K'ai-yuan (740 A.D.). Toutes les sources mentionnent quatre 
ouvrages de Çubhâkara mais dans la collection Ming les cinq 
ouvrages suivants lui sont attribués : 



LES TRADUCTEURS ET -LES TRADUCTIONS DES T'aNG 568 



(1). Ta pi-lou-tcke-na tch'eng fo chen pten h' a tch'e hing 
en 7 chapitres, KL (84 a 6) dit que c'est le nien song fa. L'ouvr-'' 
âge existe. Nanjio 530— Mahâvairocanâbhisambodhi. 
° (2). Sou po hou t'oung tseu king en 3 chapitres. KL (84H5) 
dit que l'ouvrage est aussi intitulé— Soù po hou liu et que le 
titre singifio en chinois— Mao pi t'oung tseu. L'ouvrage existe. 
Nanjio: : 531-~ Subâhu-kumâra-sûtra. 'f^ïï-ïïÏB 

(3) . Sou si ti kie lo king en 1 chapitre . KL (84 a 6) dit que îe 
djitre signifie en chinois— Uiao tch'e fa. D'après KL ce texte 
avec: le précédent serait un tcheou (dhâranî). L'ouvrage existe. 
^Anja ■J^Svsiddhikara-sûtra. 

(4) . Hiuk'ong isang p' ou sa neng man tchou yuan tsouei 
cheng sin t'o lo ni k'iou wen tch'e fa en 3 chapitres, KL (84*6) 
dit que c'est un abrégé du texte Sanskrit de la section de Tch'eng 
tsiou yi tsie yi du King kang ting king. L'ouvrage existe. 
Nanjio 501— "Law or rules ... for seeking to hear and hold the 
dhâranî of the most excellent hea-rt, and of fulfilling ail prayers 
belonging to the Boddhisattva Âkâçagarbha". 

(5) . Sou-si-ti-kie-lo kong yang fa en 1 chaptire. Nanjio 
ï42b—^Susiddhikara-pûjâ-kalpa. 

88. — wov-t>i-ti-si-yu 1 

Wou-t'i-ti-si-yu était un moine de Koutcha (Kouei-ts'eu). 
Son nom est traduit en chinois — lien houa tsing { iH $î #ê ) 
—lotus-énergie (Utpalavîrya). Il traduisit un seul ouvrage en 
chinois dans la ville de Ngan-si au monastère de Lien-houa sse 
(Utpala-vihâra) de l'ouest. 

Nous savons par ailleurs que c'est Wou-k'ong qui durant 
son voyage à Koutcha, pria Wou-t'i-ti. avec la plus grande 

1. TL kl7 (S>>13 suiv.); S. Lévi— L'Itinéraire d'Ou-K'ong, J. As. 
1895, p. 364. Quant au nom de Wou-t'i-ti-si-yu M. Lévi {Fragments de 
Textes Konichéens, p. 29, rt. 2) dit: "L'équivalent en Koutchéen serait 
Tïtpâl-tsirauivne. Il semble que ce nom trop long a été abrégé. 
.Wou-t'i est la transcription de ut, abréviation à'utpala; t'i-si-yu doit 
répondre à tsirauwfte . Il est possible que le caractère ^ yu soit une 
abréviation fautive de ?ou, et que la forme authentique du nom trans- 
: : crit soit tH.si-lou.-'tsirau(wne). 
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instance de traduire le Daçabala-sûtra. Cela fit environ trois 
feuilles qui formèrent un chapitre. Wou-t'i-ti parlait avec 
une égale netteté les langues des quatre garnisons (à savoir 
Koutcha, Karachar, Khotan et Kachgar), de l'Inde et de la 
Chine. 

TL (k 17, &) dit "Les nouvelles traductions du Che ti king, 
Hioung hiang louen king, Che li king etc. étaient rapportées 
par le Çramana Wou-k'ong, dont le nom était à l'origine Ea-kië 
(Dharmadhâtu) et qui était un religieux du temple de Tchang- 
king sse à Tch'ang-ngan lors de sa mission au Ki-pin (Kapiça). 
Wou-k'ong avait été envoyé en mission au Ki-pin par l'Empereur 
Hiuan-tsong' dans la 10 a année T'ien-pao (751 A.D.). Wou- 
k'ong obtint un texte sanskrit du Che-ti-king de Cke-li-yue 
(var. ta)-mo (en Chinois, Rie-fa — Çîladharma), le maître de 
Tripitaka à Yu-t'ien (Khotan). Durant son retour, arrivé à 
Ngan-si il s'installa au Lien-houa sse. Il y rencontra le Cha- 
men Wou-t'i-ti-si-yu qu'il invita de traduire le Che li king. 
Puis il arriva à Pei ting où le député administrateur du district 
le Yu ohe ta fou Yang Si-kou avec les religieux du temple 
Long-hing, Ta-tchen et d'autres demandèrent au Çramana de 
Khotan, Çîladharma de traduire le Houev hiang louen. king en 
1 chapitre et le Che ti king en 9 chapitres. Le second mois de 
la 6° année Toheng-yuan (790 A. D.) il arriva à la capitale. 
Alors le f so lde kong tô che Tao Wen tch'ang après avoir fait 
la copie de ces traductions conforma à l'édit impérial. Le 
23" jour du 10" mois de la 15° année Toheng-yuan (799 A.D.) les 
traductions furent introduites dans le catalogue de Yuan-tchao". 
Les ouvrages ainsi traduits par Wou-t'i-ti-si-yu et Çîladharma 
et rapportés en Chine par Wou-k'ong sont les suivants : 

(1) . Che-li-king en 1 chapitre, traduit par Wou-t'i-ti-si-yu, 
le moine de Koutcha dans le monastère de Lien-houa-sse de 
l'ouest à. Ngan-si (Koutcha), L'ouvrage manque à la collection 
ming mais est conservé dans les autres éditions. Voir S. XXV, 
15 ; Hôb. 780— Daçabala-sûtra. 

(2) . Houei hiang louen king, en 1 chapitre, traduit par 
Çîladharma, le moine de Khotan au Long-hing sse à Pei- ting. 
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L'ouvrage manque à la collection Ming, mais voir S. XXV. 5; 
Hôb. 998. ' ' ' 

(3). Che ti king en 9 chapitres, traduit, par Çîladharma, le 
moine de Khotan, au Long-hing sse à Pei-ting. L'ouvrage 
manque à la collection des Ming, mais voir S. XXV. 8; Hôb. 
287— Daç ab hûmika-sûtra.. 

39. — DHARMACANDBAi 

Le moine Ta mo tchan nie lo (Dharmacàn dra) dont le nom 
signifie en chinois '"la loi-lune" (Fa-yue ^ % J etait origin- 
aire de l'Inde orientale. Il avait voyagé dans 1' Inde centrale 
et c'est pourquoi on dit aussi qu'il était originaire de pays de 
Mo-ti ( 0 $t Magadha?) dans l'Inde de l'Est. Il avait une 
bonne connaissance du Tripitaka. Pendant son voyage il était 
d'abord arrivé au pays de Kouei-tseu (Kucîrâjya). C'est là 
qu'il avait eu un disciple qui s'appelait Ti-tch'an-che-lo 
(probablement une erreur pour Sa-ti-tch'an-nie-lo—S&ty&c&nàT&) 
en chinois Tchen yue ( % % Satya-candra). Il s'appelait 
aussi Li-yen. Celui-ci apprit de retenir deux textes sanskrits 
en sept mille gâthâs de Mahâyâna-dîpa-samâdhi-sûtra {Ta cheng 
y : Ue teng son mo ti king). Il apprit aussi le Li ii ki ( Jg — jg ) 
en plus dé dix mille gâthâ, et les textes de Yu-k'ia (Yoga) en 
cinq mille gâthâ. Une fois entendu il pouvait retenir le texte 
par cœur. Satya-candra reçut son ordination dans la 14 e année 
K 'ai-yuan (726 A. D.). Ensuite il étudia le vinaya et le çâstra 
du Mahâyâna et du Hînayâna, la littérature sanskrit, là 
littérature des T'ang (chinois moderne), la langue de Che- 
tch'eng (Tashkend?), et les langues des quatre commanderies de 
Hou-mi (Wakhan), de Chan-yu (pays au nord de Chan-si) et dé 
Tou-ho-lo (Tukhâra, Badakshan). Il était très doué. 

Alors son maître lui demanda de traduire ses paroles et de le 
suivre sans le quitter. Dans la 18 8 année K.' ai-yuan (730 A. D.) 
Dharmacandra, invité par Liu Hieou-lin, l'envoyé chinois à 

1. SKL, 93 a ; TL kl4, 80 a ; cf. aussi Bagchi— Deux Lexiques Sanskrit- 
Chinois, II p. 341 suiv. 
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3STgan-si, partit pour la Chine. Li-yen suivit son maître. Ils 
passèrent par Wou-k'i (Karachar), le monastère de Yi-si, le 
désert de Mo-ho-yen (au nord de Yu-men kouan et au sud de 
Hami), Cha-tsi, le désert de sable, Koua-tcheou (l'arrondisse- 
ment de Koua dans le Kan-sou), Cha-teheou (l'arrondissement 
de Cha dans le Kan-sou), Kan-sou et Si-leang (la partie 
occidentale de Leang-teheou). Ils arrivèrent à Tch'ang-ngan 
la 20 3 année K'ai-yuan (732 A. D.) et furent présentés à la cour. 
Dharmacandra apportait avec lui des manuscrits sanskrits sur 
la médicine et les plantes médicinales ; l'empereur lui demanda 
de traduire ces textes qu'il présenta à la cour. Alors il 
traduisit avec l'aide de Li-yen le P'ou pien tche tsang pan-jo- 
po-lo-mi-to sin king, — Samanta-jnâna-garbha-praplâpâramitâ- 
hrdaya-sûtra. Les deux traductions anciennes de ce texte ne 
sont pas très différentes de celle-ci. La traduction exécutée sous 
les Ts'in postérieurs (par Kumârajîva) intitulée- — Mo-ko-pan- 
jo-po'lo-mi-to ming tckeou king — Mahâprajnâpâramitâ-mahâ- 
vidyâ-dhâranî et l'autre exécutée par Hiuan-tsang sous les 
T'ang intitulée — Pcm-jo-po-lo-mi-to sin king — Prajnâpâramitâ- 
hrdaya-sûtra sont des traductions différentes du même texte. 
La traduction de Dharmacandra était commencée la 23 e année 
K'ai-yuan (735 A.D.) et finie dans la 27 a année (739 A.D.). Sur 
l'ordre impérial le texte fut apporté au Ta ngan Jcouo sse et le 

10 du 8 e mois de la même année elle fut expliquée par Li-yen 
devant une grande assemblée. 

Le 26 du 7° mois de la 29 e année K'ai-yuan (741 A. D.) 
Dharmacandra quitta Tch'ang-ngan pour rentrer dans son pays. 

11 passa par les pays de Si-fang, Cha-tsi, Yi-si, "Wou-k'i, Chou- 
lo (Kachgar) et puis continuant sa route il arriva à la ville de 
la garnison de Ki-lien sur la montagne Fa-lo du royaume de 
Che-ni (Chighnan). Mais là il trouva le pays troublé par une 
insurrection; il dut donc revenir sur ses pas et rentrer à 
Kachgar. Il alla ensuite à Khotan. Il s'y installa dans le 
monastère de Kin-louen sse (S uvarnacakra-vihâra) et enseigna 
les moines. Dans la 9P année (soit la 72* année de son carrière 
religieuse) il tomba malade et mourut à Khotan le 23 du 11 e mois 
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,~ ,o ,\ D ) Li-yen, qui était toujours 
dc la 2» année ^^^ ^ Aid / par Hong Ling-tch'a, 
avec son maître, ** .^^ n , il veilla aux funérailles 

it^^-rriï* commémorer - EttSUlte 
™^™^^ s • i 

^n^^^n^l». autres collections. 

V ° ir> " * ' 40. - AJITASKNA* 

- , a* TVhP-siu le Yue tsang tch'e tsing 

com p,Iee»16 4A.D.K .„,.<> ^ (Appmdis H 15 7 

Tw, M,i *" » «rt quela^éMeperson»;, Bu» 
et lo»)- S on nom parait dans TL kl 4, 

que KL ne la men ^l_J e . ta . den (Ajitasena) 
-va \ tt ,• i cme son nom exact est a- w?» .. . ...» . 

' • fifen cninois-Wou neng cheng-"sans conquérir 
qui signifie en cnmois _ , , Nord et traduisit 

(A-Jita). Il était un moine de I Inde du 
/ mT „,,„, ouvrages en chinois a JNgan-si. ,,,, 
quelques ouvra „ „ ûur na r Fa-yue (Dharma-candra) la 20 
furent présentée, + * * s Fordre impérial ces 

année ■ K' an-yuan (7 A4 A. v.). -u y 
ouvrages furent enregistrés dans 1U 

Les trois ouvrages suivants lui sont attribues : 

8 chapitres. TL (79* 18). L'ouvrage existe. Nan.io 1018 
Mnhâbalavajrakrodhasûtra. 

M t. wi « ÎT 

n) Weitsi kmkcmg fa Vin po pien fa on 1 chapitre. 
(3). Wetm n%n y / lST an iio mi—Malapâda va > ra- 
TL (79 b 18). L'ouvrage exsiste. iNanjio ou. r 
dhmma-çaiaviJmyâ-dharm^varyfyamra^ 

1. SKL 93- TU *14, 79*; STL 103*9; Nanjio App. II 157-158. 
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41. — AMOGEAVAJBA* 

Le nom sanskrit de ce moine est fidèlement transcrit comme 
A-mou-k'iu-po-tchô-Io (Amoghavajra) . La traduction chinoise 
de ce nom est Pou k'ong kin kang (Amogha-vajra) dont la forme 
abrégée — Pou-k'ong est d'usage général en Chine. Amogha- 
vajra était d'origine brahmanique et sa famille qui venait de 
l'Inde du nord s'était peut-être établie en Oeylan où Amogha- 
vajra fut né. Agé de dix ans il suivit son oncle aux pays de l'Est 
011 il fut converti a la religion bouddhique par Vajrabodhi à 
l'âge de 15 ans. Alors il suivit son maître en Chine. II apprit 
de son maître le Siddharh et le Çabdaçâstra et fut intitié 
aux doctrines mystiques. Il arriva à Lo-yang avec son 
maître dans la 12" année K'ai-yucm (724 A. D.) et résida au 
temple de Kouang fou sse. Il y travailla jusqu'à la 19 a 
année K' ai-yuan (731). Son maître tomba malade, le 15 du 
8 a mois de la même année. Avant de mourir Vajrabodhi 
demanda S Amoghavajra de se rendre au Ceylan et aux 
Indes pour la recherche des manuscrits de texte sacré. Au 
commencement de son 30 e année (ce serait l'an 736) il arriva à 
Kouan-tcheou fou pour prendre le bateau. Au bout d'une 
année de voyage pénible il arriva à Ceylan où il résida au 
temple de Fo yas sse (Buddha-danta-vikâr-a) . C'est là qu'il 
étudia pendant trois ans'les doctrines mystiques de cinq écoles, 
les mudrâs, et les m&ndalas de 37 genres. A ce temps le roi de 
Ceylan voulut d'envoyer des présents à l'Empereur de la Chine. 
Ainsi il envoya avec Amoghavajra des présents divers, aussi 
les manuscrits sanskrits de Kin kang yu k'ia king et des çâstras 
de Hînayâna et Mahâyâna. Amoghavajra arriva en Chine dans 
la 5 e année T'ien-pao (746). Il résida au temple de Ts'ing king 
sse dans la capitale où il travailla . à la traduction des textes 
sanskrits jusqu'à la 12* année T'ien-pao (753) quand il fut invité 
au Ho-si (la région à l'ouest du Fleuve Jaune) par Ko-chou 
Han, commissaire impérial. Il y traduisit au K' ai-yuan sse 

. 3. SKL 96*-97»; TL fcl5, 80»-84»; STL 104a-104»; SgES kl, 
7l b -72*; Nanjio App. II, 155. 
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MSmjlsrew le» titres ae tobuUlIl a M t«.Tipi>la)Sài"«>- 

(T74I à Isp> ' ,r l0 ' m " , „„„ D a M la C aune» To.-hi 
«„ï mon. maître (Vajreboami P ^ ^ ^ 

traduit 77 textes en 120 fasciculi." • 
traduit n traductions suivantes. - 

, On lui attnoue ^ ^ en 

^^^.^^ ait que l'ouvrage porte 
3 chapitres, SE L (93 14) , 1 ni j %ohen chetL -chô ta 

le titre ^ fe^ *«* ïwrage existe. Nanjio 

cheng hier» tcheng ta ^ ^y-^^gr^,^^^^ 
ri55 __ Vajraçelhara-sarvatathagata-satyasamgrana 

I9\ Kin-kang tiwg yu k'%a pan jo U ts>iu tctng en y 
^ TL (80*6-7) dit que l'ouvrage potte le titre Ta 

SKL (93 15), 1-Jj y > h san m0 ti ye kmg pm 

t^^ZZ\ k :ZX Hanjio 

^fot,, «~ ^ V'ou sa ^ M Ung en 1 ohapit- 
9TCT (93*15) • TL (80*7) dit que dans l'intérieur de 1 ouvrage 
fest t qS c'est li 3F section, kouang tseu tsai p'ou sache, 
H ànFo chouotafmg kouang man chou che h Jung, Nanj-io 
105Q^Mahâvmpuhia-MaûjuçH-sûtra. ^_ . 

(4) F» Fia m« en. 1 chapitre. ^Lf^lô 5 , 

TL (80*7) dit que d'après l'ouvrage ce serait une traduction 
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men tchou king. Nanjio 1036 — "Sûtra on a rosary being the 
Vajraçekhara-yogat.' ' 

(5) . Ki t'o fo ting Ung en 3 chapitres. SKL (93*16) ; TL 
(80 b 8) dit que dans l'intérieur de l'ouvrage il est dit que c'est 
la section de Hien. wei tô du Yi tseu ki t'o fo Ung hing. Nanjio 
1 023 — TJsnîs a-cakravarti-tantra. 

(6) . Kouang tseu tsai p'ou sa tsouei cheng ming wang sin 
Ung en 1 chapitre. SKL (93*16) ; TL (80 b 8) dit que d'après le 
titre donné dans l'intérieur de l'ouvrage ce serait première 
section du — Kin kan,g k'ong pou tsi houei fang kouang kouei 
yi kouang tseu tsai p'ou sa sans che. tsouei cheng sin ming 
wang king, Nanjio 1047 — Vajragarbha-sannipâta-vaipulya- 
kalpa-avalokiteçvara-bodhisattva-tribhâvânutiarai-hfdaya-viâyâ- 
râjasûtra. 

(7) . Kin kang ting yu k'ia %oen-chou-che.li p'ou sa king en 
1 chapitre. SKL (93*17) ; TL (80 b 9) dit que le texte est aussi 
intitulé Woù tseu tckeou fa, Nanjio 1447 — Vajmçekhara-sûtm 
yoga-maAjuçri-bodhisattva-dharma. 

(8) . A-li-to-lo a-lou-likvng en 1 chapitre. SKL (9317); 
TL (80 b 9) dit que d'après l'ouvrage ce serait la 14 9 section— 
intitulée A-lou-U du A-li-to-lo-t' o-lo-ni. Nanjio 1021 — Ârya. 
târâ-(?) dhâranî (?). 

(9) . P'ou hien hing yuan tsan en 1 chapitre. SKL (9317) ; 
TL (8010) ; Nanjio lU2~Bhadracarî-pranidhâna. 

(10) . Ti tsang p'ou sa wen fa chen tsan en 1 chapitre. 
SKL (93*18); TL (8010) dit que d'après le texte même ce serait 
une traduction des gâthâ intitulée Ti tsang p'ou sa wen fa 
chen, (Ksitigarbha-bodhisattva-pariprcchâ-dharmakâya ?) du 
Pai ts'ien song ta tsi king. Nanjio 1457 — Çatasahasragâthâ- 
mahâsannipâta-ks.itigarbha-bodhisattva-pariprcchâ-êharmakâya 
siotra. 

(11) . Tch'ou cheng wou pien men king en 1 chapitre- SKL 
(93*18) ; TL (8010) dit que dans l'intérieur du texte le titre est 
donné comme Tch'ou cheng wou pien men t' o-lo-ni king. 
$ anjio 956 — ''Budhabhâsita-jâtiânantamukha-dhâranî-sûtra.'' 

(12) . Ta ki. siang. t'ien niu king en 1 chapitre. TL (80 b ll) 
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dit, que dans l'intériur de texte le titre est donné comme Fo 
chouo t* M siang fien niu che eul k'i yipai pa che imng hao 
WO u Ueou ta cheng king. Nanjio %9-Buddhabhanta-mahuçn- 
devî-dmdaça-bandhanâstaçata-n ; 

n 'i) Ti-U «an mci ye king en 1 chapitre. TL (SOU) dit 
que dans l'intérieur du texte le titre est donné comme TUi 
san mei ye pou tong che tchô nien song p'tn. Nanjio 1063— 
Trifiai:.'.i:;a-ivio. _ ■ - : , 

(14) . Che. eul mien kouang hcmé* tsa<b pou sa king en à 
chapitres. TL (3011) dit que dans l'intérieur du texte le titre 
en donné' nomme Che yi mien kouang tseu. tsai ; p'ou sa sin mi 
0. y-frï kouei Nanjio im—Ekâdaçamukha-avalokiteçvara- 
h 0 ah,mttvaMîdayamantra{?)adhyâya-kalpa-sûtva< 

(15) . Ki siang t'ien niu che eul ming hao Ung en 1 
chapitre. XL (8012); Nanjio 958— Budèhabhâsita-mahâçn- 
derî-dvâdaça-nâma-sûtra. 

(16) . Kin kang. ting yu k'ia che pa houei tche kouei en 1 
chapitre. TL (8012). Nanjio 1448— "An outline of eighteen 
âssemblies in the Vajraçekhara-yogasûtra." 

(17) . Kin kang ting yu k'ia san che tsi tsouen fen pie cheng 
W ei fa mer, en 1 chapitre. TL (8013). Nanjio UZZ-Sankse- 
pavajraçekhara-yogâryapadm -nirdeça-caryâbhisambuddha'dhar- 

maparyâya. 

(18) . P'au-U tch'ang so dhouo y% tseu ting louen wang ' king 
en 5 chapitres. TL (8013). Nanjio 1024— ''Ekâksaromîsa- 
cakra-râja-sûtra spoken at the Bodhimanda." 

(19) . Pao k'ie king en 1 chapitre, TL (81)18) dit que dans 
l'intérieur du texte le titre est donné comme Yi ts'ie jou lai 
sin pi mi ts'iuan chen che-U pao k'ie t'oJo-ni-king. Nanjio 
^^^vaioMiâgaiâdhistMna-hr 

drâ-dhâranî-sûtro,. 

(20) . Kin kang cheou min t' o-lo-ni king en 1 chapitre. 
TL (8014) dit que dans l'intérieur du texte le titre est donné 
comme Yi ts'ie jou lai kin kang cheou min t' o-lo-ni h n g ; 
Nanjio dGO—Buddhabhâsita-sarvatathâgata-vajrâyûr-dhw 
sûtra. La traduction fut exécutée par Vajrabodhi et Amogha- 
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vajra ensemble et c'est pourquoi elle est enregistrée aussi parmi 
les œuvres de Vajrabodhi. ;ÏH 

(21) . Ta Tcong tsio ming wang king en 3 chapitres. TL 
(80*14) dit que d'après la préface ce serait la première partie 
du chapitre de Ts'ing fa tsai chang du Fo mou tsio ming wang 
king. Nanjio 307 — Mahâmâyûrî-vidyârâjnî. 

(22) . Ta ywn ts'ing yu king en 2 chapitres; TL (80 b 14) dit 
que dans l'intérieur du texte le titre est donné comme Ta yun 
louen ts'ing, yu king. Nanjio 970 — Mahâmegha-sûtra. 

(23) . Yu pao t'o-lo-m king en 1 chapitre. TL (80 b 15) dit 
que dans l'intérieur du teste le titre est donné comme Tchong, 
kia fo chouo leamg tseu ; Nanjio 962 — Ratnamegha-dhâranî. 

(24) . Jang. yu li t'oung niu king en 1 chapitre. TL (80 b 15) ; 
Nanjio 96X—JânguM-vidyâ. 

(25) . Tao kam yu king. en 1 chapitre. TL (8015) dit qué 
l'autre titre est Tseu che p'ou sa so chouo ta cheng yuan cheng 
tao kan yu king. Nanjio 963 — Maitreya-bodhisaHva-bhâsita 
maliâyâna-nidana-çâlisambhava-upamâna-sûtra. 

(26) . Ta pao kouang po leou ko king en 3 chapitres. TL 

(81*1) dit que l'autre titre est Ta pao kouang po leou ko chen 

tohou pi mi t'o-lo-ni king. Nanjio 1028— M 'ahâmani-vipu- 

la-vimânà-vùçva-s.upratisthita-g : uhya-parama-rahasya-kalparâja 
dhâranî, 

(27) . P'outiich 'omg tchowmg yen, king en 1 chapitre. TL 
(81*1) dit que l'autre titre est P'ou ti tch'ang tchouang yen, 

t 'o-h-ni-king. Nan j io 1325 — Bodhimanda-vy û ha-dhâranî-sû trà. < 

(28) . Tch'ou yi ts'ie tsi ping t'o-lo-ni king en 1 chapitre 
TL (81 a 2) ; Nanjio 983 — Bœrvarogapraçamani-dhâranî. 

(29) . N&ng toh'ou yi ts'ie yen t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 
TL (81*2) dit que l'autre titre est Neng tsing yi ts'ie yen tsi 
ping t'o-lo-ni king. Nanjio 982— "Sûtra spoken by Buddha 
on the Dhâranî of purifying ail the diseases of the eye." 

(30) . K'iou yaô k'eou ngo kouei t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 
TL(81*2) dit que l'autre titre est Fo wei k'iou yao k'eou ngo 
kouei t'o-lo-ni king. Nanjio et Hob. ajoutent 'pa(fâ) après 
k'iou dans le titre. Nanjio 984 — Jvala-praçamani-dhâranî ( ?) 
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(ZI). San che wow fo ming Mng en 1 chapitre. TL (81*2) 
dit que l'autre titre du teste est Fo chouo san che wou fo ming; 
h trh'an wen tch'ou mou po li so w en king. Nanjio 979— 
♦«Composition on the worship and confession concerning the 
uames of thirty five Buddhas." 

(32-33). Va ta p'ou sa man-t'ou-lo king en 1 chapitre ; TL 
(S1'3). Nanjio §&l-~Astamandalaka-$ûtra. 

(34) . Ye yi kouang tseu tsai p'ou sa t'o.lo-ni king en 1 
chapitre ; TL (81*3) dit que dans l'intérieur du texte le titre 
est abrégé et les mots t'o-lo-ni sont omis. Nanjio 973— Parna- 
çavarî-àfiéranî. : ■ 

(35) . Ho-U-ti mou Mng en 1 chapitre ; TL (81*3) dit que 
Vautre titre du text est Ho li ti mou tchen yen fa. Nanjio 
lii^Hâritî'mâtn-mantrakailpa. 

y (36). Pi-cha-men t'ien wang- king en 1 chapitre ; TL (8V4) ; 
Nanjio 974— Vaigramana-divyarâja sûtra. 

(37) . Kouang tseu tsai p'ùu sa. chouo p'ou Mm t'o-lo-ni 
king en 1 chapitre; TL (81*4). Nanjio 980— Avahkiteçvara 

(38) . Wen chou wen tseu mou p' in en 1 chapitre .; TL. 
(8P4). Nanjio 975 — Manjuçrî-pariprcchâ-sdtra-aksara-wiâtrM. 
dhyâya. 

(39) . Kin kang tinig lien houa pou sin nien song fa en 1 
chapitre; TL (81*4). Nanjio 1436— F ajraçekhara-pundarîka. 
, v ( ; - h , < la >jâd]t,yâya~kalpa. 

(10). Kin kang ting yu k'ia ts'ien che ts'ien yen kouang tseu 
tsai nier» song fa en 1 chapitre; TL (81*5) dit que l'autre titre 
du texte est P'ou sa siu hing yi kouei. Nanjio 1383— V ajra-ç e- 
/rfïava-yoga^sahasmbâhu-sahasrâksoravalokiteç^^ 

caryâ-kalpa-sûira. ■: '[.' ■} 

(41) . Wou leang cheou jou lai nien song yi konei en 1 
chapitre ; TL (81*5) dit que l'autre titre est Siu kouany hing 
kong yang yi kouei. Nanjio lil2-^àmii,âyus-tathâgaia.dhyâna- 
caryâ-pûjâ-kalpa. 

(42) . A-tch'ou jou lai -nien song fa en 1 chapitre ; TL (81*6) 
dit que dans l'intérieure du texte le titre est donné comme 

18 
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Nien song. konff yang fa. Nanjio 1420 — Aksobhya-tathâgatâ- 
dhyâya-pujâ kalpa. 

(43) . Fo ting tsouen cheng nien song fa en 1 chapitre; 
TL (81"6) dit que dans l'intérieur du texte le titre est donné 
comme Fo ting tsouen t'o-lo-ni nien song yi kouei. Nanjio 
1421 — Buddhosnîsa-vijaya-dhârany-adhyâya-kalpa, 

(44) . Kin kang ting cheng tch'ou yu k' ia p' ou hien p' ou 
sa nien song fa en 1 chapitre ; TL (81 a 6) ; Nanjio ne mentionne 
pas le texte parce qu'il manque à la collection Ming. Le 
texte se trouve dans les autres éditions, cf. Hob. 1123. 

(45) . Kin kang wang p'ou sa nien song fa en 1 chapitre. 
TL (81 a 7) dit que le texte est aussi intitulé Nien song kong 
yang fa. Nanjio 1409 — Vajrao'âja-bodhi-sattva-guhyâ-dh.yâya 
kalpa. 

(46) . P'ou hien kin kang sa to nien sowg fa en 1 chapitre. 
TL (81*7) dit qtie le texte est aussi intitulé Yu k'ia nien song 
yi kouei. Nanjio 1442—Samantabhaéra-vajrasattva-yogâdhyâ- 
ya-kadpa. 

(47) . Kin kang ting yu k'ia wou pi mi tin hing yi kouei en 
1 chapitre. TL (81 a 7) dit que le texte est aussi intitulé Kin 
kang p'ow sa wou tseu pi mi sin hing nien song yi kouei — 
Nanjio 1411 — Vajraçekhara-yoga-vajrasattva-pancaguhya-carya- 
dhyâya-kalpa. 

(48) . Kin kang cheou ming nien song fa en 1 chapitre. TL 
(81 a 8) dit que le texte est aussi intitulé T'o lo ni nien song fa. 
Nanjio 1391 — Vajrâyur-dhârany-adhyâya-kaDpa. La traduction 
est enregistrée aussi parmi les œuvres de Vajrabodhi parce 
qu'elle fut exécutée par Vajrabodhi et Àmoghavajra ensemble. 

(49) . Yi tseu ting louen wang yu 7c' ia king en 1 chapitre. 
TL (81 a 8); Le texte est aussi intitulé : Yu k'ia yi kia ki oha lo 
wou-so-ni-cha iche kv lo tchen yen ngan ta t'o ?ia yi tsô yi 
tseu tihg louen wang yu k'ia. king. Nanjio 1331 — Yogaikâ. 
ksarosnîsa- cakra- mantrântay dâna- kalpaikâksarsnisa- cakrarâja- 
yoga-sûtra. 

(50) . Yi tseu fo ting louen wang nien song yi kouei en 1 
chapitre., TL (81*9) dit que dans l'intérieur du texte le mot 



Jhvâiia-kalpa . . onmn ± n elï i chapitre. TL (81*9.) : 
% )• U n oang pan } o ^ ^^alit Jhyaya-kalpa. 

- (52). 3 ou yi Iouen !X^TKouangtseutsai ion yi louen 
dit fi ue le texte «*/^^ 9 ^ A ^ 0 J^^a.5^to«»«*- 

Wmâc ahia-adhyôya, kalpa. i chapitre. 

■ rknî ( ? -aà hyâya-l alpa. _ ^ chapitre ; TL 

Ung yi kouei en 1 chapitre ; ^J L J Nanjio 1415- 

chapitre-, TL (8111) dit q UU -<Avalokiteçvara- 

■kang to lo p'ou samen song fa. Hmijio 

târâ.yogMhyâya-kalpa'. SO ng fa en l 

siddhi-liolpa. ch eeul tseukouang men 

catvârimçad-aksara-dhyana . 0 Wtre. TL (81 a 12) 

m . Wenchou Uan t^^ZîlÎ^ Ta ohm V**> 
dit. que d'après le texte ce serait la f^^^^^î. 
chou che U tsan fa chen h. Nanjio 14oo 
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(60) . Cheou p'ou H sin kie yi en 1 chapitre. TL (81 8 12) dit 
que le text est aussi intitulé — Tsouei chang cheng kiao cheou 
kie tch'an koueî p'ou hien p'ou sa a-tohô-U tsi tchou. Nanjio 
1454 — Bodhihfdaya-çîlâdâna (?) kalpa. 

(61) . Kin kang ting yu Jc'ia san che tsi tsouen li en 1 
chapitre. TL (81*13). Nanjio 1453 — V ajraçekhara-yoga-sapta- 
trimçadûrya-pûjâ. 

(62) . Pan-jo li ts'iu che en 1 chapitre. TL (8P13) dit que 
le texte est aussi intitulé ; Ta lo kin kang pou k'ong tek en pao 
son met ye king pan jo po lo mi to lits'iu che. Nanjio 1407 — 
Mahâsukha-vajrâmoghasabyasamaya-sût-ra-prajnâpâramitâ-biid. 
dhivyâkhyâ. 

(63) . Ta man t'ou lo cke ts'i tsouen che en 1 chapitre. 
TL (8P14) dit que dans l'intérieur du texte le titre est donné 
comme : Pan jo po lo mi to li ts'iu king ta ngan lo pou k'ong 
San viie tohen cheu kin kang p'ou sa teng yi che ts'i cheng ta 
man-t'ou-lo y i chou. Nanjio 1451 — ''Prajnâpâramitâ buddJii- 
sûtra-majnâsukhâmogha^samayasatya-vajra-bodhi-sattvâdi-sapta 
daçÂrya-mahâmandala-vyâkhyâ. 

(64) . Kin kang ting yu k'ia hou mo yi en 1 chapitre. TL 
(81 a 15) dit que d'après le titre ce serait un règle (vidhi). Nanjio 
1443— V ajraçekhava-yoga-homa-kalpa. 

(65) . Tou pou t'o-lo-ni mou en 1 chapitre. TL (81 a 15) dit 
que le texte est aussi intitulé — T'o-lo-ni men tchou pou yao mou. 
Nanjio 1452 — "Important names or articles of many classes of 
the Dhâranî-dvâra". 

(66) . Ta cheng yuan cheng louen en 1 chapitre. TL (81"15) 
dit que d'après le texte ce serait une œuvre du Bhadanta Yu- 
leng-kia (Ullangha). Nanjio 1384 — Mahâyâna-nidâna-çâstra. 

(67) . Ts'i kiu tchefo mou t'o-lo-ni king en 1 chapitre. TL 
(81*15) dit que le texte est aussi intitulé : Ts'i kiu tch'& jo mou 
so chouo tchouen-t'i t'o-lo-ni king. Nanjio 346 — Cundi-devî- 
dhâranî. 

(68) . Ta kiu k'ong tsang p'ou sa so ioen king en 1 chapitre. 
TL (81*16). Nanjio 1418 — Mahâkâçagarbha-bodhisattva (dhâra- 
nî ?) adhyâya-kalpa. 
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S ^^^^^^ 

texte est aus» étaler /«* W 965 -"P,^~ 
pâramit î-s drœ on a benev (8rl6) dit ue ie texte 

<"»• . ZZ^Z " H«. L'Empereur - « 1* 

rlhy.lya-kalpa. , f a tch'a kong to 

. tchouang yen king « 8 xxv.12; Hob. 819. 

(,3). 1 cheng .i^tre TL (81 b 2). Nanjio 1410 

1;al <?f tr 7a lo ki«g kang sa to siu hing tch'eng tsiou yi kouei 
(<4) . Talo S ^ it . est l a traduction du ^«.^ 

en 1 chapitre. IL (81 3) dit que c im ^Mahâsukha 

chengtch' ou Idao wang UayuUng. Nanjio 

vajT asailva-caryâsifhMpa. «c^t 
( T5). 7.* ** ••7*^!^^ 0 £t le même que 

ffo-li-tt mou fa. fianjio 

■o J» 1. »» »w « 1 otap '.f;. T ^ ! '• 

(TO). Ifo» .se» f»-W .»»» •■> TL < 8X " 
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que le texte contient partout les lettres Brâhinî. Nanjio 1405— 
Pancâksara-dhâranî-gâthâ. 
_ (79). Cheng yen man tô kia li waug li tch'eng ta chen yen 
nien song fa en 1 chapitre. TL (81*5). ; Nanjio 1422— «In/a- 
janmântaraka ( ?ycmântaka)-balakrodhwâja-çîghrodaya mahar- 
dhi-pKala-adhyâya-kalpa" 

(80). Wen chou cKe li p'ou sa ken pen ta kiao wang kin cKé 
wou ivang p'in en 1 chapitre. Nanjio 1054— Garudagarbha- 
tantra. 

: (81). Pouk'ong kiuam, sou pi-lou-tche-?ia fo ta houan ting 
kouang tchen yen en 1 chapitre. TL (81 b 5) dit que c'est une 
traduction de la 28 e section de Pou k'ong kiuan sou king) 
Nanjio 1002 — Amoghapâça-vairocana-buddha-mahâbhisikta- 
prabhôsa-mantra-sûtra. 

(82) . Cheng kia fen non kin kang t'ong tseu p'ou sa 
tch'eng tsieouyi Jcouei king en 3 chapitres. TL (81*6). Nanjio 
1064— Ârya(dâ)kinî ( ?)krodha~ Vajrakumâra- bodhisattva-siddKi- 
kalpa sûtra. 

(83) . Taweinouwou k'in che mo y i kouei en 1 chapitre. 
TL (81 k 6). Nanjio 1398— Mahâbalakrodha-ucchu&ma-kalpa. 

(84) . Fo ohouo mo li tche t'ien king en 1 chapitre. TL 
(81*6|. Nanjio M§—Buddhabhâsita-marîcî-devl sûtra. 

(85) . Kin kang ting king yi tseu ting louen, wang yu k'ia 
y% ts'ie che tch'ou nien song tch'eng fo yi Icou&i en 1 chapitre. 
TL (81*7). L'ouvrage manque à la collection Ming. Yoir S. 
XXV. 6; Hob. 957. 

(86) . Fo wei yu^t'ien wang fa tcheng louen king en 1 
chapitre. TL (81*7). Nanjio 1006— "Sûtra addressed by 
Buddha to King Udayana on the law of kings and counsel for 
administration". 

(87) . Ta fang kouang jou Imi tsang king en 1 chapitre ; TL 
(81*7). L'ouvrage manque à la collection Ming. Voir S. XXVII 
6; Hob. 667. 

(88) . Fo chouo yi ki tsouen t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 
TL(81*8). Nanjio IWQ—BuddKabKâsita-ekacûdârya-dKâranî- 
sûtra. 
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/sQl Sou tsi li yen mo ^* oheou lo t'ien chouo kia lou lo 
a, wei 'che fo en 1 chapitre. TL (81*8) ; Nanjio 1896-£fcA«*. 

|§§||§^ 

(90V Ta je king leo cho nien song soilei King:: fa. en 1 
chapitre. TL (81*1) dit que c'est le même que Wou tche leo 
, t „ s ng , ,j,jn hien fa. Nanjio 1404— ■Màhâvairocana-sûtra- 
"sanksepa-sangrahâdhyâya-caryâ-kalpa. 

(91) . Ta pi lou tche na tch'eng fo chen pien kia tch'e king 
leo che Wi tche mien song souei King. fa. en 1 chapitre. TL 
{8i' D 9), : Nanjio 1395— "An abridgement of...... the Mahâvairo- 

canâbhtsambuddhy-rdhiyugandhara-sûtra". 

(92) , Mou houan king en 1 chapitre.. TL (81*9). La traduc- 
tion ne se trouve ni dans le catalogue de Nanjio ni dans les 
tables oîTaishâ Issaikyo./- Voir Nanjio 755, traduction des Tsin 
(317-420 A. D.). 

(93) . Kin kang ting king yu k'ia wen chou che li p'ou sa 
yi kouei kcng yang fa en 1 chapitre. TL (81*2) dit que c'est le 
même que le Wen chou wou tseu nien song fa et que la partie en 
Brâhmî y comprends 14 feuillets. Nanjio 1428 — Vajraçekhara- 
yogasûtra-manjuçrî-bodhisattva-kabpa-pûjâ-dharma. 

(94) . Man chou tche li t'ong tseu p'ou sa iven tseu y u k'ia 
fa en 1 chapitre. TL (81*10) dit qu'une partie en écriture 
Brâhmî est annexée au texte. Nanjio 1397 — Mahârya-manju- 
çrî-kumâra-bhûta-pancâksara~yoga-kalpa. 

(95) . Kin kang ting kiang san che ta yi kouei en 1 chapitre. 
TL (81*10) dit que d'après le texte ce serait le Kin kang ting 
kiang san che ta yi kouei fa ivang kiao tchong, chouo kouang 
tseu tsaà p'ou sa sin tchen\ yin yi ts'ie jou lai lien houa ta man 
tch'a lo p'in. L'ouvrage manque à la collection Ming. Voir 
S.XXV. 10: Hob. 1040. 

(96) .- Wen chou cKe U p'ou sa ki tcKou sien so chouo ki 
hiong, che je chen ngo sieou yao king en 1 chapitre. TL (81*11) 
dit que la préface vient à la suite des chapitres. Nanjio 1356— 
"Sûtra on the goodness and badness concerning the Naksatras 
constellations and lucky and unlucky days and times, spoken 
by the Bodhisattva Manjuçrî and many other Rsis." 



580 



EE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



(97) . Kin kang ting king kouang tsm tsari wang jou lai 
siu Ung fa en 1 chapitre. TL (8l b 12). Nanjio 1481— Vajraçer 
khara-sûtra-avalokiteçvara'râja~tathâgata-caryâ-kalpa. 

(98) . Kin kang Ung yu k'ia tchong fa a-niu-to-lo sa-miu 
san-p'ou-ti sin louen en 1 chapitre. TL (8P12) dit que c'est 
le même que le Yu k'ia tsong tolie kiao men chouo p'ou tù sin 
kouangi hing six». Nanjio 1319— V ajraçekhara-yoga-anuttava- 
sanriyak-sambodhi-cittotpâdarçâstra. 

(99) . Yu k'ia kin kang Ung che tseu mou p'in en 1 chapitre. 
TL (81*13). Nanjio 1052 — Yoga-vajraçekhara-sûtrœ-aksaramâ- 
trkâvyâkhyâ-varga. 

(100) . Sin si pan-jo-po-lo-mi p'ou sa kouang Iving nien song 
yi kouei en 1 chapitre. TL 81 b 13). L'ouvrage manque à la 
collection Ming. Voir S. XXV. 9 ; Hob. 1151. 

(101) . 3 en wang pan-jo t'o-lo-ni che en 1 chapitre ; TL 
(81 b 13). Nanjio lAOQ—Kârunika-râja-prajnâ-pâramitâ-dhâranî- 
vyâkhyâ. 

(102) . Kouang. tseu tsai ta pei tch'eng tsieou yu k'ia lien 
houa pou nien song fa men en 1 chapitre. TL (81 b 14) dit que 
c'est le même que le Tch'eng tsieou ta pei kouang tseu tsai. 
L'ouvrage manque à la collection Ming. Voir S. XXV. 10; 
Hob. 1030. 

(103) . Fo chouo ta kong. ts'io ming wang lions siang tan 
tch'ang yi kauei en 1 chapitre. TL (81 b 14); Nanjio 1399— 
Mahdmâyûrî-vidyârâjnî-citrapratibimba-mandala-kalpa. 

(104) Kin kang ming kouan ting king tsouei cheng li yin 
cheng wou tong tsouen ta icei nou wang men song yi kouli fa 
pin en 1 chapitre. TL (81 b 14). Nanjio 1432 — Vajrapâni- 
prabhdbhiseka - sûtrânuttara-pratisthita-niudrâvyâcala « mahâ • 
balakrodharâjâdhyâya-kalpa. 

(105) Mo li tche ti p'o houa man king en 1 chapitre. TL 
(81 b 15). Voir infra n. 105; l'ouvrage est le même, Nanjio 845-^ 
Marîci-devi-puspamâlâ-sûtra. Hob. 1255 a 

(106) Ta cheng t'ien houan hi chouang chen pi na ye Ma 
fa en 1 chapitre. TL (81"15). Nanjio 1403— MaMrya-mahâ 
bhirati-dvîkâya-vinâyaka kalpa. 
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(107). Kouang tseu tsai p'ou sa jou yi louen y h k'ia eu 1 
chapitre. TL (8115). Nanjio W)2~-Avalokiteçvara-bûdhi- 
saltra-c-" ! 'ituikra-yogâdhyoya-kalpa-. ...'■}■ 

■ (103); Kin, louen wang fo ting ho nien song fa en i chapi- 
tre. TL (81° 16) ; jNanjio 1401— donne le litre Yi tseu kin louen 
rwàtig fo ting yao ieo_ nien song fa — Ekâlcsara.swvarnacakra- 
tâjù'buddhomîs^mahârtha-sadiks-epMhtfâyfrh&pa. 

(109) . Kin kang yu k'ia kiang san che tch'eng tsiou M chen 
mi aien eu 1 chapitre. TL (8P16). Nanjio 1389— V âjraçeMara- 
yogo-l v i b /' "-<■ à - v ija y a - sidd hi- mahâguhyadvâia . 

(110) . Ktn kang Ung y u k'ia t'a houa tseu tsai t'ien U tsiou 
fwueip'ou hien siu hing nien song yi kouei en 1 chapitre. TL 
(8i b 16). Nanjio 1390— V ajraçekhara-y ogfl.paTinirmita-vasavarti- 
satyatâ-parsat-samanta-bhadra-earyâdhyâya-kalpa, 

(111) . Yu k'ia tsi yao Itiou a non t'o lo ni yen k'eou yi 
kouei king en 1 chapitre. Nanjio 985— Yoga-mahârthasan- 
graha-dnanda-pàntrânadhdrani-jvatlavaktra-(preta) kalpa sûtra. 

(112) . Tch'e tcheng kouang ta wei tô siao tsai ki siang t'o 

10 ni king en 1 chapitre. Nanjio ÎOIQ—Tejaprabhâmahâbala- 
gunâpadviiuïça-çrîdhâranî-sûtra. 

(113) . Kin kang ting, yi ts'ie jou lai tchen cheu chô ta 
ch&ng hien tcheng ta kiao wang king en 3 chapitres. Nanjio 
1020— Vajraçekhara-sarvatathâgata-satya sangraha-mahâyâna- 
pratyutpannâbhisambuddha-mahâtantrarâja-sût^a. 

(114) . Tai chengyuh'iakinkangsing hai mon choit che- 

11 ts'ien p'i ts'ien po ta kiao wang king en 10 chapitres. Nanjio 
1044 — Mahâyâna-yoga-vajra-pvakftisâgara-manjuçri-sahasra- 
bâhu-sahasrapâtra-mahâtantrarâja-sûtra. 

(115) . Kin kang ting yu k'ia kin kang sa to yi kouei en 1 
chapitre. Nanjio IA00~V a jraçekhar a yoga vajrasattva-lalfà. 

(116) . Ta cheng fang kouang mon chou che U p'ou sa houa 
yen p en kiao tsan yen mon tô kiafen nou wang tchen yen ta 
wei tô yi kouei p'in en 1 chapitre. Nanjio 1423— Mahâyâna- 
vaipulya-raanjuçrî - bodhisattvâvatamsakc^mûlatantra-janTnân- 
taraka (?)-krodharâja-mantrà-mahâbalaguna-kalpavarga>. 

(117) . Ta fang kouang man chou che li i'ouang tchen p'ou 
19 



582 LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 

sa houa yen pen kiao tsan yen man to Ha fen nou wang tchen 
yen a p'i tche lou hia yi kouei p'm en 1 chapitre. Nanjio 
1424 — Mahâvaipulya - manjuçrî-kumârabhûta - bodhisattvâva- 
tamsaka-mûlatantra-janmântaraka ( ?)- krodharâja-praçamsâ- 
mantra-abhicârika ( ?) kalpa-varga. 

(118) . Ta pei sin t'o lo ni siu hing nien song leo yi en 1 
chapitre. Nanjio 1444 — Mahâkârunika-hfdaya-dhârani-caryâ. 
dhyâyasanksepa kalpa. 

(119) . Tu k'ia tsi yao yen k'eou oh& cive yi en 1 chapitre. 
Nanjio 1467 — Cérémonial rules for giving food to the Plaming- 
mouth (Prêta) in the collection of important (articles) of Yoga." 

42. — PRAJiSt A^- 
lie nom complet de Pan-jo (jjjg fë) est donné comme Pan-li-jo 
( - ^1 - ). Tontes les sources nous disent que cela signifie en 
chinois Tche-houei ( § ). On doit donc restituer le nom 
comme Prâjna. Prâjna était originaire du pays de Ki-pin 2 
(=Kapiçâ, Eafiristan). Le nom de sa famille était K'iao-ta-mo* 
( = Gautàmaj. Il quitta sa famille à l'âge du 7 ans et s'adonna 
à l'étude de la littérature bouddhique. Alors il apprit bientôt 
les quatre âgamas (en 100,000 gâthâ) et l'Abhidharma (en 20,000 
gâtha). Puis il suivit son maître au pays de Kia-che-mi 
(— Kâçmxra). A l'âge de 20 ans il avait apprit le vinaya 
des Sarvâstivâda en 40000 gâthâ, le Koça-çâstra (28000 gâthâ) 
et le MaMvibhâsâ. Il séjourna en Cachemire pendant sept ans 
pour ses études du canon de Hinayâna. A l'âge de 23 ans il était 
allé en l'Inde du centre au monastère de Na-lan-t'o (Nâlandâ). 

1. TL hl7, 6*; STL p. 104"; SgKS k3, 80»; Nanjio App. II. 156. 
Bien que Nanjio et Hôb. restituent le nom originel comme Prâjna je 
crois que Prâjna soit la meilleur forme. La transcription Pan-li-jo 
(Fuân-lât nziah) about it régulièrement à une forme comme Prâjfia. 

2. Eôb. pense que Ki-pin est Cachemire. Mais c'est une erreur car 
depuis le commencement de la Vile siècle Ki-pin n'est plus Cachemire mais 
Kapiça. TL fel7 (5 a ) donne bien le nom de pays natal de Prâjna comme 
Kit&-pi-che (Kàpica), un pays limitrophe dans l'Inde du Nord et dit que 
l'autre nom du pays est Ki-pin. 

3. TL dit que l'autre forme du nom est K'ivrt'an. 
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ri v x tudia les divers sûtm et çdstra du Mahâyâna à savoir 
^cùn XVi^a-vâda), Yu-k>ia (Togâcara), ÇaUaçastra Kin 
i flZ iVajraçuci?), Hetuvidyâ, etc. Ses Maîtres à Mlànda 
^ JCZti ou QUnU», TsiB-yu (Agra-mitra?) et Tche-yu 
Jnânamitra), tous maîtres de çâstra A ce moment il vxsita 
thuits fameux caitya., Alors il vint au pays de Tchemdx 
ou il résida pour 18 ans. Il entendit parler de 1 Inde de sud 
Où on suivait le Quh ya-pitaka { m M ovVtdyadhara pitaka) 
et pratiquait les choses étranges. Il se rendit dans le sud ou il 
étudia les yogavidyâ, mandate, ^« de cinq écoles ^etc en 
plus de 3000 gâthâ. Alors il entendit parler du pays de Tche- 
na (Cîna). Il s'embarqua dans un bateau destiné pour Kouang- 
tcheou A cause de la tempête le bateau était arrive a 1 île de 
Cevlan ( #L M ? )• Puis suivant la voie de Nan-hai (les îles de la 
mer du sud) il est arrivé à Kouang-fou la 2' année Kien-tchong 
(781 A D.). H s'installa à Tch'ang-ngan où dans le U ts %uan 
: ,,e il travailla jusqu'à la 5° année Yuan-Ko (810 A D.) 

(1) Ta ch&ng U tsieou liou po lo mi to king en 1U cnapitres. 
TL(/< 17 5 a 8) dit que l'Empereur lui même fit la préface. 
STL (100*9); Nanjio im-Mahâyâna-buddhi (?) satpârarmtâ- 

sûtra. 7 - 7 • : 

(2) . Ta Kouayen tchang tchowen fona-bo-yen te king en 

1 chapitre TL (k 17, 5*8) ; La traduction manquait à la collec- 
tion Ming, mais voir S. V. 3 ; Hob. W-Nârâyaiw-bala-sûtra. 

(3) . Pan jo po lo mi to sin king en 1 chapitre. TL (k 17, 
5 a 8) • STL (100 b 10) dit que c'est la 4° traduction. La traduction 
manque à la collection Ming mais est conservée dans les autres 
collections. Voir S. X. 9; Hob. 253 ; -Prajnâp,âra>rmtâ>hrdaya- 

sûtra. ■ 

(4) Cheou hou kouo kie tohou t'o lo ni Hng en 1U 
chapitres., TL k 17, 5*9) dit que la traduction fut exécutée 
dans la 6° année Tcheng yuan (790 A. D.). STL (100*11) donne 
tsew(^) au lieu de cheou <•*') comme le premier caractère 
dans le titre. STL dit que la traduction fut faite à l'aide 
de Meou^ni ohe-li (Mnniçrî). Nanjio %1%-Beçântapâlapat%- 
dhârani-sûira. Y.. '" 
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(5). P<m cheng sin H kouang king en 8 chapitres TL 
(k 17, 5 S 9) dit que la préface était écrite par l'Empareur et que 
la traduction fut exécutée dans la 6 8 année Tcheng-yuan (790 
A. D.). STL(100 b 12). L'ouvrage existe. Nanjio 955— "Mahâ- 
Vâna-mûïajâta-hrdaya-bhûmi-dhyâna-sûtra. 

a™\\S a f<m9 k ° Uang f ° houa yen Un 9 en 40 chapitres^ 
blLdOO 12) dit que dans l'intérieur le texte est intitulé : Jiù 
pou sse yi kie t'ouo Mmg kie p'ou hien hing yuan p'in ; STL 
dit que le texte sanskrit était une copie préparée par le roi de 
Wou tch'a ( = Orissa) de sa propre main et envoyée à 
l' Empereur de la Chine comme présent. L'ouvrage existe. 
Nanjio ^—Mahâvmpulya-Budàhâvatamsaka-sûtra. 

Tchou fo king kiaà chô token ohe king en 3 chapitres. 
L'a traduction est conservée en S. XXV.2; Hob. 868. 

(8). Tsao t'a yen ming kong td king en 1 chapitre. La 
- traduction est conservée en S. XXV. 15; Hob. 1026. 



CHAPITRE VIII 



LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS 
DES SONG 
(980-1127) 

L'EGLISE PB PlEN LEANG. 

I. — DE A EMADEVA 1 

Dharmadeva est mieux connu dans la littérature bouddhique 
en. Chine soit comme Ea-t'ien ( £fe Ji ) soit comme Fa-hien •— Jf. 
Il était un moine hindou du monastère de Nâlandâ dans l'Inde. 
Il vint à Pien-leang, la capitale des Song, la Q" année K'aî-pao 
(973 A. D.). Il reçut de l'Empereur T'ai-teong (976-997 A.D.) 
le surnom de Tch'ouan Mao ta che ( ^ J^C ji f$ )< En 982 A.D. 
il prit le nouveau nom de Ea-hien ( = Dharmabhadra). Il 
mourut un 1001 A. D. L'empereur lui donna le nom posthume 
de Hiuan kiao ohan che ( & j| f|| gïjj ). 

f0;fi).; Ta fang kouang tsong. ich'e pao kouang ming king en 
5 chapitres; TYL kb (63 s 4). C'est une traduction du XV e 
chapitre de l'Avataïïhsaha-sûtfa, Nanjio 785 — Mahâvaipulya- 
dhâranî-ratnaprabhâsa sûtra; Hob. 299. 

(2) . Ta cheng cheng wou, leang cheou kiue ling kouang ming 
vxiivg j ou lai i'o-lo-ni king ' .en 1 chapitre; TYL ko (63 b 4; ; Nanjio 
786— MahÀyânâryâmitâyurniçcitapvahMw 

tant : Hob. 937. 

(3) . Ta cheng miao cheng ki nang tch'e che t'o lo ni king en 
1 chapitre. D'après Fanjio ce serait une traduction tardive du 
Nanjio 492 et 962 Vasudhara-dhâranî et Ratnamegha àhâranî. 
TYL *6 (64*3). Nanjio 187—Vasudhœra^dhâroMÎ; Hob. 1164." 

1. l"Tî\ 7: t&; lc4Â; Chavannes — Inscriptions chinoises ,de Bodh^gayâ 
(Rev. Hist. Religions XXXIV, 1896), tirage p. 4&; Nanjio App. Il, '159; 
U'M>. ($u>). vftrb. Eôlev). 4''-i^h 
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(4) . Ta cheng je tseu wang, so wen king. en 1 chapitre, 
TTL 7c4 (59 a 18) ; TYL donne mou ( g ) au lieu de ( 0 ) ; D'après 
Nanjio ce serait une traduction tardive du Nanjio 23 (29) et 48. : 
Nanjio 788 — Udayana-vatsa-râja-pariprcchâ. Hob. 333. 

(5) . Cheng hiu k'ong tsang p'ou sa t'o-lo-ni king en 1 
chapitre. TYL 7c5 ( 6316 ) ; Nanjio 79S—SaptabuddhaJea-sûtra>, 
Hob. 1147. 

(6) . Ta hou ming ta t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL kb 
(63 b 15); Nanjio 794— "MaMprabhâpâla-dhârani-sûtra; Hob. 
1048. 

(7) . Tsouei cheng fo tin\g t'o lo ni king en 1 chapitre. 
TYL M (60 b 17) ; Nanjio 796 — Sarvadurgati-pariçodhano-s.nîsa-: 
vijaya-dhârani. Hob. 974 (a). 

(8) . Ta harv lin cheng nan na t'o-lo-ni king en 1 chapitre, 
TYL ko (63 b 13) ; Nanjio 800— M aMdanda-dhâranî. Hob., 1392. 

(9) . Tchou hing yu wei king, en 1 chapitre. TYL 7c 8 (7115) 
Nanjio 801 — Sarvasamskâra-samskrta-sûtra. Hob. 758. 

(10) . Miao fa cheng nien tchou, king. en 8 chapitres. TYL ki 
(59 a 4) dit par erreur que c'est une traduction tardive de là 
43 e section du Ratnakûta. Nanjio 804 — Saddharma-smrtyupas- 
thâna-sûtra. Hob. 722. 

(11) . Tsie wa nang fa t'ien tseu chev, san kouei yi kouo 
mien ngo tao king en 1 chapitre. TYL kS (77 a 6); Nanjio 
806 — Sukârikâvadâna; Hob. 595. 

(12) . Pou che king en 1 chapitre. TYL 7c4 (5916) ; Nanjio 
810— Dâna-sûtra. Hob. 705. 

(13) . Cheng yao mou t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL &6 
(64 b 8) ; Nanjio 811— Grahamâtrkâ-dhâranî. Hob. 1303. 

(14) . Cheng to lo p'ou sa yi pai pa ming t'o lo ni king en 1 
chapitre. TYL 7c5 (63 b 5) ; .Nanjio 813— Arya-târâ-bodhisattva- 
nâmâstaka-dhârani-sûtra. Hob. 1105. 

(15) . Mou lien so wen king en 1 chapitre. TYL £8 (73 a 18) ; 
Nanjio 817— M audgalyâyana-p.anprcchâ-sûtr a. Hob. 1468. 

(16) . Wa-i tao wen cheng ta cheng fa toou ngo yi king en 1 
chapitre. TYL ki (5913); Nanjio 818— Çâlisœmbhava-sûtrà. 
Hob. 846. 
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(171 />?:-/, tn-tche p'ou sa yi pai pa ming king en 1 chapitre. 
TYL k5(63 b 8); Nanjio S19 — BhrkuiiA)od]iisattva-nâmâs{,açalaka- 

tûtra. Hob. 1114. " 

(18) . Liou tao kia t'o king en chapitre. TYL 7c 10 (78 b 9) : 
Nanjio 821— '"Sût-ra on trie Grâthâs on six paths." Hob. 725. 

(19) , Miao p'i p'ou sa so w.en king en 4 chapitres. TYL ko 
((,3*1) ; Nanjio 822— Subâhu-parvpfcohâ. Hob. 896. 

(20) . Pi k'iu wou> fa king en 1 chapitre ; TYL 48 (7318) 
Nanjio 823—Bhlksupancadharma-sûtra. Hob. 1479. 

(21) . Pi k'iu kia che fa king en 1 chapitre. TYL kS 
(73*17) ; Nanjio 824 : — "Bhiksuka-çiksâ( ?)-daçadharma-sv,tra, 
Hob. 1480. 

(22) . Tchou fo sin yin t'o-lo-ni king en 1 chapitre. TYL 
■kCy (6410) ; Nanjio 825— Buddhahrdaya-dMraipî ; Hob. 919. 

(23) . Cheng wou neng cheng kin kav.g houo t'o lo ni king 
en 1 chapitre. TYL kb (64*14) ; Nanjio 833— A ?•?/«-/■ ?/,•/./..•;- 
xujjrâgrd-dhârani-sûtra. Hob, 1236, 

(24) . P'ou hien p'ou sa t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL 
k5 (6315) ; Nanjio 841 — Samàriiabhadra-bodhisaUva-dhârani- 
sûtra. Hob. 1127. 

(25) . Tchang .tcho che pao king en 1 chapitre. TYL 7c7 
(7015); Nanjio 8i8--^resthî-dânaphala-sûtra. Nanjio dit que 
d'après Tch'e tsing ce serait une traduction tardive du Sudatta- 
sâtra du Madhyamâgarna ; cf. Nanjio 542 (155); Hob. 74. 

(20). P'i cha ment t'ien wang king en chapitre ; TYL 5 
(63 b 8). Nanjio 8i9—V aiçramana-divyarâfa-sûtra, Hob. 1245. 

(27) . Pi p'o che fo king en 2 chapitres. TYL k8 (71 a 4) 
Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing ce serait une traduction 
tardive du Mahânidâna-sûtra du Dîrghâgama [ Nan j, 545 (1)] . 
Nanjio 850 — Tipaçyi-Buddha-sûtra. Hob. 3. 

(28) . Ta san me, jo king en 1 chapitre. TYL 7c7 ( 7014 ); 
Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing ce serait une traduction 
tardive du Mahâsamaya-sûtra du Dîrghâgama ; cf. Nanjio 545 
(15): ; Nàajio 851 — Mahâsamaya-sûtra. Hob. 19. 

(29) . Yue kouang p'ou sa king en 1 chapitre. TYL ki (5915) 
Nanjio 852— Candraprabha-bodhisttâvadâna-sûtra. Hob. 166. 
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(30) . Tchong hiu mo ho ti king. en 13 chapitres. TYL kï 
(70 b 12); Nanjio 859— "Sammata-mahârâja-sûtra." Hob. 191. 

(31) . Ts'i fo king en 1 chapitre. TYL k 8 (71 a 2) ; Nanjio 
dit que d'après Tch'e-tsing ce serait une traduction tardive du 
Mahânidâna sûtra du Dîrghâgama ; cf. Nanjio 545 (1) ; Nanjio 
8W—Sapta-buddhaka; Hob. 2. 

(32) . Kié yu king en 1 chapitre. TYL k8 (7318) ; Nanjio 
861— "Sûtra on alleviating sorrow. or grief." Hob. 804. 

(33) . Ta cheng wou leang cheou tchouang yen king en 
3 chapitres. TYL £4 (59 a 2) Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing 
ce serait la dernière traduction du Sukhâvatî-vyûha. Nanjio 
SQS—Amitâyusa'vyûha. Hob. 363. 

(34) . Fo mou pao tô tsang, pan jo po lo mi king en 3 
chapitres. Nanjio 864 — Prajnâpâramitâ-sancaya-gâthâ. Hob. 
229. 

(35) . Tsouei chang ta cheng kin kang ta kiao pao wang 
king. en 2 chapitres. TYL kb (63*11); TYL dit que le texte 
était promulgué par le Devaputra (t'ien tseu) Yin-ta-lo-p'ou-ti 
Inrdabodhi) et que l'origine de la tradition mystique remonte 
à ce roi. Nanjio 869 — Vajragarbha.ratnarâja-tantra. Hob. 1128. 

(36) . Sa-po-to-sow-li-yu na ye king en 1 chapitre. TYL 
£8(7116); Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing ce serait une 
traduction tardive du Saptasûryasûtra du Madhyamâgama ; cf. 
Nanjio 542 (8). Nanjio 870— "Sapfiasûrya-naya-sûtra." Hob. 30. 

(37) . Yi ts'iejou. lai mou se ni cha tsouei cheng tsong tch'e 
king en 1 chapitre. TYL k 5 (64 a 9); Nanjio 871— Sarva^ 
durgati-pariçodhomîsa-vijaya-dhâranî. Hob. 978. 

(38) . P'ou ti sin houang che en 1 chapitre. TYL k 10 
(781); Nanjio 872— Bodhihrdaya-dhâya-vyâkhyâ. Hob. 1663. 

(39) . Ta cheng pa ta man na lo king en 1 chapitre; TYL 
k8 ( 62 b 8 ) ; Nanjio 880— Astamandalaka-sûtra. Hob. 1168(a). 

(40) . Kiao leang yi ts'ie fo tch'a kong tô king en 1 chapitre. 
TYL k 4 ( 59 a 7 ) ; Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing cette tra- 
duction ressemblerait le Rien wou pien fo t'ou kong tô king 
traduit par Hiuan-tsang. Nanjio 881— "Sûtra on comparing and 
measuring the good qualities of ail Buddhaksetras." Hob. 290. 



USS '.TRADUCTEURS et les tkaductions des song 589 



nv lo fo r,a chouo Mou leao siao eul t si ping king en 
i > î il'irt- TYL kb { 631 ) ; Nanjio 882-"Sûtra spoken by 

rxn K a V e ,ù n jen chouo yi mu ?en kmg en 1 chapitre. 
TVL À- s (ÎK5); Nanjio 883 -"Sûtra spoken by.gsi Kâcyapa 
otl t h, , uring et the disoaso of a woman. Hob. 1691. 

( A';,, tch'e lo t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL /.o 

KL) >r m oSSI-' 'Kiu~bcVe-lo ( ?).dhâranî sûtra. Hob. 1385. 
( (U ; Siaotah'ouyi W ie tsai tchang pao H t'o-lo-ni king 
en L pupitre TYL kb (64 a 5) ; Nanjio 885-"Sûtra on the 
mmoHâmaniW-AMrayi of destroying ail obstacles and 
misforlunes." Hob. 1400. __. . r 

; (45). Miao che i'o-lo-ni king en 1 chapitre. TYL kb (64 o) ; 

^Nahiio 886— ''Suvarya-dhâranî- sûtra. Hob. .1386. 

(46). ZVir » fore hiang chen t'o-lo-ni king- en 1 chapitre. 
TY r L 7:5 (64»6) ; Nanjio 887~Candwtia-gandha-kâya-dhârani- 
.-,;/.;•//.: (ïo!>. 13^7. :feii/--v::-::''> 

i:^ (-1T). Po î.r^ ««• c7io Z* ta t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 

KTYL 7c5 : (64*6) ; Nanjio 888— Pafnaçalara-niahââhâwni- sûtra.-, 

Hob. 1333. • 

(48) . Siu ming.tchet'o lo ni king en 1 chapitre. TYL 7c5(64 s 6) : 
Nanjio 889— <c Pûrva-nivâsânusmrti-jMna-dMrani-sûtra. Hob. 

1383. 

(49) . 7W, o?ff, p'ow sa che yuan t'o lo ni kzng en 1 chapi- 
tre. TYL kb (64 a 7) -, Nanjio 890— Maitvî-pratijnâ-èhâranî. Hob. 

1143. : 

(50) . iWze tch'ouwouni tsai ta fo-lo-ni king en 1 chapitre. 
TYL 15 (64 a 7); Nanjio 8^1— Pancânantoyryarkarma-vinâça-dhâra 

• ni-sûtva. Hob. 1399. 

: (51). Wou leang kong tô t'o lo ni king 1 chapitre 5 TYL 
kb (641) ; Nanjio 892— Amitaguna-dhâranî-sûtra; Hob. 934. 

(52) . Che pa p'i t'o lo ni king en 1 chapitre ; TYL 7<:5 (641) ; 
Nanjio 893— Astâdaçabahu-dhârani-sûtva. Hob. 1118. 

(53) . Lo tch'a t'o-lo-ni king en 1 chapitre. TYL kb 
(64 a 8) ; Nanjio 894— Laksor-dhârani-mtra. Hob. 1390. 

(54) . P'i tch'ou tohou ngo t'o lo ni kvng en 1 chapitre. TYL 
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kb ( 64 a 8 ) ; Nanjio 89b~Sarvapâpa-vinâça-dhâranî-sûtra Hob 
1407. 

(55) . Ta ng.ai t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL kb (63*19) ; 
Nanjio 896— Mahâpriya-dhâranî- sûtra. Hob. 1379. 

(56) . A-lo-han kiu td king en 1 chapitre, TYL /c8(71 a 2); 
Nanjio 897— Sûtra on the perfect good qualities of the Arhat' 
Hob. 126. 

(57) . Pa ta ling t'a minghao king, en 1 chapitre. TYL 
& 10(78*4); Nanjio 898— Sûtra on the names of eight great 
and auspicious Caityas. Hob. 1685. 

(58) . Tsouen na king en 1 chapitre. TYL /c4 (59 a 16); Nanjio 
899— "Cunda sûtra" (?). Hob. 845. 

(59) . P'in p'o sa lo wang king en 1 chapitre; TYL k 8 
(71 a 3 ); Nanjio 900— "Bimbisârarâja-sûtra." Nanjio dit que 
d'après Tch'e-tsing ce serait une traduction tardive du 62 s sûtra 
du Madhyamâgama. Hob. 41. 

(60) . Jen siens king en 1 chapitre ; TYL k8 (7P14); Nanjio 
901— Qaneça.sâtra; Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing ce 
serait une traduction tradive du 4° sûtra du Dîrghâgama. 
Hob. 9. 

(61) . K'ieou tch'eng yu king en 1 chapitre. TYL k8 
(71 a ll); D'après Tch'e-tsing ce serait une traduction différente 
du Pratîtyasamu.tpâda sâtra. Nanjio 902— "Sûtra on the old 
eity comparison." Hob. 715. 

(62) . Ta toheng kiu wang king en 2 chapitres. TYL 7c8 (71*8)- 
Nanjio dit que d'après Tch'e-tsing ce serait une traduction 
tradive du 71 e s Ûtra du Madhyamâgama. Nanjio 904— Mahâ- 
satpâda (?)râja sûtra. Hob. 45. 

(63) . Chm yo tchang tcho king en 1 chapitre. TYL kb 
(63*20); TYL dit que c'est le même que le Ts'ien neng tsing, yen 
yi t'o lo ni. Nanjio 905— Sûtra to çresthin Svâsaya (x eoo d 
inclination)." Hob. 1380. 

(64) . Cheng to Ig.p'ou sa king en 1 chapitre. TYL kb (63*5) • 
Nanjio m~Arya-târâ.Bodhismva-sétra. Hob. 1104. 

,al^\r Ta U Sian9 t '°' l0 - ni Un ff en 1 chapitre. TYL k6 
(64 1); Nanjio 907— Makâçrî.dhâranî-sûtra. Hob. 1381. 
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' «o , Pao Mon, t'o lo ni king en 1 chapitre. TYL *6 (64*1) 
■S lil ■m^Ralmbkàdrà.d-kârav.Wtra' Hob. 1285. ^ 
pi mi va ming t'o-lo-ni king en 1 chapitre IYL £6; 
tp : À) ' \ ; > r, .il o W.t—Ouhyâs ! : am4nui-dh.âranî-sûtra. Hob. 1366. 
( " "Kouanj tseu tsai pou sa mou t'o-lo-ni king en 1 

h itre TYL kQ (6 1 9) ; Nanjio nO—Avalohteçvwa-niitfii- 

dh ara^ ! cîl apitre. TYL k& (71 a ll) ; Nanjio 

q\l—"ÇUagandha~sâtra." Hob. 117. .. 

(T0) : mao ki dangp'ou sa t'o-lo-ni; TYL hb (64*16); Nanjio 
9i2 ~Manj"Çi î-Bo>i!d?aUva-dhAranî. Mob. 1186. 
Wll). Womlecmg cheou, ta tchet'o lo ni king. TYL kb (64*16) • 
Nanjio 913— Amitâyur-maMjnâna-dhâranâ.: Hob, 1389. 
" (72). Siu rn-ing tche t'o-lo-ni en 1 chapitre. TYL kb (64*16) ; 

Xiiniio !l i ! p û ? ra-iù vdta-j iiàno^dhâro.iy . Hob. 1382. 

' '(73). Ts'eu ohe pl 'ow sa t'o-lo-ni en 1 chapitre. TYL kb 
(64*17); Nanjio dlb—Maitreya-bodhisattva-dhâranî. Hob. 1142. 

(74) . Hiu k'ongtsang pou sa t'o-lo-ni en 1 chapitre TYL kb 
(64 ? '17); Nanjio 916— Akâçagarbha-boêfiisattva-dhârani. - Hob: 

1148. ' . T 

(75) . Pao cheu p ou sa p'ou ti hing king en 1 chapitre. LXL> 
M (59 a 17); Nanjio 917— Batnadatta {?)-bodhi$attva-bodhiçaryâ 

sûtra. Hob. 488. _ 

(76) . Yen cheou miao men t' o-lo-ni-Ung en 1 chapitre. TYL 
£6(64*4); Nanjio 918— "The Dhâranî of the wonderful gâte 
o.E àncreasing the life." Hob. 1140. . 

(77) . Yi ts'iejou lai ming hao t'olo ni king en 1 chapitre. 
TYL /.'6 (64*7); Nanjio 919—SœrvatMgata-dhârant-sûtra. Hob. 

.1350. . 

(78) . Si tch'ou tsô nam t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 1x1» 
1S (64*10) ; Nanjio 920— "The dhâranî of stopping the danger 
of a thief." Hob. 1405. „ ■'. 

(79) . Fa chenking en 1 chapitre. TYL 7c6 (59 a 6); Nanjio 
921 — Dharmaçartm-sûtra. Hob. 766. 

(80) . Sin fo kong tô king en 1 chapitre. TYL kl (70*13) 
Nanjio 922- Buddhaçraddha-guna-sûtra. Hob. 18. 
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(81) . Kie hiœ king en 1 chapitre. TYL k8 (73 a 18); Nanjio 
923 — "Sûtra on kie-hia (? explaining summer)". Hob. 63. 

(82) . Ti cke so w.en king en 1 chapitre. TYL k 8 (71 a 6) ; 
■Nanjio 924 — Çakra-pariprcchâ sûPra; Hob. 15. 

(83) . Wei (sengi tcheng fa king en 6 chapitres. TYL £4 
(59 a l) ; Nanjio 925— Adbhuta-dharma-paryâya-sûtra. Hob. 628. 

(84) . Kiu tmg yi king en 1 chapitre. TYL kl (7014) 
Nanjio 923 — "Sûtra on the détermination of the meaning (of 
thelaw)." Hob. 762. 

(85) . Hou kouo king en 1 chapitre. TYL k 8 (71 a 13) Nanjio 
929— "Râstrapâla-sûtra". Hob. 69. 

(86) . Fer» pie yuan oheng king en 1 chapitre. TYL kl 
(70*13) ; Nanjio 931— Dvâdaça-wiMna-vibhanga. Hob. 718. 

(87) . Wou wei t'o-lo-ni king en 1 chapitre. TYL 1 
Nanjio 1008— Abhaya-dhârani-sûtra. Hob. 1388. 

(88) . Yu k'ia ta kiao wang king en 10 chapitres. TYL 
Nanjio 1022 — Mâyâjâla-mahâtantra-mahâyâna-gambhîra-nâya- 
guhya-parâçisûtra; Hob. 890. 

(89) . Kin kang cheou p! ou sa kiang fou yi ts'ie pou to ta 
kiao wang king en 3 chapitres. TYL kb (63 a 16 ) ; Nanjio 
1031 — Bhûtadâmara-mahâtantra-râja. Hob. 1129. 

(90) . Tsouei chang ken pen ta lo kin kang pou k'ong san 
mei ta kiao wang king en 7 chapitres. La préface fut ajoutée 
par l'Empereur Tchan-tsong (998-1022 A. D.). TYL 7c5 (63 a 3) 
Nanjio 1037— AnuUaramûla-mahâsaukhyai-vajrâmogJia-samaya. 
mahâtantrarâja-sutra. Hob. 244. 

(91) . Tsouei chang pi mi na na t'ien king en 3 chapitres. 
TYL k 5 (63 a 19)., Nanjio 1038 — Anuttara-guhya-nâda-deva- 
sûtra. Hob. 1288. 

(92) . Miao H siang tsouei chieng ken pen ta kiao king 
en 3 chapitres. TYL h 5 (63 a 18). Nanjio lOiO-Manjuçrî- 
sadvrtta-guKya - tantra-râjas-ya-vimçatikâ - krodhavijayânjana 
Hob. 1217. 

(93) . Cheng pao tsang chen yi kouei king en 2 chapitres. 
TYL k6 (66 9 6); Nanjio 104b— Jambhalajalendra-yathâlabdha- 
kalpa. Hob. 1284. 
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M Pao tsang chen ta vnng mén na lo y* kouci en 
lignes. TYL .6 (60*7) Nanjio 1046-^«^^- 
WaMvàyâ^mdaU kal V a-sûtra. Hob. 

Z) Ta Âcng kouang siang man na lo tsjng toh ou n o 
o^Wtres TYL *5 (63*10 Nanjio 1049-Ma/w- 

PS 

fie) U Èmè fo oM siang ying ta kiao v;ang king kmang 
lbf :, t Li fou sa mon sang yi kouei king en 1 chapitre Tih 
l7 mrn- Nanjio Wbl-Sarvabudâha-sangrahayuUamaha- 

n V) b Tohe m ing tsang yu-k'ia ta kiao tsouenna p'ousata 
rning tch'éng tsiou yi kouei Mng en 4 chapes. TYL /c6(66 10), 
Na J i0 im ^ V idyâdtera-pitaka-yoga-mahat^ (•)" 

m Kin kang sa-to chouo p\n-na-ye-iaa t ten tch en g 
tsi 'uyi kouei king en 4 chapitres. TYL *6 6« ; ^ 
i m Jv,anasattva - bhâsita-vinâyaka- deva,siddU-kal V a-sv,tra.- 

^m^Houang. houa wang ta yu k'ia kiao che fen nauming 
wang ta -mng kouang sim9 yi ^uei king n l^pitre. 
TYL /c6(66 a 9); Nanjio im-Mâ*âidla«^W»-^tr*-. 
daçakrodha-vidnjârâja. m aUvidyâ.dhyâna.sanj^ 

Hob. 891. ■ , . , , , 

(100) Miao Ici siang yu k'ia ta kiao Un kang p ei lo fou 
ïouen kouang siang tch'eng tsieou yi kouei king en 4 chapitres. 
TYL kQ { 66 a ll ); Nanjio m2-V ajra-bhairwa-tantra^roétw- 

tattvarâja. Hob. 1242. „ mT nnm^ 

(101) . Ts'i fo tsan pai Ma t'o en 1 chapitre. 1YL MO (7b o) 
Nanjio iQm-Sapta-buddha-stotra.gâthâ. Hob 1682 ; 

(102) . Fo san chen tsan en 1 chapitre. TYL fclU 
Nanjio lOm—Budêha-trikâya-stotra. Hob 1678. _ 

(103) Fo yi pai pa> ming. tsan king en 1 chapitre. 
H0 (78*3) Nanjio mi-Buàdha-nâmâstaka-stotra-sûtra. Hob. 

1679,;:;, . 
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(104) . Pa ta Ung t'a fan, tsan en 1 chapitre. TYL klQ (78 b 5) • 
Nanjio 1011— Asta-mahâcaity a- stotra; Nanjio dit que c'est 
l'œuvre du roi, Çilâditya. Le texte a été rétabli en sanskrit 
par M. Lévi ; -voir—Mémorial Sylvain Lévi p. 244. Hob. 1684 ; 

(105) . San chen fan tsan en 1 chapitre. TYL klO ( 78 b 6 )• 
Nanjio 1072— Trikâya-stotra. Hob. 1677. 

(106) . Wen-chou-che-li yi pai pa ming fan tsan en 1 
chapitre TYL MO (78 b 3>; Nanjio dit que le texte contient 19 vers 
sanskrit transcrits en chinois. Une préface de l'Empereur T'ai- 
tsong (1403-1424) des Ming fut ajoutée plus tard. Nanjio 
i-073—Mamjuçrî-astottara-çata nâma stotra. Hob. 1197. 

(107) . Man-ohou-che li p'ou sa ki siang Ha t'o en 1 chapitre 
TYL 7c6 (?) ; Nanjio 1074r-Manjuçrî-bodhisattva-çrîgâthâ. Hob. 
1131, 

(108) . Cheng Jtin kang cheoti p'ou sa yi pai pa ming tsan en 
1 chapitre. TYL 7c6 ( 66"5 ) ; Nanjio lOlb-Arya-varra-pâ^i- 
bodhisattva-astottaraçaia-nâma stotra. Hob. 1131. 

(109) . Cheng kouang tseù tsai p'ou sa fan tsan en 1 chapitre/ 
TYL 7cl0(78 b 4); Nanjio 1078— Arya-avalokiteçvara-bodhisattva 
-stotra. Hob. 1055. 

(110) Rien ts'ouei fa n tsan en 1 chapitre. TYL H0 (78 b 4) ; 
Nanjio 1081— Gandi-stotra-gâthâ. Le texte sanskrit a été rétabli 
par Baron von Holstein. voir— Hob. 1683. 

(111) . Kin kang kam louen en 1 chapitre. TYL k 9 (75 b 17) 
Nanjio dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva Dharmayaças. 
Nanjio 1303— Vajrasûci-çâstra. Hob. 1642. 

(112) . Wou neng cheng ta ming t'o-lo-ni king en 1 chapitre. 
TYL7c5 ( 64*14 ) ; Nanjio mi—Apcurâjitâ-maUvidyâ-dMranî. 
sûtra. Hob. 1234. 

(113) . Wou neng cheng ta ming sin t'o-h-ni king en 1 
chapitre. TYL 7c5 (64 a 13) ; Nanjio m8-Aparâjitâ-mahâvidiyâ- 
hrdaya-dMranî-sûtra. Hob. 1235. 

(114) . Man chou che li p'ou sa M siang kia t'o en 1 
chapitre. C'est une traduction différente du n. 107 (= Nanjio 
1074). Nanjio 1387— Manjuçrî-bo&hisattvagâthâ. 

(115) . Miao ki siang p'ou sa so wen ta cheng fa lo king en 



""■■■ÏT.S TKAirUCTEimS ET LES TRADUCTIONS DES SONS: 595 

icbapitre. ÏYL k 4 (56*9) ; Nanjio ^—Manjuçrî-bodhisablva- 
.ni-. /,-), .• •<.-/< ; - .-••< lyânaMim-maçankha-sûtra. Hob. 473. 

(Hfi). Sseu pin fa men king en 1 chapitre. TYL k 7 
(71)'].")); Nanjio MG—Cat/urvarga-dhatmaparyâya^sûtra. Hob. 
776; 

(117) . Va la -pou sa king en 1 chapitre. TYL k 4 (59 a ll) ; 
Nanjio 997— Astamahâbodhisattva-sûtra. Hob. 490. 

(118) . Sin 'kad tche li kmg en 1 chapitre. TYL k 7 (70 b 16) 
Nan jiô 903— Adfcimuktajnânabala-sûtm.: Hob, 802. 

: 2,- TIEN 81 TSAI . 

T'ien-si-tsai ( ) est évidemment la traduction 

chinoise d'uni nom hindou. La restitution du nom oiginel est 
j ! ,,, M !'i:iir. Ï";.ïn-si4sai était, originaire du pays de Ria-chc- 
mi-lo (Cachemire) dans l'Inde du nord. Il était arrivé en 
Chiné dans la 5° année t'ai p'ing hing kouo (980 A.D.). En 
982 A. D. il reçut le titre de ming Mao ta che. Il mourut en 
■999 À.D. et après sa mort le titre posthumé de Hovei pien, fa 
lui fut attribué. Voir App. II, 160; Hob. sub. verb. .Tenso- 
kusai; ETE M3, 97 b ; Chavannes— loc. cit. p. 48; ETLT 7c 26, 
p. 3 a dit que T'ion-si-tsai était un çramana du temple de Mi 
lin du royaume de J o-lan-t' o-lo (Jâlandhara). 

Les ouvrages suivants lui sont attribués:— 

(1) . Ta cheng tchouang yenpao wang king en 4 chapitres. 
TYL k 5 (63 a 20) : Nanjio l^—Rârandavyûha-sûtra.'S.ob. 1050. 

(2) . t'en pie chen ngo paayihg-kiwff en 2 chapitres. TYL 
k 7 (T0 b 17) ; Nanjio 783— Sûtra on the division of explanation of 
"the résulta of good and bad (actions)'. Hob.. 81; C'est une 
traduction du Mahâkarmavibhanga-sûtra, voir l'édition du S. 
Lévi, Paris, 1932, ■ ■ 

<3). Kin yao t'oung Ueu king en 1 chapitre. TYL k 4 
(59*16)-; Nanjio 789— SuvarnaprabM-kumâra-sûtra. Hob. 546. 

(4). Leou ko tcheng fa kam, lou Itou king en 1 chapitre. TYL 
k 5 (63 b 20); Nanjio Wl—V iviâna-saddharmâmfta-dun du bh i- 
sûira. Hoh. 704. 

: (5), Ta cheng ohen kien pien houa wen chou che li wen fa 
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king en 1 chapitre. TYL k 4 (59*9) ; Nanjio 79Z—Bodhivakso- 
manjuçr.î-nirdeça-sûtra. Hob. 472. 

(6) . [Cheng fo] mou siao tseu pan jo po lo mi to hing en 1 
chapitre. . TTL kl (46*16); Nanjio 797— Alpâksara-prajnâ- 

■ pâramitâ. Hob. 258. 

(7) , Kiao leang oheou min king en 1 cbapitre. TYL k 8 
(71*14) ; Nanjio 807— "Sûtra on counting (the length of) the 
life (of being in the Saha world).' Hob. 759. 

(8) . Tsan yang cheng, tô to lo p'ou sa yi pai pa ming hing 
en 1 chapitre TYL k 5 (63*6); Nanjio - 815— Târâbhadra- 
nâmâstaçataha. Hob. 1106. 

(9) . Cheng kouang tseu tsai p'ou sa yi pai pa ming, king 
en 1 chapitre. TYL k 5 (63*7) ; Nanjio 816— Avalokiteçvara- 
nâmâstaçataka. Hob. 1054. 

(10) . Cheng kiun houa che pai yu kia t'o king en 1 chapitre. 
Nanjio 820 — "Sûtra of the Gâthâa of a hundred comparisons 
(or Avadâna-çataka composed by ?) J ayasena for converting 
theworld.-'Hob. 1692. 

(11) . Kouang siang fo mou pan jo po lo mi to p'ou sa king 
en 1 chapitre. TYL k 1 (46*10) ; Nanjio 828— "Sûtra on medita- 
ting on and thinking of the Bodhisattva Buddhamâtrkâ-prajnâ- 
pâramitâ (?)." Hob. 259. 

(12) . Che hao hing en 1 chapitre. TYL k 4 59 a 7); Nanjio 
839— "Sûtra on the naines or epithets (of Buddha).' Hob. 782. 

(13) . Ta mo li tche p'ou sa king en 7 chapitres. TYL k 5 
(63 a 13); Nanjio 844— Mahâmarîcî-bodhisattva-sûtra. Hob. 1257. 

(14) . Yi ts'ie jou lai ta pi mi wang weitseng yu tsouei 
chang wei miao ta man na lo king en 5 chapitres. K. 5 (63 a 15) 
Nanjio — 1018 — Sarvatathâgata-mahâguhyarâjâdbJmtâ-nuttara- 
praçasta-mahâmandala- sûtra. Hob. 889. 

(15) . Ta fang kouang p'ou sa tsang wen chou che li hen 
pen yi houei king en 20 chapitres. TYL k 5 (63 a l) ; Nanjio 
1056 — Manjuçrî-mûla-tantra, Hob. 1191. 

(16) . P'ou ti hing king en 4 chapitres. Nanjio dit d'après 
Tche-tsing que c'est une œuvre du Bodhisattva Nâgârjuna. 7 
Nanjio 1354 — Bodhicaryâ-sûtra. Hob. 1662. 
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(J7). H/ot cheng tsi kia t'o yi pai $or>.g on 1 chapitre. 
Nanjio 1357 —"A hundred gâtkâs collected ' by the sages and 
the vise." Hob. 1G86. 

(18). Fa tsi yao song hing en 4 chapitres (33 sections). 
N-anjio liS9-—Dharmasamgraha-sâtra.'' Hob. 213. 

X.-CHE-KOU 

Le nom de Che-hou ( J| gf. ) semble être une traduction 
'chinoise d'un nom sanskrit comme Dânapâla(?). Che-hou 
1 était originaire du pays de Wou-t'ien-nang (Udyâna, Uddiyâna) 
dans l'Inde du Nord. II arriva à K'ai fong le deuxième mois cle 
la 5 année (t'ai p'ing hing louo) — 980 A. D. Deux ans plus 
lard' -(082 A. D.) il reçut de l'Empereur .le-.- titre 'de Hten kiao 
;,, ,./.,.. Y::[y .W.jio App. II, 161;. ETE £43 Chavannes— loo. 
<>;,. -'••I, 51 ; Hob. sub. verb. Sego. :k*-'Z>.ïiP'fi 

(1) . ('!':■ a !<<>"' f ta ts'ien liouo tou. ki?ig en 3 chapitres. 
Nanjio 7%4—^Mahâsahasra-mandala-sâtra, Hob. 999. 

(2) . F o tin g fang wou keou min g jou p'ou mern kouang Isa 
yi ts'ie jou lai a in t'o-lo-ni king en 2 chapitres. Nanjio 790- - 

^^^^Mk^m'u1àiarPTaveçaraçmi^vimalosn%sa - prabhâsarvatàthâ - 
, './.-/, rda y a- sa :na-virocana-dhâra>nî-sûtra: Hob. 1025. 

(3) . : Wou na-ng cheng fang icang jou lai tekouang yen 
't'o-lo-ni king, en 1 chapitre. Nanjio 795 — Dhvajâgrak ey û ni- 
(11 ■ ùta ni. Hob. 943. .".*'.. 

(4) . Siao toh'ou yi ts'ie chan tien ichang nom souei h'iou 
jon'yi t'o-lo-ni king en 1 chapitre. Nanjio 798— "Sûtra of 
the -Dhâranî destroying ail the obstacles. of a flash of lightning 
according to wish and tho.ught (?)." Hob. 1402. 

(5) .- ... Cheng tsouei chaaig ieang ming jou lai t'o-lo-ni king 
:ën 1 chapitre. Nanjio 799 — Aryântittata-àîpa-tathâgata-dKârani- 
sûtra. Hob. 1355. V:/ :? i^M 

(6) . Si tch'ou tchong yao t'o-lo-ni king en 1 chapitre, 
Nanjio &02—Cintâmani-nâmasa\rva>g hâta-mftyu-vârana-àhâranî. 
Hob. 1347. ... . ' 

O). Yi ts'ie jou lai tekeng feu p.i mi k'ie yin sin t'o-lo-ni 
21 ï "' .' 
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hing en 1 chapitre. Nanjio 803 — Sarvatathâgaba-s-ad-dharma-- 
guhya-karanda-mudrâ-hrdayœ-dhâranî-sûtra. Hob. 1023. 

(8) . Ta Ida ye «n ta pao tsi tcheng fa hing en 5 chapitres. 
Nanjio 835— Kâçyarpa-parivarta. Hob. 1398. 

(9) . Cha mi che hie yi tso king en 1 chapitre. Nanjio 808— 
"Sûtraon the cérémonial rules for the ten precepts (çiksâpadas); : 
of the çrainanera." Hob. 1473. 

(10) . Cheng tch'e che t'o-lo-ni king en 1 chapitre. Nanjio 
809— Vasudhara-dhâranî. Hob. 1165. 

(11) . Fa tsi ming chou king en 1 chapitre. Nanjio 812— 
Sûtra on the number of names being the Dharmasmgraha. 
Hob. 764. 

(12) . Che eul yuan cheng siang souei king en 2 chapitres; 
Nanjio 814 — "Sûtra on lucky omens produced froin twelve 
causes" Hob. 719. 

(13) . Ta cheng pao yue t'oung tseu wen fa king en ï ,[ § 
chapitre. Nanjio 826 — Mahâyâna-ratnacakra-kumâra pariprcchâ 
dharma-sûtra. Hab. 437. 

(14) . Lienhouai yen t'o-lo-ni king en 1 chapitre. Nanjio 
B21~-"Picndarîka--caksur-dkâranî-sûtra. Hob. 1411. 

(15) . 3 ou yi mo ni t'o-lo-ni king en 1 chapitre. Nanjio 

829— "Padmacintâmani dhâranî-sûtra. Hob. 1403. 

(16) . Cheng ta tsong tch'e wartg king en 1 chapitre. Nanjio 

830 — Buâêha-bhâsita-ârya-mahâdhâranî-râja sûtra. Hob. 1371. 

(17) . Tsouei chang yi t'o lo ni king en 1 chapitre. Nanjio , 

831— AniuMara-mati-dharanî- sûtra. Hob. 1408. 

(18) . Tch'e ming\ tsang pa ta tsong tch'e wang king en 1 
chapitre. Nanjio 832 — Vidyâdhara-pitaka-astamahâ-dhâranî-- 
râja-$ûtra>. Hob. 1370. 

(19) . Tsouerv cheng ta ming wang king en 1 chapitre. 
Nanjio 834— Aryottama-mahâvidyâ-râja-sûtra. Hob. 1413. 

(20) . Tche kouang mie yi ts-'ie ye tchang t'o-lo-ni-king en 1 
chapitre. Nanjio 835 — Jnânolkâ-dhâranî-sarvagati-pariçodham. 
Hob. 1152. 

(21) . 3 ou yi pao tsong tch'e wang king en 1 chapitre. 
Nanjio &3Q—Cintâmani-ratna-dhâranî-râja-sûtra. Hob. 1404. 
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ï",^ Ta isai.m™. tseu yin ti ton? en 1 diapitoe; 

RlS.' Pao culg t'o*™ king en 1 chapitre. Nanjio 838- 
W-l"'-Uriïn âhdranî-sûira. Hob. 1412. ■'.^■r-:;:.: : y y- : >:? : ^ : :^ T , ' ' 
X Fo ureiso-Ha-lo long wang so chouota chmgfah,g 
l'cLv^ro. Nanjio SiO-Sâgara-nâgarâja-pariprccha-sutra, 

%T'Taki,n 9 ka,g miao kao chan Uou kojo-lo-niking 
. 1 (hapitro, Nanjio M2--MahAvajramem,-ç%khàva.kutagaia- 

ïï- ■ +<>i P isai t'o lo ni king en 1 chapitre. Nanjio 843- 

, •• Hob. 1116. ., „ .. 

m) F' ou hienman na lo king en 1 chapitre. Nanjio 
« b zLsamanla.bhadra-mandala-sûtra. Hob. 1126. 

(08) Cheng tchouang yen t'o-lo-ni-king. en 2 chapitres. 
Naniio SbA-Arya-vyûha-dhâranî-sûtra. Hob 1376. 

729) Cheng Uou tseu ta ming wang t o-lo-m ^ en 1 
chapitre. Nanjio èhb^Arya-sadksara-mahâvid y â.râja-dharanx 

. s ûtra. Hob. 1047. . ,- irp 

(30) Ts'ien tohouan ta ming t'o lo m king en 1 chapitre. 
Nanjio m-Sahasràpravartana-mahûvi^â-dhârani-sûtra, Hob, 

103 (31). Houa tsi leow ko t'o lo ni king. en 1 chapitre. 
Nanjio Sbl—Pusapakûta-dhâranî. Hob. 1359. . . 

(32) . Cheng fang ying lo t'o lo ni king en 1 chapitre. 
Nanjio 858— Jayadhvaja-mâlâ. Hob. 1410. _ 

(33) . Pion tcho pan jo po lo mi king en 1 chapitre. Nanjio 
SQ2--Sàmaiita-prakâça-mâna-prajnâpâramitâ sûtra. Hob. 244. 

(34) . Tichepanjo po lo mi to sin king en 1 chapitre. 
Nanjio mb-Kauçika-prajnâ-pâramitâ. Hob 249. 

(35) . Tchou fo king en 1 chaptire. Nanjio SQQ-Sarva- 
buddha-sûtra. Hob. 439. , ., 

(36) . Ta cheng cho U so tan (? yen) mo king en 1 chapitre. 
Nanjio 8Q1—Çâlisambh:ava sûtra. Hob. 711. 



600 



LE CANON BOUDDHIQUE EST CHINE 



(37) . Ta kin kang hi ang t'o lo ni king en 1 chapitre. Nanjio 
868— Mahâvajragandha-dhâranî-sûtra. Hob. 249. 

(38) . Hou kouo tsouen tchô so wen ta cheng king en 
4 chapitres. Fan jio 873— Râtira-pâla-pariprcchâ. Hob. 321. 

(39) . Sseu wou so w&i king en 1 chapitre. Nanjio 874— 
"Sûtra on four feiads of fearlessuess (vaiçâradya)" . Hob. 775. 

V' (40). Tseng houei t'o-lo-ni king, en chapitre. Nanjio 875 — 
Jnânavrddhikara-dhârani- sûtra. Hob. 1372. 

(41) . Cheng hou tseu tseng cheou la ming t'o lo ni king 
en 1 chapitre. Nanjio 876~Arya-mdaksarâyur-vrddhikara. 
mahâvidyâ.dhâranî-sûtra. Hob. 1049. 

(42) . Ta cheng kie king en 1 chapitre. Nanjio 877 — 
Mahâyâna-çila-sûtra. Hob. 1497. 

(43) . Cheng tsouei cheng t'p lo ni king en 1 chapitre. 
Nanjio 878 — Aryânuttara-vijaya-dkâranî-sûtra. Hob. 1409. 

(44) . Won che song cheng pan jo po lo mi- king en 1 
chapitre. Nanjio 879— Prajnâpâramitâ-ardhaçatiM. Hob. 248. 

(45) . Ta f ang kouang chen k'iao fang pien king en 4 chapi- 
tre. Nanjio 926— Mânottara-Boèhùattva-pariprcohâ. Hob. 346. 

(46) . F o mou tch'ou cheng son fa tsang pan jo po lo mi to 
king en 32 chapitres. Nanjio 927—Daçasâhasrikâ-prajiiâpâra. 
miiâ. Hob. 228. 

(47) . Fenpie pou che king en 1 chapitre. Nanjio 930— "Sûtra 
spoken by Buddha on the division or explanation of gifts 
(dâna)" Hob. 84. 

(48) . Fa yin king en 1 chapitre. ; Nanjio 932— 'Dharma- 
mudrâ-sûtra. Hob. 104. 

(49) . Ta cheng yi king en 1 chapitre. Nanjio 933— 
Mahâjâtârtha-sûtra. Hob. 52. 

(50) . Fa p'ou-ti sin po tchou mo king en 2 chapitres. 
Nan jio 934— "Sûtra on raising the thought towards the Bodhi 
and destroying ail the Mâras." Hob. 838. 

(51) . Cheng fo mou pan jo lo mi to king es. 1 chapitre. 
Nanjio 935— Prajnâpâramitâ-hrdaya-sûtra. Hob. 257. 

(52) . Ta cheng pou sse yi chen t'oung king kien king en 3 
Nanjio 936—Mahâyânâ-cintyarddhi-vùaya-sû ira. Hob. 843 . 
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(53) . Kei koù Uhang tcha miu.-tô ton ym yuan, king en 3 
chapitres. Nanjio 937— 'Sûtra on the Nidâna of the conversion 
of the çresthin Anâthapindada.' Hob. 130. 

(54) . Ta tsi sa mon king en 2 chapitres. Nanjio 938— 
Mahâsangîti-dharmaparyâya sûtra. Hob. 12. 

(55) . Kouang ming t'oung tseu yin yuan king en 4 chapitres. 
Nanjio 939— 'PrabM-kumâra-nidiâna-sûtra.' Hob. 549. 

(56) . Pao toi t'o lo ni king en 1 chapitre. Nanjio 940— 
MèkhaU-dhâranî. Hob. 1377. ■ ^ 

(57) . Kin chen. t'o lo ni king en 1 chapitre. Nanjio 941— 
Suvàniakâya-dhâranî-sûtra. Hob. 1414. 

(58) . 3 iu wou fen pie f amen kmg en 8 chapitre. Nanjio 
Q42—'Aprahhedâvatâra (?) dharma-paryâya-sûtra. Hob. 654. 

(59) . Tsing yi yiu po sai so wen king en 1 chapitre. Nanjio 
QiS—Çuddhamati-upâsaka-pariprcchâ-sûtra. Hob. 755. 

(60) . Kin kang tch'ang tcfvouang yem pan jo po lo mi to kiao 
tchong yi fen en chapitre. Nanjio 944 — 'A part of teachin g of 
the Vajramandala vyûha-prajnâ-pâramitâ spoken by Buddha/ 

Hob. 886. . 

(61) . Si tchang yin yuan king en 1 chapitre. Naniio 945— 
Sûtra on the 'Avadana of stopping a quarreL' Hob. 85. 

(62) . Tch'on fen chouo king en 2 chapitre. Nanjio 946— 
'Prathamavarya vaeana sûtra'. Hob. 498. 

(63) . Wou wei cheu so wen ta cheng king en 3 chapitres' 
Nanjio 947 — Vîradatta pariprcchâ-mahâyâna-sûlra. Hob. 331. 

(64) . Yue yu king. en 1 chapitre. Nanjio 948— Candropa- 
mâna-sûtm. Hob. 121. .' 

(65) . Yi yu king en chapitre. Nanjio 949— 'Bhisag- 
upamâna-sûtra.' Hob. 219. 

(66) . Kouang ting xoarxg yu king en 1 chapitre. Nanjio 950— 
Mûrdhâbhisikta-râjopamânasûtra. Hob. 218. 

(67) . Ni Mu t'o fan tch'e king en 2 chapitres. Nanjio 951--; 
Nyagrodha-brahmacâri-sûtra. Hob . 11 . 

(68) . Po yi kin tchouang eul p.'o lo men yuan k'% king en 3 
chapitres. Nanjio 9b2—Çuklavastra-suvarna-èhvaja-dvibrâh- 
mana-nidâna-sûtra. Hob. 10. 
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(69) . Fou H t'ai tseu yin yuan king en 3 chapitres. Nanjio 
953— PïciiT/abaMvadâna. Hob. 173. 

(70) . Tch'ou kai tchang p'ou sa so wen king en 20 chapitres 
Nanjio 964— Ràtnamegha sûtra. Hob. 489. Il est aussi 
mentionné comme l'œuvre de Fa-hou parce que la traduction 
fut exécutée par Che-hou et Fa-hou ensemble. 

(71) . Ta tsi houei tcheng fa hiiug en 5 chapitres. Nanjio 
§"!2~Mahâsangiti-saddharma-sûtra. Hob. 424. 

(72) . Jou houan san mo ti. wou learvg yin fa man. king en ] 
chapitres. Nanjio 977— Mâyopa^samâdhy-amitamudra-dhar- 
maparyâyâ-sûtra. Hob. 372. 

(73) . Yi y u > king en chapitre. Nanjio 986— P ipilikopamâna- 
sutra. Hob. 95. 

(74) . Cheng kouan tseu tsai p'ou sa pou k'ang wang pi mi 
sin t'o lo ni Jàng en 1 chapitre. Nanjio 987— Amoghapâça- 
dMrani. Hob. 1099. 

(75) . Cheng kiun wang so wen king en 1 chapitre. Nanjio 
988— Râjâvavâdaka-sûtra. Hob. 516. 

(76) . Louen wang ts'i pao king en 1 chapitre. Nanjio 
vvà—Cakrava'rti-râja-saptaratna sûtra. Hob. 38. 

(77) . Yuan chang chou king en chapitre. Nanjio— 990— 
ÂTâmajâta-druma-sûtra. Hob. 28. 

(78) . Leao yi pan jo po lo mi to king en 1 chapitre. Nanjio 
Wï—Pfasamnârtha^rajnâ pâramitâ-sûtra. Hob. 247. 

(79) . Ta fang kouamg wei ts&ng yu king ohen k'iao famg 
pien p'in en 1 chapitre. Nanjio 992—" MaMvaipulyâdbhuta- 
sutra-upâyakauçalya. Hob. 844. 

■ (80). Ta kien kou polo men. yuan k'i king en chapitre. 
Nanjio 993 — Mahâsthira-brâhma.na-nidâna>-sûtra. Hob. 8 

(81) . Ch e yi' ts'ie ioou wei t'o lo ni king en 1 
chapitre. Nanjio 998— Sarvâbhaya-pradâna-dhâranî. Hob 
1373. 

(82) . Cheng pa ts'ien song pan jo po lo mitoyipaipa 
ming tchen che yuan yi t'o-lo-ni king en 1 chapitre. Nanjio 
999— Ar>ya-astasahasragâthâ-prajMpâramitânâmâsta-çata-satya- 
pÛTnârtho>dft,âranî-sûtra. Hob. 230. 
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(83) . Wou ta che king en 1 chapitre. Nàiijio: 10G7— Panca 
mai) ûproJù n a-.-: ira.. H ob . 706 . 

(84) . Tin g cheng wam-g yin yuan king en 6 chapitres. 
Nfanjio lOii Mwdhajâta-fâjâvoAlârM-sUra. Hob. 165. 

(85) ". Yi ts'ie jou lai tchen cheu chou chô ta cheng hien 
l eh en- san rnei ta kiao wang king en 30 chapitres. Nanjio 

b h ; - «' •'<■ bv âdh a-samâdhd-mahâtantrcorâja-sûtra. Hob. 882 . 

(80) Pi m i .-.iang king en 3 chapitres. Nanjio W2G—Guhya 
garbha-râja. Hob. 884., ^ 

(87) . Yi ts'ie jou lai kin , 'k{im$:sa ye tsouei chang pi mi ta 
kiao wang Ung en 7 chapitres. Nanjio 1027— Çri-guhya-sa.mâja 

râjâ. Mob. 885. 

(88) . Pi mi ton m ci ta kiao wang king en 4 chapitres. 

■ Nanjïo; 1029— Guhya-samaya-garbharâja. Hob. 883. 

(S!)). Wou eut ping teng isouei chang yu k'ia ta kiao 
wang' king on 6 chapitres. lQZO—Asamarsannânutt.ma- ; !o ; :.:. 

ïmMtan irarâja-sûtw. Hob. 887. 'y:?'^W&ïéB 

(90) . /'"'> w ou pan jo po lo mi to ta ming koiiang • siang y i 
ikouei ]iin 9 en 1 chapitre. Nanjio l03b—Buddha-mâtrkâprajnâ- 

p âramm-mahâvidyâ^yâ^.sa£jM}udpà-^tra^ ' . Hob. 1152. 

(91) . Yi ts'ie jou lai ngan san mei yi kouei king en 1 
chapitre. Nanjio 1053— SarvatatMgata-praU-rûpa-pratistha 
s a ;.'< aya - kaipa.- su tra. Hob. 1448. 

(92) . Kmg kang hiang p'ou sa ta ming t eh' en g tsieou 
î y i - kouei kimg en 3 chapitres. Nanjio lObS—Vajra-gandha- 

■ bodMsaUva-mahâmd'yâ-siddhi-ktilpa-sûtra. Hob. .1170. 

(93) . Yi ts'ie jou lai ting louen wang yi pai pa ming isan 
king en 1 chapitre. Nanjio 1069 — Sar^cMh^gatosnîsaeakra^. 
,•...;,•;.'.< f. s ia-o(daka-stotra-sûira. . Hob. 960. 

(94) , T san fa hvng song eu 1 chapitre. Nanjio 1070— 
Dharmadhâtu-stotra. Hob. 1675. 

(95) . Cheng. kouen tseu tsai p'ou sa kong ta tsan en 1 
chapitre. Nanjio 1 (riti—Arya-avalokiteçvara-bodhisatl ca-g u no 

'■■stotra.. - Nanjio dit que d'après les sources chinoises ce serait 
une compilation d'un âcârya de l'Inde. La traduction est 
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accompagnée par deux préfaces de l'Empereur T'ai-tsong (1403- 
1424 A.D). Hob. 1053. 

(96) . Cheng t'o lo p'ou sa fan tsan en 1 chapitre. Nanjio 
i^—Avya-târâ-boàhisattva-saih&krta-stotra. Hob. 1053. 

(97) . Cheng ohe p'ou t'i sin louen en 2 chapitres. Nanjio 
1301— Bodhihrdaya-vaipulya-prakarana-çâstra. Nanjio dit que 
d'après les sources chinoises ce serait une œuvre du Bodhisattva 
Padmaçîla (?). Hob. 1664. 

(98) . Tsi tchou fa pao tsouei chang yi louen en 2 chapitres. 
Nanjio 1302— Sarvadharmaratnottara-artha-sangîti-çâstra. Nan^- 
jio dit que c'est l'œuvre du Bodhisattva Sumuni (?) Hob. 1638. 

(99) . P'ou t'i sin li sing louen en 1 chapitre. C'est une 
œuvre du Bodhisattva Nâgârjuna. Nanjio 1304- Laksana 
vimukta (?) bodhihrdaya-çâstra. Hob. 1661. 

(100) . Ta cheng po yeou louen en 1 chapitre. C'est l'œuvre 
du Bodhisattva Nâgârjuna. Nanjio 1305~Mahâyâna-bhava- 
bheda-çâstra. Hob. 1574. 

(101) . Tsi ta che siang louen en 1 chapitre. C'est une 
œuvre du Bodhisattva Buddhaçrî.jnâna (?). Nanjio 1306— 
MahAyâna-laksana-sangUiçâstra. Hob. 1637, 

(102) . Lion che song jou li louen en 1 chapitre C'est 
l'œuvre du Bodhisattva Nâgârjuna. Nanjio 1301 -Gâthâ. s asti- 
yathârtha-çâstra. Hob. 1575. 

(103) . Ta cheng eul che song louen en 1 chapitre. C'est 
l'œvre du Bodhisattva Nâgârjuna. Nanjio 1308-Mahâyâna 
gâthâvimçati-çâstra. Hob. 1576. 

(104) . Fo mou pan jo po lo mi to yuan tsi yao yi lou.en en 
1 chapitre. C'est une œuvre du Bodhisattva Ta yu-long 
(Nâgârjuna?). Nanjio 1309-Buddha mât T kâ-pvajnâpâramitâ- 
mahânha-sangîti-çâstra.. Hob. 1518. 

<105), Fo mou pan jo po lo mi to yuan tsi yao yi che louen 
en 4 chapitres. C'est l'œuvre du Bodhisattva Triratnârya (?). 
Nanjio 1310— C'est le commentaire du Nanjio 1309. Hob. 1517. 

(106). Tchou Iciao ïciue ting ming yi louen en 1 chapitre 
C'est l'œuvre du Bodhisattva Haitreya. Nanjio 1315- 
Sarvaçiksâsthita-nâmârbha-çâstra. Hob. 1658. 
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(107) Kouang fa ta yuan song en 1 chapitre. C'est l'œuvre 
du Bodhisattva Nâgârjuna. Nanjio im-MaMpramdhânot- 
pdda-iolhâ. Hob. 1676. 

(103) Yi ts'ie pi mi tsouei chang mrng yt ta ktao wang yi 
hmei ' en 2 chapitres. . Nanjio 1385— Sar-vaguhyânuliara. 
nâmdrtha-mahâtantra raja kalya. Hob. 888, 
' (109). Ti che yen pi ni tch'eng tsieou yi kouei en 1 chapitre. 
Nanjio 1393— ÏTidraçah'a-çtlâ-guhya-sidéht-kalpa. ■ Hob. 940. 

■ (110)). Tsouei cheng miao ki siang ken pen tche tsouei 
èMàW-M^ y 1 ts'ie ming yi san mo ti fen en 2 chapitres. 

^ahiio 1408 — AnwMara-manjuçrî-mulajMnâ-nuttarâ-gwhyù 
Hs^v;a^lm:ânlia-samâdM-vàrga. Hob. 1187. -^v; - 

(111). Ici siang. toison en 3 chapitres.- Nanjio 1458- 

BvMha-çrtgtma-stotra. D'après les sources chinoises ce serait 
u;je (■•uvre de M tinimitra. Hob. 1681. 

4.— FA-HOU {DEARMARAE8A) 
■ D'après les sources chinoises (FTK et FTLT) Fa-hou ( & M ) 
ou Dharmaraksa serait un moine de l'Inde occidentale. M, 
Nanjio se trompe en disant qu'il était originaire du Magadha de 
l'Inde centrale. Fa-hou arriva à Pien-îeang dans la première 
année King-tô (1004 A. D.) et y travailla jusqu'à l'année 1058 
A. D. En venant de l'Inde il avait apporté des reliques du 
Buddh'a et des textes sanskrits écrits sur feuilles de palmier. En 
1054 A D il reçut de l'Empereur le surnom de P'ou mingts'eu 
Mao tchouan fan ta che A P rès sa 

mort en 1058 A. D. le titre posthume de Yen kiao san tsang 
lui fut attribué. Voir, FTK M4; Chavannes— loo. cit. p. 55 ; 
Nanjio App. II, 162; Hob. sub. verb. Hogo. 

(1) . Tek' ou Jcai tchang p'ou sa so toen king en 20 chapitres. 
La traduction fut exécutée par Che-hou, Fa-hou et Wei-tsing 
ensemble. C'est une traduction tardive du Pao y un king. 
Nanjio dQi—Ratnamegha-sûtra. Hob. 489. - 

(2) . Ta chen g ta fang kouang fo kouan king: en 2 chapitres.. 
Nanjio 968 — Mahâyâna^mahâvaip.ulya-buddha-m%kuta-sétra,- 

Hob. 458, 
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(3) . Pa tchoung tck'ang yang Icong tô leing en 1 chapitre. 
Nanjio 969— "Sûtra on eight-kinds of good qualities for making 
grow and nourishing. Hob. 1498. 

(4) . Ta cheng p'ou sa tsang tcheng fa king en 11 chapitres 
(divisés en 40 sections). C'es.t une traduction tardive do la 
section de P'ou sa tsang houei du Eatnakûta. Nanjio 1005— , 
Bodhisativa-pitaka. Hob. 316. 

(5) . Ta cheng jou. tchou fo king kie tch'e Itouang ming 
tohong yen king en 5 chapitres. C'est une traduction taxdive 
du Fo Iring kie king. Nanjio 1013 — Sarvabuâdha-visayâvatâra- 
jnânâlokâlankâra-sûtra. Hob. 359. 

(6) . Tch'ou cheng yi ts'ie jou lai fa yen pien tchao ta li 
ming. Wang king en 2 chapitres. Nanjio 1019— Jâta-sarvatathâ- 
gata-dharmacaksu - samanta-prakâçan.âma~mahâbalia-viâyârâja- 
sûtra. Hob. 1043. (enregistre comme une traduction de Che-hou). 

(7) . Jou lai pou sseu yi pi rtvi ta cheng king en 20 chapitres 
(25 sections). C'est une traduction tardive du Mi tsi kin kang li 
che houei, la 3 e section du RatnakuÇa. Nanjio 1043 — Tathâgatâ- 
cintya-guhya-nù'deça. Hob. 312. . 

(8) . Ta pei koung bche kin kang ta hiao wang yi kouei king 
en 5 chapitres (20 sections). Nanjio 1060 — Hevajra-tantra. 
Hob. 892. 

(9) . Ta cheng ts'i pou. sa hio louen en 18 chapitres (25 
sections). C'est l'œuvre du Bodhisattva Dharmayaças(?-kîrti). La 
traduction fut exécutée par Fa-hou et Je-tch'eng ensemble. 
Nanjio 129 — Mahâ'yâna-sangîti-bodhisattva-vidyâ-çâstra. Hob. 
1636 (mentionné sous Je-tch'eng). 

(10) . Ta cheng pao yao yi louen en 10 chapitres. Nanjio 
1311 — Maliâycma-ratna-mahârtiha-çâstra. La traduction fut 
exécutée à l'aide de Wei tsing. Hob. 1635. 

(11) . Cheng^ fo mou pan jo po lo mi lo Icieou song tsing yi 
louen en 2 chapitres. Nanjio 1313 — Arya-buddha-mâtfkâ- 
pra4nâpâramÀ,tâ-nwagâthâ-çâstva. La traduction fut faite à 
l'aide de Wei-tsing. Hob. 1516.. 

(12) . Che cho louen. C'est l'œuvre de Mahâmaudgaïyâyana, 
6* division (pâda) du Sarvâsativâda-abhidharma. La traduction 



tïïeS ïî ies teaductious des "soïtg 607 

l'année 961 A. • ■ 
sub. verb. Yuijô- en 3 chapitres.. Nanjxo 9o4- 

(1) Chen mao U chou W > ^ 
'S^^^^T** Jt» *** en 20 ehap^e- 

(2) . fc» *o 5 ^ - ll0U} Fa .hou et Wtsing 
La 'traduction wîMW . 

■Leiubh-. Nanjio 964-i« _ 0 ^ ett 9 chapi- 

. 6 ?). floilfi P'*»"" ^,X é e par Fa-hou et Wei-tsing 

tre f La traduction ut — ^rdive du 5* «e 

semble. C'estu- 
• ' du MaMsatmm ata - sunra - 

^a cheng tohong ^*J~ « 
^l'œuvre de Sthirama^ un ^^^^hyadh^ 
|/ /,^deNâgâr 3 una Naajo . . . . 

,, l; ^%a-^- Hob ' jf^. fc mi to king en 4 chaires. 

(5) K'ai kio tso smg pan jo po 
. S.X.9. Hob. 260. ^ en 12 chapitres. 

(6 ) ., 'Kin, che t'ong tjen «m * 
q y T V 7 ; Hob. 550.. 

. 6 ' „ rInd e de l'Ouest. Son 

Tche ki-siang f ut un çramana de B arriva i 

nom originel était probablement Qrta 

! tffiSS?* ^ P' 5B^an,o Ap, 

II, 164, Hob. Chikisshô. 
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(1) . Kiu-li tchsang tchô so taen ta chmg king en 3 chapi- 
tres. Nanjio 994 — Mahâbala~çresthi~pariprcchâ-Tfia}tÂyâna^sûtra. 
Hob. 543. 

(2) . Ta cheng tche yin king en 5 chapitres. C'est une 
traduction tardive du Jou lai tche yin king {traduit sous les 
Song 420-479 A. D.) et du Houei yin son mei king (traduit par 
Tche kien des Wou). Nanjio 1014 — Tathâgata-jnânamudrâ- 
sûtra. Bob. 634. 

7. —EIN TSONG TCHE 

Bien que le Hobogirin dit que King tsong-tche était un 
moine hindou son origine soit inconnue. Son nom semble être 
la traduction d'un nom sanskrit qu'on peut restituer soit comme 
Suvarnadhâranî (?) d'après Nanjio soit comme Suvarnadhara (?) 
Il avait recçu le surnom de Ming yin miao chen p'oti tsi ta che 
( H # ^ ffî ). Il arriva en Chine dans la 3 e année 

Tcho-siang (1113 A. D.). Voir FTK Je 45; Chavannes loc. cit. 
p. 58; Nanjio App. II, 165. Hob. sub. verb. Konsoji. 

(1) ). Fa cheng yi kiue ting king en 3 chapitres. Nanjio 1015 
^—ArtUaviniçcaya-dharma-paryâya. Hob. 763. 

(2) . Wen chou, so chouo tsouei cheng ming yi king en 2 
chapitres. Nanjio 1370 — Manjuçrî-nâmasahgîti. Hob. 1188. 

8. — MAITBBYABEA DBA 

Maitrèyabhadra ou Ts'eu-hien ( jg§ f£ ) fut un moine origi- 
naire de Hagadha dans l'Inde de centre. It était le Râja- 
guru ( kouo-che ) sous la dynastie K'i-tan (911-1125 A. D.) s 
Voir ETE k 47 ' ; Nanjio App. II, 166; Hob. sub. verb, 
Jiken. 

(1) .. Kin, kang ts'ouei souei t'o lo ni. Nanjio 1001 — Vajra- 
bhanjana-diharaiû. Hob. 1416. 

(2) . Miao ki siang ping teng pi mi tsouei chang kouang 
menta kiao wang king en 5 chapitres. Nanjio 1041 — Matâju- 
çrî-samaguhyânuttararâhyânaTnukha-mahâtantra - râja - sûtra. 
Hob. 1192. 

. (3). Miao ki siang ping, teng yu kia pi mi kouang chen 
tch'eng fo yi kouei en 1 chapitre. Nanjio 1438 — Manjuçrî- 
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9 -JE-TCWE2Ï& 

i: ta che [ ki yu A wv ' 
sub. verb. Nissho. c >, arj itre. C'est l'œuvre d' 

m 07ie cfce fa wou che song en chapitre. 
|l) ^" e " ' KWn— "Fiîty verses on the law or ruies 
Açvaghosa. Nanjio 1080 xnty 

for serving a teacher, Hob- x . ^ C'est l'œuvre 

; 727.. . , . . , . n pn 20 chapitres. Hob. 320. 

/ov «mu leo ts% kzng en ^ eu y 

W „ q TT 10 

W ( 4). Liai* *>tu ïot*en houei ktng. Hob. I/o * .« . 

S. XXIV. 9. , H b 72 8— Dharma- 

(5) . Tchoufalsiyao kmg en 10 cli. ao 

samwccaà/a. S. XXIV. 9 . en 1 ch., l'œuvre 

(6) 2Vi jk'fc» * 5ere W0W 
d' Açvaghosa. S. XXIV. 9. Hob 1«« ^ de 

m Foukaitcheng. hmg sotntanff. en 

■ «■ - • <i XXIV 9; Hob. 1671. 

10.-CHAO-TO 

• » PKso to est inconnue. Il traduisit deux 
L'origine du morne Chao-to est i d > aut res. Voir 
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Hob. 653. Sot A '»«^™W»Vrf„ f „. slîto . ( ,. 

11. WANG je niBOV 

»n «mfacianist, et ensui J,»T 11 '"' «"'«bord 

H travailla e „ uS Td , m , T '"^ >><>»<Mhi <! „e s . 
APP. III. 61 ; H„I Oui Un™ " 1173 A ' D - ^ Nanjio 

-S.^'^" 2ohaEitrcs - 



CHAPITRE IX 



LES TRADUCTEURS ET LES 
TRADUCTIONS DES YUAN 

(1280-1368) 

L'Eglise de Yen King (Chouen t'ien fou) ■ 
l.—PHAGS-PA 

Les sources chinoises indiquent le nom sous les formes 

diverses— Pa sseupa ( A $ B, fi ~ - M & , M 

fê- - , J£ |Jr /V). C'est une traiiBGription du titre tibétain 

'Phags-pa (=Ârya). L'appellation de ce moine était Lo tchovei 
Itiew Wan et son surnom Houei tch'ouan hien M siang. Il était 
né à Saskya en Tibet en 1239. Il assista à la conférence des 
représentants des diverses religions à Karakorum en Mongolie 
en 1253 A.D. et ensuite convertit Khubilai à la religion boudd- 
hique. Khubilai le nomma houo che 'maître du royaume avec 
autorité' sur les trois provinces tibétains (1264.). Il fixa en 1269 
pour la langue mongole une écriture dite écriture 'Phags pa. Il 
mourut en 1280. Yoir Nanjio A pp. 11/169, III, 14 ; Chavannes 

—Inscriptions et pièces de chancelleries mongoles T'oung 

pao 1904, 388; Hobogirin, sub. verh. Pasupa; Grousset, 
Histoire de V Extrême-Orient II, p. 463. 

(1) . Ken pen chouu yi ts'ie yw pou tch'ou kiacheou km 
yuan. Me mo yi fan en 1 chapitre. Nanjio 1137 — Mûlàsà'rvâsti- 
vââa-nikâya-pTmrajyâ-upasampaêâ-har'rriavâcâ { ?). La date 
de cotte traduction est indiquée comme 1271 A.D, Hob. 1904. 

(2) . Ken p,en ohouo yi ts'ie yu pou pi tch'ou si hio leo fa 
en 1 chapitre. L'ouvrage manque à la collection Ming et c'est 
pourquoi il n'est has enregistré dans le catalogue de Nanjio. 
Voir S. XVII. 6 ; Hob, 1905. 
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(3). Tchang so tche louen en 2 chapitres. JNanjio dit que 
le texte fut composé par 'Phags pa et traduit par Sharapa 
(voir infra). Nanjio 1320 ; Hob. 1645. 

2.-SHAEAPA 

Sharapa ( M G ) était originaire de Tsi ning en 
pays d'occident. Il était disciple de 'Phags pa. Il travailla 
au K'ing cheou sseu à Pékin dès 1311 A. D. et mourut 
en 1314 A. D. Il reçut le titre de Hong kiao fo tche san tsang 
fa che — Buddha-jnâna-deçika-tripitaka-hhad^anta. Voir Naujio 
App. II, 170 ; Hob. Sharapa. jNFanjio enregistre un seul ouvrage 
le Tchang so tche louen (Nj. 1320) que nous avons mentionné 
sous 'Phags-pa {supra). Cinq autres ouvrages de Sharapa ont 
été conservés. 

(1) . Yao che lieou li kouang wang ts'i fo pen yuan kong tô 
king nien song yi houei. S. XXVII, 12 ; Hob. 925. 

(2) . . Yao che lieou li kouang wang ts'i fo pen yuan kong 
tô king nien song yi houei kong yang fa — S. XXVII, 12; Hob. 
926. 

(3) . Fo bing, ta po san kai t'o lo ni king; S. XXVII. 6 
Hob. 976. 

(4) , Wen chou p'ou sa tsowei cheng tchen che ming yi king 
— Manjuçrînâma-sangîti. S. XXVII, 13 ; Hob. 1189. 

(5) . Houai siang liin kang t'o lo ni king — V ajravidâr'anâ- 
dhâranî. S. XXVII. 12; Hob. 1417. 

(6) . Tchang so tche, louen en 2 chapitres. JNTanjio 1320— 
'Çâstra explaining known objecta'. Hob. 1645. 

3.-TCHEN -TCHE 

•'- Nanjio dit que Tchen-tche (M %7 ) était un çramana 
hindou et que son nom originel fut Tsi na ming tô li lien tô lo 
mo ning (Jinamitra — ?). Il traduist un seul ouvrage en 
chinois, mais la date de sa traduction n'est pas indiquée. Voir 
Nanjio App. II, 171; Hob.— Shinchi. 

To pp san kai tsong tch'e t'o lo ni king en 1 chapitre, 
îîanjio 1016 — Sitâtapatra [mahâpratyangirâ] dhâranî. Hob. 
977, 
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TCSE-aOVEI 

, t ; fPrama) était un moine originaire du Tibet. 
T tf 'eh e Ttraduisit deux ouvrages en chinois- 

assse» ~ »«•• •■ — ■ 

5.-NGAN-TSANG- 
m -4- „„ fnnctionnairo chinois sous les Yuan. H 

m^^^ H o b .U08(a,H08, b ,. 
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CHAPITKE X 



LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS 
SUPPLEMENTAIRES 

I. 

TRADUCTIONS ANONYMES DES SONC 1 
(420-479) 

(1) . Joulaitche yin king en 1 chapitre. KL (49 a 5) dit 
que le teste est aussi intitulé Tchou fo fa chen. D'après KL 
ce serait la 2 S traduction du Houei yin san mei king. Nanjio 
255 — Tathâgata-jfiânamudrâ. Hob. 633.. 

(2) . Lao mou king en 1 chapitre. KL (49 a 5) dit que c'est 
la 2 e traduction du Lao niu jem Icing. Nanjio 225 — Vrddhamâtri- 
sûtra. Hob. 561,, 

(3) . Fa mie tsinl (cor. tsing) Icing en 1 chapitre. KL (49*5) 
Nanjio 470 — Dharmavinâsa-sûtra. Hob. 396. 

(4) . Chen chen toi houei hiang Icing en 1 chapitre. KL 
(49*5). Nanjio 471 — "Sûtra on the very deep and great act of 
niaking the stocks of merits ripen." Hob. 825, 

(5) . Fo wei houang tchou yuan, lao po lo men> chouo Mo 
king en 1 chapitre. KL (49 a 6) dit que c'est une traduction 
différente du 40* chapitre du Tohong a han (Madhyamâgama). 
Nanjio 607- Sûtra on learning addressed by Buddha to the old 
Brâhmana of the yellow-bamboo-garden," Hob. 75, 

(6) . Yeou p'o ye to chô Haï king en 1 chapitre. KL (49 a 6) 
dit que c'est une traduction différente du 55 e chapitre 'du 
Tchong. a han (Madhyamâgama) et que parfois le mot Ma ( M ) 
est omis du titre. Nanjio 576 — Upfisikâ-to-chô-Ma (?) sûtra. 
Hob a 88. 

1. Les traductions anonymes des Song et des Leang devaient être 
placées à la fin du le volume; elles sont omis par une inadvertance. 



. — — " 6W 

• ,. ., rrr, /4Q°7) dit que c est 

rekicn Um eu 1 cbap^ ^J^l a han 

^traduction cliente du6 ^ * Hob . 98 . 

^ n21 °!LoZ en 1 chapitre. KL (49*7) 
{ (8), Ta oU ^rZiZZtfTchamel kie mo fa et que 

» un extrait du Chc 1438. 

(9). Sf J * H xte est W intitulé S* *, * 
itre. KL (4 M di, 0Û c]lâIlg es of the future, 

- ^ . Hob. 2028. 

«poken by the Blnk.u Kuvtmg ( ) A . 

%0). rrLhaSe. KL (49 a 8). 

i n //<>«» 2/<^ /êW ^ en l C f P f 1 "KL (49*8) ■ 

KL(49 8 9), * > . K^ ea i chapitre. KL (49*9 >, 

; 21) Wen tchoupen yuan Mng. en 1 ch ^ tr \ 

chapitre KL(49 a ll). , cUpitre . K L (49*12) 

(26). Tci'e ohm % ou sa «tmg 
indique un autre titre comme TcWe chen Ung, 



616 



XB CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



(27) . Bien cheoti p'ou sas eul po w.mliing en 1 chapitre 
KL (49*12). 

(28) . Kin kang nw p'ou m kirig en. 1 chapitre. KL (4912). 

(29) . Chen yi p'ou sa kimg en 1 .chapitre. KL (4912). 

(30) . P'ou sa ts'ong t'eou chouo t'ien kiang tchong yin king 
en 1 chapitre. KL (4913).. 

(31) . P'ou sa Mng hi king en 1 chapitre. KL (49*13). 

(32) . P'ou sa tsing pem ye king en 1 chapitre. KL (4913). 

(33) . P'ou sa tch'ou ye king en 1 chapitre. KL (4913). 

(34) . P'ou sa sseu che king en 1 chapitre. KL (4914). 

(35) » P'ou sa che Uou yuan king en 1 chapitre. KL(49 a 15). 

(36) . P'ou sa w.ou che tô hmg king en 1 chapitre KL 
<49 a 14). 

(37) . P'ou sa kiao fa king en 1 chapitre. KL (49*14). 

(38) . P'ou sa tcheng hing. king en 1 chapitre. KL (49 a 14). 

(39) . P'ow sa tchou jou ichou. tse king en 1 chapitre. KL 
(49 a 15). 

(40) . P'ou sa mou sing ts>eu king en 1 chapitre. KL (49 a 15). 

(41) . P'ou sa kia sing king en 1 chapitre. KL. (4915). 

(42) . P'ou sa a'i k'i u king en 1 chapitre. KL (3915). 

(43) . P'ou sa king en 1 chapitre.. KL (49 a 15). 

(44) . P'ou sa tiso Uou ye siamg pen che king en 1 chapitre 
KL (4916). 

(45) . P'où.sa che tseu wang king. en 1 chapitre. KL (4916). 

(46) . Siu siang. kong tô king en 1 chapitre. KL (4916) 
dit que c'est une nouvelle traduction du texte sanskrit. 

(47) . Siu; seng kong tô king en 1 chapitre. KL (4917). 

(48) . T'o lin: ni mou k'iu king en 1 chapitre. KL (4917) 
dit que ce n'est pas le même que le A-nan-t'o mou k'iu ni 
king. 

(49) . Li king tchou 't'a king en 1 chapitre. KL (4917). 

(50) . Pan jo po lo mi kie king en 1 chapitre. KL (4917). 

(51) . F o ts'ing tsing kie king en 1 chapitre. KL (4918).: 

(52) . T'ai tseu tch'ou kouo eul che kie en 1 chapitre. KL 
(4918). 

(53) , Fo che U kie en 1 chapitre, KL (4918), 
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(54) . Che fangfo chen taheou en 1 chapitre, KL (4918), 

(55) . Sseu t'ien wang chen tcheou\ en 1 chapitre. KL (4918) 

(56) '. Che eul yin yuan ki Uou chen tcheou en 1 chapitre. 

KL (491). : ^ 

(57) . Mo ho chen tcheou en 1 chapitre &k (4y i). 

(58) * Yi chan chen tcheou en 1 chapitre. KL (491), 

(59) . -Etang mo chen tcheou en 1 chapitre KL (491). 

(60) . Wei tô t'o h mi chen tcheou. en 1 chapitre. (491), 

(61) . Ho mo ki cheni tcheou en 1 chapitre. KL (49*2). 

(62) '. Kieoumo kia ye king en 1 chapitre. KL (49*2) dit 
eue c'est le même que le T'ong kia ye kie nom king et que c'est 
Le traduction différente du 7° chapitre du Tchong a han 
(Dîrghâgarm). D'après Fa king ce serait une traduction 
différente du 16" chapitre du Maàhyamâgama {Tchong a han), 

(63) . Tch'ou yao hing en 20 chapitres. KL (49*2). 

(64) . Hing tao king en 7 chapitres. KL (49*3). 

(65) .' Tchang a han king en 3 chapitres. KL (49*3) dit que 
d'après Seng yeou ce serait probablement la dernière partie du 
Tchang a han king. < 

(66) . Hong tao king. en 2 chapitre. KL (49 à). 

(67) . Sseu t'ieni wang king en 1 chapitre. KL (49*3).: y 

(68) Tchou t'ien a siu Uun teou king en 1 chapitre. KL 
(49"4) 

(69) Kirs che niu king en 1 chapitre. KL (49*4) dit que le 
texte se trouve dans le Tsa p'i yu (Samyuktâvadâna) mais 
d'après Seng yeou ce serait un texte différent. ■...>■■ 

(70) . Tch'e tch'an kouei mi pou ngan king en 1 chapitre. 

KL (49*4). .. .. 

(71) . Tchen p'o Icouo fo chouo kie kmg en 1 chapitre. &Jj 

(49*4). , r . t ,. ., 

' (72). Fo tsai che tche chan chouo fa hmg en 1 chapitre. 

KL (49*5). b „ 

(73) . Fo san tou ohe Mng en 1 chapitre. KL (49 5). 

(74) . Fo ts'i che king, en 1 chapitre,; KL (49*5). - 

(75) . Fo wen\ ho fou] king en 1 chapitre, KL (49*5). 

(76) . Fo yi hing Hng en 1 chapitre, KL (49*5). J 
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(77) . Tin fo cKeng sàin, si king en 1 chapitre. KL (49*5). 

(78) . Fo tsiu king en 1 chapitre. KL (49 b 6). 

(79) . Ts'i fo peu yuan hing. en 1 chapitre. KL (49 b 6). 

(80) . Che kia wen tche (ou tchang ) po king en 1 chapitre. 
KL (49*6). 

(81) . Fo kia cha king en 1 chapitre. KL (49 b 6). 

(82) . Fo ta yi Ung en 1 chapitre. KL (49"7), 

(83) . Kia ye kie king eu 1 chapitre. KL (49 b 7). 

(84) . Kia ye yin yuan, king en 1 chapitre. KL (491). 

(85) . Che U fo wen chou king en 1 chapitre. KL (49 b 7). 

(86) . Kia ye tou teng tseu che king en 1 chapitre. KL (49 b 7). 

(87) . Che li fo fan tou niu jen en 1 chapitre. KL (49 b 8). H' 

(88) . Che li fo cheng si fang king en 1 chapitre. KL (49 b 8). 

(89) . Che U fo mou lien ni houan king eu 1 chapitre. 
KL(49 b 8) dit que c'est probablement le même que le Che U fo 
pan ni houan king qui ae trouve dans l'iutériur du Cheng 
king (jâtaka) £ 

(90) . Mou lien so wen king eu 1 chapitre. KL (49 b 9). 

(91) . Mou lien yin yuan king en 1 chapitre. KL ^ (49 b 9) . 

(92) . A non kien pien king. en 1 chapitre, KL (49 6 9). 

(93) . Nan t'o king en 1 chapitre. KL (49"9), 

(94) . A nan han ts'i nien. king en 1 chapitre. KL (49 b 9). : 

(95) . Lo han p'ou tseu king en 1 chapitre. KL (4910). 

(96) . Pin t'eou lou tsiu p'o king en 1 chapitre. KL (49"10). 

(97) . Ngai hing p'i k'iu king en 1 chapitre. KL (4910). ; 

(98) . Ngai chen p'i k'iu king. en 1 chapitre. KL (49 b 10), 

(99) . Tchen p'i k'iu king en 1 chapitre. KL (49 b 10). 

(100) . Chen sing p'i k'iu king en 1 chapitre. Kl/ (4911). 

(101) . Liou k'iun p'i k'iu king en 1 chapitre. KL (49*11). 

(102) . Tseu tsaj, wang p'i h'iou k%ng\ en 1 chapitre. 
KL(49 b ll). 

(103) . Lo sie (ou ye) ta p'i k'iu king en 1 chapitre., 
KL (4911). 

(104) . P'i k'iu ho siu mi king. eu 1 chapitre, KL (4911). 

(105) . Hiuan kie\ w&i lai p'i k'iu king en 1 chapitre. KL 
(4912^ 
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non P'i ïc'i* f* sioMg^Ung eu 1 chapitre. KL 

Che tclong t'ong, tseu king en 1 chapitre. KL 

(49 a08) Tsluen toho p'o ts'ouo liu king en 1 chapitre KL 

^ Ki P^ eul cha mi Ung en ! chapitre f^)' { 
n Cha mitch'e Ung en 1 chapitre. KL (49 13) , 
{lui HalZeouyeoup'o sai houei king, en 1 chapitre. 

tsa che Ung en ^f^*™' 
m Ti tseu siu Mo kmg eu 1 chapitre. KL (49 13) 

Ti tseu hing tehetchongyutse Me king en 1 cha- 

» l %f h ^Lingtnou king en 1 chapitre, 

{ne). Kio ti loyue wen wo* kie Ung en 1 chapitre. 

KL ( ^i 14) ^ lo yen t'ien wang king en 1 chapitre KL (4914) 
(118)'. Pi cha men t'ien wang Ung. en 1 chapitre. KL 

(49 ^). Sscutaïiemoangking en 1 chapitre. ^L (4915). 

120 'F chou t'ien cheou king en 1 chapitre, ^fj^ 

Il Mo Men tchen, fo Ung en Ichapi ^ ^» 

122). Mo wang kie (?) king en 1 chapitre, KL (49 

123 . Tsing fan wang Ung. en 1 chapitre. KL (49 16), 

il24). Fotsang yue [t'eou] Van wang Ung, en 1 chapitre. 

ÊI nS) 16) A VU wartg tso siao eul che Ung en 1 chapitre, 
KL (49 16) dft que c'est probablement un extrait du A yu wang 

iÇt W Siao a yu wang king en 1 chapitre. KL (4916). 
127 V Yeou t'ien wang tohao che sin mu Ung en 
, i-;; ' KL (4917) dit que c'est probablement le même que le 
fZ^nllnXl «d- trouve dans le Ta cheng tsang, 

^tT^'^ '~ ~ che Ung en l ^ 
KL (4917). 
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(129) . Kouo tsouen wang king en 1 chapitre.; KL (49*17). 

(130) . Fo kiu che king en 1 chapitre. KL (49*17). 

(131) . Kiang k'ong (?) wang hing en 1 chapitre. KL 
(49*18). 

(132) . Mo lo wanff hing en 1 chapitre. KL (4918). 

(133) . Mo teng wang king en 1 chapitre. KL (49 b 18). 

(134) . Che ye kouo king en 1 chapitre. KL (4918). 

(135) . Lo ti ti wang king en 1 chapitre. KL (4918) dit 
que le teste est aussti intitulé Kouo wang lo ti p'i king. 

(136) . Mo ho wei yue wang king en 1 chapitre. KL 
(49 b 19). 

(137) . IAou cha wcrng king en 1 chapitre. KL (49*19). 

(138) . Che sseu wang king en 1 chapitre. KL (49*19), 

(139) . Wang yi tohou che king en 1 chapitre. KL (49*19). 

(140) . Rouan wang, tch'e w,ou kie king en 1 chapitre 
KL (501), 

(141) . T'ai tsew tchen] che lo tch'a king. en 1 chapitre 
KL (501). 

(142) . Tchang tchô cheng tô king en 1 chapitre. KL (501). 

(143) ., Tchang tchô fa sin king. en 1 chapitre. KL (501). 

(144) . Tchang, tohô jenl hien king en 1 chapitre. KL (501). 

(145) . Tchang tchô houkm lo yue king en 1 chapitre 
KL (50*2). " 

(146) . Fo wen chouen fo tchang tchô cheou yo ts'mg, hing 
king en I chapitre. KL (50*2). 

(147) ., Po lo men wen che king en 1 chapitre. KL (50 a 2). 

(148) . Po do men wen teng tsing chouo king en 1 chapitre. 
KL. (50*2). 

(149) ,, IAou che tche. p'o seu jo wang king en 1 chapitre. 
KL (50*3). 

(150) . Ni kim 'ts'i (?) king en 1 chapitre. KL (50*3). : 

(151) . Ming sing fan tche king en 1 chapitre. KL (50*3) . 

(152) . T'eoii chouo fan tche. king en 1 chapitre. KL (50*3), 

(153) . Fan tche pfo t'o king en 1 chapitre. KL (50*4). 

(154) . Farà tche ki houo t$?ing king en 1 chapitre. 
KL (50*4). 
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(155). Fa» tche wen yi king en 1 chapitre. KL (50 v 4). 

^156)- Fan tche yi king en 1 chapitre. KL(50 S 4). 

fflÈt). Fan Uhê hao mou king en 1 chapitre. KL (50*4). 

(158)'. Fan tche y in niu king en ] chapitre. KL (50*5). 

«Pp^-. ■ Far,: tche Uou cha king en 1 chapitre. : KL (50*5). 

JlïfiO)' T'iei t-eou hteru mit king en 1 chapitre. KL (50*5). 

|Éf|t). Të Ivw wen L i g en 1 chapitre. KL (50*5). 

-''(108)- F' in niu choo cheu houo hong pao king en 1 chapitre, 
L (t* - ."). 

•(103); Mi Ida -niu king en 1 chapitre. KL (o0*6). 

(164). Fui jentso cha menti tovan Mong che king en l 

tapitre. KL (50 -6). . • ■ 

(H.kO. Ki /du tch'a tchen t'o lo king en 1 chapitre. 

L (50*6). 

OfUi). Ken neng che tch'a jen king en 1 chapitre. 

L(ô(ffi). 

(167) . Kou ton san hiong ti king en chapitre. KL (50*7). 

(168) . A tao t'a. king en 1 chapitre. KL (50*7). 

(169) . Pou lan kia king en 1 chapitre. KL (50*7). 

(170) . Siao chen je king en 1 chapitre. KL (50*7). 

(171) . Polo nàildun sing king en 1 chapitre. KL (50*7). 

(172) . Ta sing hia tchou k'eou chou pou [ou che ] king en 
hapitre. KL (50*8). ;W 

(173) . Tiweikmg en 1 chapitre. KL (50*8). 

(174) . K'iang lo king en 1 chapitre. KL (50*8). 

(175) . Kin tchouan long wang ïcinig en 1 chapitre. KL (50*8). 

(176) . Sou kie long wang king en 1 chapitre, KL (50*8). 

(177) . Sœm long wang king en 1 chapitre. KL (50*9). 

(178) . Hou wang, king en 1 chapitre. KL (50*9), 

(179) . Rie wang king en 1 chapitre. KD (50*9). 

(180) . Tou long che king en 1 chapitre. KL (50*9). 

(181) . Fang niu faliing en 1 chapitre. KL (50*9) dit que 
st probablement le même que le Fang niu king. 

(182) . Yang niu king en 1 chapitre. KL (50*10). 

(183) . Yen lo wang king en 1 chapitre, KL (50*10). dit que 
st probablement le Yen lo toang wou t'ien che tcho king . 
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(184). /V/ C ^/ C%enl 

189) £ U6 ) *** en 1 ch ^itre. KL (50*11") 
90* f--^^ enlevé. KL (5 ï^' 

191 ' rî ? *** en 1 cha P^. KL 50m " 

(197) . Z n n I kpitre " KL (50-12). 
c'est probablement' im! que ^ KL dit «ne 

(198) . Ton oh n U ? , Wa7i * c *« *m»P 

199 . Fr^^' M KL(5012). 

200 - X?oL 7 6n 1 Chapitre ' KL (50*13). 

201 S • , ™ 9 en 1 cLa P itre - KL (5013) 
(202 ' 2 r C : en 1 cha P^- KL (5013) 
203 ' ^ êc/ -^^lchapit re . KL 0 a 3) 

205Î S r " ^ 6Û 1 cha P itre - KL 5o4sT 
■ S ^ - 1 chapitre. KL (50 1 4 ) 

Ion P V ° k T eû 1 cha P^- KL (5014, X 
S' ffW^e.loh.pita. KL (50*14, 

(210) ? W °^ enl ^tre. KL (5014) 
(211 ' S T **" 6Û 1 cha P^ KL (5014) 

213) ^ f^ eniclla P itre - KL(5Vl5) 

■ z2f r 7 r en 1 ciiapitre - kl S 
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(219). T che kie king en 1 chapitre. KL (50*16) dit que 
c'est probablement le même que Yi tche kietsakie. 

• (218). Che Mo king en 1 chapitre. KL (50*16). 

(219). Tou iao siu hing en 1 chapitre. KL (5016), ... 

■ (220). TcJiou fou tô king en 1 chapitre. KL (5016). 

(221) . Chouo jen ohen Mmg en 1 chapitre. KL (5016), 

(222) . Che che li Ung en 1 chapitre. KL (5017). 

(223) . Che jou che king en 1 chapitre. KL (5017). . .;. V 

(224) . Kie fa Ivw king en 1 chapitre. KL (5017). 

(225) . Wei cheng houo king en 1 chapitre. KL (5017). 

(226) . Nien fo p'w king en 1 chapitre. KL (5017). 

(227) . Wei cheng mie king en 1 chapitre. KL (5017). 

(228) . Siu. mi chaw king en 1 chapitre. KL (5018), 

(229) . T cheng pai p'in king en 1 chapitre. KL (50*18). 
dit que d'après Tsang mou (?) ce serait la 4 c .section du Leout'an 
king. 

(230) . Che kien tchen pao king en 1 chapitre. KL (5018) 
dit que K'ieou lou indique un autre titre comme — Che kien so 
wang tchen pao king. 

(231) . Hien tao chen tsiou king en 1 chapitre. KL (5019). 

(232) Tcheng hing wou siang king en 1 chapitre. KL 
(5019). 

(233) . Houei ko tch'ou tsouei king en 1 chapitre KL (50" 19) 

(234) . Chen tsm kiao hing king en 1 chapitre. KL (5019) 

(235) . Pou chen tch'e kie king en 1 chapitre. KL (5019). 

(236) . Cheng si fang ts'iking en 1 chapitre. KL (50 a 20). 

(237) . Tsao siu che fa king en 1 chapitre. KL (53 a 20). 

(238) . Yu yi tchou kie kvng. en 1 chapitre. LL (50 a 20) i 

(239) . Tchang a han fang fa king en 1 chapitre. KL 
(50 a 20). 

(240) . Ling- jen lao yu tô king en 1 chapitre. KL (50 a 20). 

(241) . Jen yi tch'ou kia tchô king en 1 chapitre. KL 
(50 a 20). 

(242) . Sin ying chen t' an mou king en .1 chapitre. KL 
(50*1). 

(243) Ti chouei houo feng king en 1 chapitre. KL (501). 
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Sli <c#2). "* ° "'"""S '«»» en 1 chapitre. 

(60 4f iw w „„„ .„ fa> ^ M l oÏBp .^ el 

KL ( W 2) . *" «" — V« ~« * en ! cia p itre . 

■ 2W t£ ^ en 1 chapitre. KL fôOHï 

m. Won ye king en 1 chapitre. KL (50 b 4) K 
|60 • Lï o« chanking en X chapitre- ^ 4 ^ 

(264) 7 * 1 cIla P ltr e- EL (50 b 5). 

265) S'ÏÏTz en 1 KL(50 b 5) 
S* chapitre. KL (50 b 5) 

EL (50 b 6). 

(268) P„ * Ung en 1 chapitre. KL tèn»fil 

S îwir/- ? 1 Cllapitre - KL (50-6) 
(271 £ *' en 1 chapitre. KL (50*6) 

(2741 m- ^ en 1 chapitre. KL (50>7i 
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(275) . Ohé eul a kien jo kao hingp'in hing en 1 chapitre. 
KL (50*7). ■.; . 

(276) . Che eul pou hing ming en 1 chapitre. KL (50 b 8). 

• (277). San che eul seng na hing en 1 chapitre. KL (50 b 8). 

(278). «San che sseu yi hing en 1 chapitre. KL (50*8). 

• (279). Won che tô siang hing en 1 chapitre. KL (50 b 8). 

(280) . Liou che p'in king en 1 chapitre. KL (50 b 8). 

(281) . Liou che eul yi king en 1 chapitre. KL (50 b 9),... 

(282) . Ts'i che eul kouan Ung. en 1 chapitre. KL (50 b 9). 

(283) . Po fa Ung en 1 chapitre. KL (50 b 9). 

(284) . Wei je san mei king en 1 chapitre. KL (50 b 9). 

; (285). Yue tien san mei king en 1 chapitre. KL (50 b 9). : 

(286). Wou yin san mei king en 1 chapitre. KL (5010), 

: (287). A ho san mei king en 1 chapitre. KL (5010). 

(288) . Chen hing fa king en 1 chapitre. KL (5010) dit que 
c'est probablement le même que le Chen hing fa siang king. 

(289) . Siv> mi chan p'i king en 1 chapitre. KL (5010). 

(290) . Je yue p'i king en 1 chapitre. KL (5011). 

(291) . Hai chouei p'i king en 1 chapitre. KL (5041). 

(292) . Yo tchang yu kvng en 1 chapitre. KL (5011). 

(293) . Kong tô t'ien p'i king en 1 chapitre. KL (5011). 

(294) . Hie kie p'i king en 1 chapitre. KL (50 b ll). 

(295) . Kin kan.g p'i king en 1 chapitre. KL (5011). 

(296) . Pao tsang p'i king en 1 chapitre. KL (5042). 

(297) . Ming behou pi king en 1 chapitre. KL (5042), 

(298) . Ts'iu ki p'i king en 1 chapitre. KL (5042) . 

(299) . Sseu ta p'i king en 1 chapitre; KL (5012). 

(300) . Wou pou wei pi so fou king en 1 chapitre. KL(5012). 

(301) . Ki kie wen king en 1 chapitte. KL (5012) 

(302) . Cha mi li kie king en 1 chapitre. KL (5013). 

(303) . Wou kie pao ying king en 1 chapitre. KL (5013). 

(304) . Liou tsiou a pi i'an en 1 chapitre. KL (5013) 

(305) . Tsa p'i yu king. en 6 chapitres. KL (5014) donne un 
autre titre comme — Tsa p'i yu. 

(306) . P'i yu king en 1 chapitre. KL;(5014). 

(307) . Tsa p'i yu king en 1 chapitre. KL (5014). 
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II 

LES TRADUCTIONS ANONYMES DES LE ANC 
(502-557) 

(1) . Mo-U-tche t'ien king en 1 chapitre. KL (5418) dit 
que c'est le Siao mo U tche t'ien king et que c'est le W chapi- 
tre du T'o lo ni tsi king (Dhâranî-samgraha-sûtra). C'est le 
première abrégé du Mo-U-tche t'ien king. Nanjio 847- 
Marîcî-devî-dharani. Hob. 1256. 

(2) . Liou iseu chen tcheou wang king eu 1 chapitre. EL 

(5418) dit que c'est la 2° traduction du Liou tseu tcheou wang 
king. Nanjio 341~Sadaksara-vidyâ-man,tra. Hob. 1045 b . 

ttt' S) t^ m ° U h '° ng Uang P ' 0U m Wen t° king ett 1 clla pitre. 
KL (5418-19) indique un autre titre comme Hiou k'ong Uang 
p ou sa wen ts'ifo t'o lo ni tcheou king et dit que c'est la pre- 
mière traduction du Ts'i fo chen tcheou king. KL dit aussi que 
le texte est le même que le Jou lai fang pien chen kong tcheou 
king. Nanjio 368—Saptabuddhaka sûtra. Hob. 1333 (Hob 
mentionne Nj. 368 comme ÏSTj. 1368 par erreur). 

(4) , San Me san ts'ien fo ming king en 3 chapitres. KL 

(5419) dit que de ces trois chapitres le premier est le Ko k'iu 
tchouang yen kie ts'ien fo ming king, le 2 e — Bien kie ts'ien fo 
ming king et le &—Wei lai sing siuan kie ts'ien fo ming king. 
Fei Tchang-fang les mentionne comme trois ouvrages mais ils 
constituent maintenant un seul ouvrage. Nanjio et Hob. aussi 
les enregistrent séparément. Nanjio Wo-Atîtavyûha kalpa- 
sahasra-budd-ha-nâma-sûtra. Nanjio 406—Pratyutpanna-bhadra- 
kalpa-sahasra-buddha-nâma-sûtm et Nanjio 407— Anâgata-nak- 
satra târâkalpa-sûtra. Hob. 446, 447 et 448. 

(5) . Meou U man t'o lo tcheou king en 1 chapitre. KL 
(54 1). Nanjio bM~Ma^i-man(lala-dMranî-sûtra. Hob. 1007. 

• (6). A tch'a p'o Uu kouei chen ta tsiang chang fo t'o lo ni 
Jcing en 1 chapitre. KL (54»2) indique un autre titre comme A 
tch'a p'o km tcheou king. Nanjio 474— A-tch'a-p'o-kiu-asura- 
sena-dhârcmî. Hob. 1237. 
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(7) . A mi t'o hou yin cheng weng t'o lo ni king en 1 chapi- 
tre, KL (54 ll 2) . Nanjio i8b~Amita-dv,ndwbhisvaràrâja-dh.âranî. 

Hob, 370. • ■"'■'^r. 

(8) . Ta p'ou hien t'o lo ni king en 1 chapitre. KL(54 2) ; 
Nanjio 47h—Samanta-bhadra-dhâranî. Hob. 1367. 

. (9). Ta ts'i pao t'o lo ni king en 1 chapitre. KL(54 ll 2). 
Nanjio 47Q—-MaMsaptaranna-dhâranî. Hob. 1368. 

(10) . Liou tseu ta t'o lo ni king en 1 chapitre. KL(54 b 3). 
Nanjio 477 — Sadaksara-mahâ-dhârani. Hob. 1046, 

(11) . T chang tchô niu ngan ti tche che tseu kong leao yi 
king en 1 chapitre. KL(54 b 3). Nanjio 419-Çr es thi-duhitr 
ngan-ti-tche (?) simhanâda-sûtra. Hob. 585. 

(12) . P'ou sa woti fa tch'an houei wen en 1 chapitre. KL 
(54 b 3) indique un autre titre comme P'ou sa wou fa tch'an houei 
king. Nanjio 1192— BodMsattva-pancadharrna-ksamâ (?) sûtra. 
Hob. 1504. 

(18). T'o lo ni tsa tsi en 10 chapitres. KL (54 b 4). Nanjio 
itfb—Samyukta-dMTanî-samgraho), Hob. 1336. • 

(14) . Tacheng wou yin louen 1 chapitre. KL(54 b 5) dit; 
que c'est l'œuvre de Vasubandhu. KL renvoie au catalogue 
du Tripitaka du Mahâyâna-vihâra {Ta ohmg sse tsang lou) des 
Tchen. Le texte est le même que le Ta cheng wou yun hum ; 
cf. la traduction de Hiuan tsang— supra, p. 488. n°54. ■ 

(15) . Tchang tchô fa tch'e ts'i king en 1 chapitre. Nanjio 
4lQ^Ç r estM-dharma-câri-bhâryâ-sûtra. Hob. 572. 

(16) . Liou tseu chen tcheou wang king en 1 chapitre. Hob. 
1045% S. XXVI. 5. 

III 

LES TRADUCTEURS ET LES TRADUCTIONS DES T'ANG 

(618-909) 

1. — PIEN MONO 
Pien hong était originaire de Ho-ling (=Jaya ). Il fut 
disciple de Houei kouo en 805 A.D. et compila un seul ouvrage 
en chinois qui est publié pour la première fois dans ïe Taishô 
Issaikyo. Voir Hob. Bengu. 
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Ting louen wang ta man t' ou lo kouan ting yi konei en 1 
chapitre. Hob. 959 où le nom d'auteur est indiqué par erreur 
comme Seigu au lieu de Bengu (Pien hong). 

2. -P'OV T'I SIEN 

P'ou t'i sien (=Bodhisena) était probablement d'origine 
hindou. Sou nom sanskrit est restitué par Hob. comme Bodhi- 
rsi, mais Bodiiisena serait une meilleur restitution. Il compila 
un seul ouvrage en chinois en 824 A.D. Voir Hob. Bodaisen. 

Ta cheng miao Ici siang p'ou sa pi mi pa tseu t'o lo ni sieou 
hing man t'on lo ts'eu ti yi Itouei fa en 1 chapitre. S. XXVI. 
1; Hob. 1184. 

3. - DEAÊMASENA 

Ta mo ts'i na ou Dharmasena traduisit un seul ouvrage sous 
les T'ang. Voir Hob. Datsuma-seina. 

Ta miao liin hang ta Jean lou kiun nou li yen man- tch'e 
cheng fo ting hing en 1 chapitre. S. XXVI. 1., Hob. 965. 

4. — KIA1 T'O CEE TSEU 
Tou piao joib yi mo ni tchouan louen cheng wang ts'eu ti 
nien song pi mi tsouei yao lio fa. en 1 chapitre. S. XXVI. 1; 
Hob. 1089. 

5. — Yl TS'ÂO 

Yi ts'ao ( j|S§ f& ) est le nom chinois de A-lo-t' a-na-li-t' ou 
(ArthanâTtha ?). Il fut disciple de Houei kouo et résida au 
Ts'ing long sse sous les T'ang. Voir Hob. Gisô. 

T'ai tsang kim kong Mao fa ming. hao en 1 chapitre. Z.I., 
Hob. 864 (6). 

6. — PAN JO LI 

Pan jo li ( Jjg -ft = Pr jnâbala) était un hindou originaire 
du Cachemire. Il traduisit un seul ouvrage sous les T'ang. 
L'ouvrage est publié pour la première fois dans le Taisho Issai- 
hyo. Hob. Hannyariki. 

Kia leou lo M tchou t'ien mi yen king en 1 chapitre. 
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7. PBAJNACAKBA' 
Le nom de Pan jo tchô (jo) Icie lo (Prajnâcakra) est traduit 
en chinois comme Tche houei louen ( ^ j£$ $$ ). ' U était 
un moine d'occident qui vint en Chine et travailla en 847-860 
A. D. Hob. Hanyashakara. 

(1) . Pan jo po lo mi to sin king en 1 chapitre. Z.I. Hob. 254. 

(2) . Mo ho fei che lo mo na ye t'i p'o ho lo chô t'o lo ni yi 
houei en 1 chapitre. S. XXV . 14 ; Hob. 1246. 

(3) . Cheng houan hi t'ien che fa en 1 chapitre. Hob. 1275. 

(4) . Ming fo fa lien, pen pei en 1 chapitre. Hob. 1954. , 

8. PO LO KÏU NA MI GEO CEA V 

Le nom de Po lo kiu na mi chô cha peut être restitué comme 
Pragunaviçvâsa (?). Il était, un moine hindou de Vajrâsana- ; 
vibâra près de l'arbre de Bodhi dans le pays de Magadha de 
l'Inde centrale. Il avait compilé un seul lexique à l'aide de son 
compatriote Seng-ta-to-nie-to (Sanghadatta-gupta? mentionné 
par Hob. comme Tatagyata). Voir Hob. Harakunamishasha ; 
Bagchi — Deux Lexique Sanskrit- chinois, vol. II. p. 469. 

T'ang fan leang yu ohouang touei Isi en 1 chapitre. Hob. 
2136; Voir aussi Bagchi-Zoc. cit. 

9. FA TOE'ENG 

Fa tch'eDg ( ïê ) était originaire du Ta fan kouo 
(Tour fan?), voir Hob. Hojo. 

(1) . Pan jo po lo mi to sin king en 1 chapitre. Hob 255. 
Prajnâpâramitâ-hrdaya-sûtm. 

(2) . Ta cheng xoou leang cheou king en 1 chapitre.- Hob. 
936 — Amitâyus sûtra. 

(3) . Tchou sing mo t'o lo t'o lo king, en 1 chapitre. Hob. 
1302. 

(4) . Sa p'o ta tsong wou che louen en 1 chapitre. Hob. 
1556. 

(5) . Che kia meou ni joulaisingfamie'tsin'tchekienl 
chapitre.. Hob. 2090. 

25 
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10. — FA TS'IVAN 

. Fa ts'iuan ( ^ ) était un moine chinois de la secte Tch'an. 
Il entra en religion après la mort de Houei kbuo et résida 
d'abord au Hiuan fa sse et ensuite au Ts'ing long sse. Hob. 
Hogen. 

(1) . Ta p'i lou tohd ma tch'eng fo chen pien liia tch'e king 
lien houa t'ai tsang pei cheng man t'ou> lo houang ta tch'eng 
tsieou yi houei {kong yang fang pien houei] en 2 chapitres. 
Hob. 852. S XXVI. 6 

(2) . Ta p'i lou tchô na tch'eng fo chen pien hia tch'e king 
lien houa t'ai tsang, p' ou t'i tch'ouang p'iao tch'e p'ou t'ong 
tchen yen tsang houang ta ich'&ng tsieou yu k'ie en 1 chapitre. 
S XXVI. 6jHob.853. 

(3) . Kven li man i'ou lo how mo yi houei en 1 chapitre. S. 
XXVI. 1; Hob. 912. 

(4) . Kong yang, hou che pa t'ien fa m 1 chapitre. Hob. 
1295. 

11. — Yl E1NG 

Le nom posthume de Yi hing { — • £f ) était Ta hotéei tch'an 
che ( ]^ j§ ffiP )* Il était né en 683 à Elu lou et entra en 
religion à l'âge de 20 ans au Song chan. Il fut disciple de 
Çubhâkarasimha et Vajrabodhi et appertenait à la secte Tchen 
yemj II résida, an Hing fang, sse de Tch'ang ngan et mourut 
en 727 À.D. au Houa yen sse. Voir Hob. Ichigyo. 

(1) . Ta p'i lou iohd na tch'eng fo chen pien hia tch'e hing 
en 7 chapitres., Pour cette traduction voir les œuvres de Çubhâ- 
karasimha, ante p. 563; Ti hing seulement aida ce dernier. Hob. 
848. 

(2) . Y ao che lieou li houang jou lai siao tsai tch'ou nan 
nien song yi houei en 1 chapitre. S. XXVI. 1. Hob. 922. y. 

(3) . Ta p'i lou tchô na fo yen sieoVi hing yi houei en 1 
chaptire. S. XXVI. 1. Hob. 981. 

(4) . Man chou ohe li ye\n man tô hia wan ngai pi chou jou 
yi fa en 1 chapitre, Z. II. Hob. 1219. 
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(5) . Siw yaô yi kou]ei en 1 chapitre. S.. XXVI. 2 ; Hob. 1309*. 

(6) , Ts'i yao sing tch'en pie him>g fa en 1 chapitre. S..XXVI, 
é; Hob. 1309,. 

(7) .. Peiteou ts'i sing hou ma fa en 1 chapitre. S. XXVI. 4. 
Hob. 1310. 

(8) . Fan t'ien Ko lo hieou yao. en 1 chapitre. S. XXVI. 4; 
Hob. 1311. 

• (9). Ta p'i lou tchd na tch'eng fo hing chou en 20 chapitres. 
XXVI. 7-8. Hob, 1796. 

12. — CHEN K'AI 

Chen k'ai était un moine chinois du Kia siang sse. Il 
travailla sous les T'ang, Hob.. Jingai. 

Ta Kei t'ien chen fa en 1 chapitre. S. XXVI. 4; Hob. 1287. 

13. — HOUEI KOTJO 

Houei kouo ( H ) était né en 746 a Tchao ying de 
King tch'ao. Il fut le disciple de Ta tchao tch'an che et 
Âmoghavajra et appertint à la secte Tchen yen. Il reçut le 
titre de Tch'ouan fa a cho U, voyagea en 776-777 et regagnea 
Tch'ang ngan où il mourut en 805. Il fut maître de Kobodaishi, 
le célèbre moine japonais. Voir Hob. Keika. 

Che pa k'i yin en 1 chapitre. S. XXVI. I. Hob, 900 où le 
nom d'auteur est indiqué comme Eka par erreur. , : 

14. — KWNG CEO 

Kiong chô ( # ) compila un seul ouvrage en 774 ; voir 
Hob. Keishitsu. 

Ta cheng houan M chouang chen p'i na ye hia t'ien pi yao 
en 1 chapitre. S, XXVI 4. Hob. 1274. 

15.— KIN K1U TCWA. 

Kin kiu tch'a ( ^ ^ îJ£=Suvarnakûta?) était un moine 
d'origine hindou. Il compila un seul ouvrage sous les T'ang. La 
compilation était antérieure à 876 A.D. Voir Hob. Konkuta. 

Ts'i yao fang tsai him en 1 chapitre. XXVI. 4; Hob, 
1308, 
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IQi — K'ONG K'I 
K'ong k'i compila un seul ouvrage sous les T'ang, Voir Hob. 
Eugi. 

Ts'ing che ta Min hang yao tch'a p'i kouei mo fa en 1 chapi- 
tre. Hob. 1221. 

17. — GUPTA 

K'iu to ou Grupta (?) était peut être d'origine indienne. 
Il traduisuit un seul ouvrage sous les T'ang. La traduction 
était antérieure à 865 A.D. Hob. Kuta. 

Tch'ang kiu U ton niu t'o lo ni tcheou king en 1 chapitre, 
Hob. 1265. 

18. - WOU TGH'E 

Wou tch'e ( fonctionnaire des T'ang traduisit un seul 

ouvrage en 819 A.D. Hob. Mutetsu. 

Kia kiu Ung yen. fo ting tsouen cheng t'o lo ni ki en 1 chapi- 
tre, Z. II. Hob.. 974 (c). 

19 — JNANA 

Jo-na [ 3$i ffî ) ou Jnâna était originaire de Kouteha. Il 
traduisit uu seul ouvrage sous les T'ang avant l'an 847. Hob. 
Nyakuna. 

Fo Ung tsouen cheng fo lo ni pie fa en 1 chapitre. Z. I. 
Hob. 974 (f). 

20. — SOU FO LO (SVABAy 

Sou-f o-lo ou Svara avait compilé un seul ouvrage sous les 
T'ang, Voir Hob. Sobara. 

Ts'ien kouang. yen kouan iseu tsai p'ou sa pi mi fa king 
en 1 chapitre, S. XXVI. 4. Hob. 1065. 

21. -YI TSING 
(ante p. 525) 

(1). Ken pen chouo yi ts'ie yu pou p'i nai ye tch'ou kia che 
en 4 ch. S. XVII. 4; Hob, Ikik—Mûlasqrvâstvvââavinayavastu, 
(Pravrajyâvastu), 
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(2). Ken. pen>. chouo yi ts'ie yu pou p'inaiye ngan' kiu che 
én 1 ch. S, XVII. 4 ;• Hob. Uéb—Mûlasarvâstivâdavinayavastu 
Çparsâvasthâvastu). • : ■ . • 

(o). Ken pen chouo yi ts'ie yu pou p'i nai ye sowei yi che 
én 1 eh. S. XVII. 4; Hob. 1446— ibid. Pravâtanavastu {?). 

(4) . Ken pen chouo yi ts'ie yu pou. p'i nai ye p'i ko che en 
2 ch. S. XVII. 4; Hob. 1447.— ibid. Carmavastu (?). 

(5) . Ken pen chouo yi t&'ie yu. pou p'i na ye yo che en 1 ch. 
S. XVII. 4. Hob. 1448— ibid. Bhaisajyavastu (?).. 

(6) . Ken pen chouo yi ts'ie yu pou p'i nai ye Me tch'e na 
yi che en 20 ch. S XVII. 4; Hob. 1449— ibid. KatMnavastu (?). 

(7) . Léo ming pan jo mo heou yi song tsan chou en 1 ch. 
S. XX. 6; Hob. 1817. 

(8) . Fan yu ts'ien tseu wen en 1 ch. Hob. 2133(a), 2133 
(b) qui sont deux éditions du même ouvrage. Voir Bagehi-De^ 
Lexiques Sanskrit-chinois, Paris; vol I, 1929, vol II; 1937. 

22^ — AMOGB.AVAJBA . . ^ ^ v./: 

(mte p. 568) 

(1) Ta tsi ta hiu k'ong tsang p'ou sa, so wen king en 8 
chapitres. S.XXV. Hob. m—Gaganaganjapariprcchâ. 

(2) . P'i lou tchô na wou tseu tchen yen sieou si yi kouei 
en 1 chapitre. S. XXVI. 1. Hob. 861. 

(3) . Kinkang.ting yuk'i&Uo chou son che ts'i tsouen . si-n 

yao en 1 ch. S. XXV. 2. Hob, 871. 

(4) . King- kœng Ung y.u k'ie san che ts'i tsouen tch'ou 
yi en 1 ch. S, XXV. 2 ; Hob. 872. 

(5) . Km kang: ting king km ka-ng kiai ta. tao tch'ang p'i 
■ lou tchô na jou lai tseu cheou yong chen nei tcheng tche kiuan 

chou fa chen yi ming fa tsouei clxxm.g cheng pi mi san mo ti ji 
tsoMwmenloh. S. XXV. 15; Hob. S78 of ^ 1453 

(6) . Jouei M ye king en 3 ch. S, XXV. 4; Hob. 897. 

Guhyatantra. i tr ù ono 

(7) . Tseng che t'o lo ni yi tsan en 1 ch. S. XX V 1. 1. Mo b. »u^. 

(8) . Yo che jou lai nien song yi kouei en 1 ch. S. XXVI. 
Hob. 924 a . ^ 

(9) . Yo che jou lai nien song yi kouei en 1 ch. Hob y^4 * 
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(10) . Kieou p'in wang cheng a mi t'o san mo ti tsi t'o lo 
ni king en I ch. S. XXVI. 3. Hob. 933. 

(11) . Ta fo ting jou lai fang long si tan to po tân lo ■ t'o fo 
ni en 1 .oh. S. XXV. 6. Hob. 944% 

(12) . Kin kang ting king. yi tseu ting louen wang yi Jtouei 
yin yi en 1 ch. S. XXVI. 3. Hob. 958. 

(13) . Jou yi pao tchou tchouan pi mi hien chen tch'eng fo 
kin louen tcheou wang king en 1 ch. S. XXVI. 2. Hob 961. 

(14) . Pao si ti tch'eng fo to h ni Mng, en 1 ch. S. XXVI 2 ; 
2 ; Hob. 962. 

(15) . Fo ting tsouen cheng t'o lo ni tchou yi en 1 ch Hob 
974". 

(16) . Ta yun king h'i yu t'anfa en 1 ch. Z, I; Hob. 990— 
MahâmegJvasûtra. 

(17) , Fa houa mail fou lo wei yi hing che fa king en 1 ch. 
Hob. 1001. 

(18) . Tch' ou oheng wou pien men t'o lo ni yi kouei en 1 eh. 
S. XXV, 8; Hob. 1010. 

(19) . Ta fan kouang fo houa yen king jou fa kiaip'in touen 
tcheng p'i loutcho na fa chen tseu louen yu k'ie yi kouei en 1 
ch. S.XXV, 8;Hob. 1020. 

(19 b ). Yits'ie jou lai sin pi mi ts'iuan chen chô li pao k'ie 
yin i'o lo ni Ung en 1 ch. S. XXVI, 3; voir. îïanjio 957. Hob. 
1022*. 

(20) . Rouan tseu tsai p'ou sà sin tohen yen yi yin nien 
song fa en 1 ch. S. XXVI. 1. Hob. 1041. 

(21) . Kouan tseu tsai p'ou sa ta pei tche yin tcheou pien 
fa Mai li yi tchong cheng hiun tchen jou fa en 1 ch, S. XXVI. 
1. Hob. 1042. 

(22) . Ts : ien cheou ts'ien yen' koîtan che yin p'ou sa. ta p t ei 
sin t'o lo ni en 1 ch. S. XXVI. 4, Hob. 1064. 

(23) . Chô wou ngai ta pei sin ta t'o lo ni Hng ki yi fa 
tchong tch' ou wou leang yi nan fang man yuan pou. t'o lo hai 
houëi wou pou tchou tsouen teng hong tche li fang wei ki wei 
yi hing sô che tch'e san mo ye p'iao tch'e ma» t'ou lo yi kouei, 
en 1 ch. S. XXVI, 2, Hob. 1067, 
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(24) . Cheng ho ye Ko li fo ta wei nou wang li tch'eng ta 
chen yen kong yang. nien song yi kouei fa p'in en 2 ch. S. 
XXVI. 2; Hob. 1072*. 

(25) . Ts'i sing, jou yi louen pi mi yao king en 1 ch. 
S. XXVI. 3; Hob, 1091. 

(26) . Pou k'ong kiuan so t'o lo ni yi kouei king en ch. 
S. XXVI. 3. Hob. 1098. . .; 

(27) . Ts'ing king, kouan tseu tsai p'ou sa sin t'o fo ni king 
enlch. S. XXVI. 2, Hob. 1111. Nilakantha-dhâranî. 

(28) . Ta ts'eu ta pei kieou k'ou kouan che yin tseu tsai 
wang p'ou sa kouang ta yuan man wou ngai tseu tsai ts'ing 
king ta pei sin t'o lo ni en 1. ch. S. XXVI. 2. Hob. 1113 b . 

(29) . Kin kang oheou ming t'o lo ni king fa en 1 ch. 
S. XXVI, 3; Hob. 1134 a . 

(30) . Kin kang cheou ming t'o lo ni king en 1 ch. 
S. XXVI. 3. Hob. 1134 b . 

(31) . Yi ts'ie tchou jou lai sin kouang ming kia. tch'e p'ou 
hien p! ou sa yen mvng, kin kang tsouei cheng, t'o lo ni king 
en l ch. Hob. 1136. 

(32) . T chouan fa louen p'ou sa ts'ouei ma yuan ti fa en 
1 ch. S. XXV. 9. Hob. 1150. 

(33) '. Kin kang. ting yu k'ie tsouei cheng, pi mi tch'eng f o 
souei k'ieou tsi tô chen pien kia tch'e tch'eng tsieou t'o lo ni 
yi kouei en 1 ch. Hob. 1155. 

(34) . Ti li son mei ye pou bonig, tsouen cheng tchô nien song 
pi mi fa en 3 ch. S, XXVI. 1 ; Hob. 1201. 

(35) . Chengwoutong tsouen yi tseu tch'ou cheng pa ta 
t'ong, tseu pi ya fa p'in en 1 ch.. S. XXVI, 1. Hob. 1204, 

(36) . Cheng, kvwn pou tong ming wang sseu che pa che tchô 
pi mi tçh' eng tsieou yi kouei en 1 ch. S. XXVI. 4. Hob. 1205. 

. (37). Kiang san che fen nou ming wang nien song yi kouei 
en 1. ch. S. XXVI, 2. Hob. 1210. 

(38) . Cheng. kia ni fen nou kin kang t'ong tseu p'ou sa 
tch'eng tsieou yi kouei king en 3 ch. S. XXVI. 3. Hob. 1222*, 

(39) . Pei fang\ p'i) cha men t'ien wang souei kiun hou fa 
yi kouei en 1 ch. S. XXVI, 2 i Hob. 1247. 
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(40) Pei fang p'i cha men, t'ien Wang souei kiun houa fa 
tchen yen en 1 ch. S. XXVI. 2. Hob. 1248. 

(41) . P'i cha men yi kouei en 1 ch.'. S. XXVI 4; Hob. 1249. 
• (42). Pei fang p'i cha men to wen pao tsang t'ien wang 

chen miao t'o lo ni pie hing yi kouei en 1 ch. Z. 1. Hob. 1250. 

(43) . Ta ki siang t'ien niu ohe eul ming Kao ïting en 1 ch. 
S. XXV 14. Hob. 1252 a — Mahâçrîsûtra; cf. Nanjio 958. 

(44) . Mo U tche t'ien p'ou sa t'o lo ni king en 1 ch. S 
XXV 14. Hob. 1255* cf. Nanjio 846. 

(45) . Mo U tche p'ou sa leo nien song fa en eh. S. XXVI 2 
Hob. 1258. 

(46) . Ping kie lo t'ièn t'ong tseu king. en 1 ch. S. XXV 14 
Hob. 1263. 

(47) . Kouantseu tsai p'ou sa houa chen ndng yu U ye 
t'ong niu siao fou tou hai t'o lo ni king. en 1 ch. S XXV 14- 
Hob.l264\ 

(48) . ; Mo ho pi lou tchô na jou lai ting houei kiun teng 
jou san met y e chen chouang chen ta cheng houan H t'ien p'ou 
sasieouhing pi mi fa yi kouei en 1 ch. Z. i. Hob. 1271. 

(49) . Kin p'i U t'ong tseu weitô king en 1 ch. S XXVI 
2; Hob. 1289. 

(50) Yen. lo wang kong hing fa W eu U en ch. S. XXVI 
2; Hob. 1290. 

(51) . Chen cha ta s-iang yi kouei en 1 ch. S. XXVI. 2: 
Hob. 1291. 

1994^' ^ Pa * <m0 ' fie ' 1 Vi U '° 6n 1 ° h ' S ' XXVL 1 ; Hob - 

(53) . Kong yang che eul ta wei tô t'ien pao ngen p'in 
en 1 ch. S., XXVI. 2. Hob. 1297. 

(54) . Pei tchou ts'i sing hou mo pi yao yi kouei en 1 ch. 
S. XXVI. 1 ; Hob. 1306. 

(55) . Che tchou ngo kouei yin che ki chouei fa en 1 ch. 
S, XYV.14. Hob. 1315. 

(56) . Kin kang ting yu k'ie hou mo yi kouei en ch. 
Nanjio 1443— Vajraçekhara-yoga-homa kalpa ; Hob.- 909. 

(57) . Tch'eng tsieou miao falienhouz Ung wang yu k'ie 
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koùan tche yi kouei en 1 ch. Nanjio 138&—Sadharma-pundarîka~ 
sûirà-râjo>siddhiyoga-dhyâna-jnâna-kalpa. Hob. 1000. 
• (58). Yu k'ie tsai yao yen k'eou che che k'i kiao a nan t'o 
yuan yeou en 1 ch. ; cf. Nanjio 1467 — Hob. 1319. 4^ 

23. TCHE K'ONQ (DEY AN AB H AURA) 
' Il était un ksatriya, originaire de l'Inde centrale. 11 arriva 
en Corée par la Chine en 1326 et résida au Fa k'i tao 
tch'ang du Kin kang chan et puis fonda en 1343 le Houa tsang 
sse au Pao fong chan du Tch'ang t' an kiun. Il mourut en 
1363 (?). Hob.Shikû. 

(1) , Ta sô ni cha p'i tso ye t'o lo ni en ch ; Hob. 979. 

(2) . Kouarn tseu tsai p'ou sa kouang ta yuan man voou ngai 
ta pei sin ta t'o lo ni en 1 ch; Hob. 1113\ 

24. TCHE WE1 

Liou men t'o lo ni louen en 1 ch. Hob. 13G1 — Sanm%ikhî~ 
dhâra^îçâstra. 

IV 

TRADUCTIONS ET COMPILATIONS ANONYMES 
SANS INDICATION DE DATE 

(1) . T'ang fan fan touei tseu yin pan jo po lo mi to sin king 
en 10 ch. Hob. 256. 

(2) . A mi t'o king pou sseu yi chen li tchouan. Hob. 
368 app. 

(3) . A mi t'o fo chouo tcheow en 1 ch. S. II. 12 ; Hob. 369. 

(4) . Hiu k'ong tsang p'ou sa chen tseou king en 1 ch. — ÂM- 
çagarbha-sûtra. Hob. 406. 

(5) . Fo ming king en 30 ch. S. IV. 2; Hob. 441. 

. (6). Che fang ts'ien wou po fo ming king en 1 ch. Hob. 442. 

(7) . Ta cheng ta>o kan king en 1 ch. Hob. 712 — Çâlisam- 
bhasva sûtra. 

(8) . Kou chou king en 1 ch ; S. XII. 4; Hob. 806. 

(9) . T'ai tsang fan tseu tchen yen en 2 ch.; Hob. 854. 
26 
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(10) . Ts'inglong sse kouei ki en 1 ch ; S. XXVI. 1 ; Hob. 
855. 

(11) . Ta p'i lou tclie na leo yao sou tsi mewwou tche nien 
song fa en 1 ch. Z. I ; Hob. 858. 

(12) . Kong yang yi che, S. XXV. 1 ; Hob. 859. 

(13) . Ta je king tch'e song bs'eu ti yi kouan en 1 cb. S. 
XXVI. 1. Hob. 860. 

(14) . A tchô li ta mœn t'ou lo kouan ting yi kouei en 1 ch. 
S. XXVI; 3; Hob. 862. 

(15) . Ta je jou lai kien yin en 1 ch., S. XXVI. 3; Hob. 864*. 

(16) . Lien houa pou sin nien song yi kouei en 1 eb ; Hob. 
875. 

(17) Hien kie che lieou tsouen en 1 ch. S. XXVI. 4; Hob. 
881. . 

(18) . P'i nai ye king en 1 ch. S. XXV, 4, Hob 898. 

(19) . Ts'ing tsing fa chen p'i low tche na sin ti fa men 
tch'eng tsieou yi ts'ie t'o lo ni san tchong si ti en 1 ch; Z. I. 
Hob. 899. 

(20) . Fan t'ien tsô ti fa en 1 ch; S. XXV, 15; Hob. 910. 

(21) . Houo hong kong yang yi kouei en 1 ch. S. XXVI, 1. 
Hob. 913. 

(22) . Houo hong kouei pie low en 1 ch. S. XXVI. 2., Hob. 
914. 

(23) . Cheou w,ou kiai pa kiai wen en 1 ch ; S. XXV. 1. Hob. 
916. 

(24) . Wou wei san tsang tch'an yao en 1 ch ; S. XXV, 1 ; 
Hob. 917. 

(25) . Yao che yi kouei yi kiu en 1 ch ; Z. II; Hob. 924c. 

(26) . Tsing lieou li tsing t'ow p'iao en 1 ch ; Hob. 929. 

(27) . Che kia wen ni fo kin kang yi tch'eng sieou hing yi 
kouei fa p'in en 1 ch; S. XXVI. 1; Hob. 938. 

(28) . Che kia meou ni fo tch'eng tao tsai p'out'i chou 
kiang ma tsan en 1 ch; S. XXV, 15; Hob. 941. 

(29) . Ta fo ting ta t'o lo ni en 1 ch; Hob. 944". 

(30) . Ta fo ting kouang tsiu t'o lo ni king en 5 ch. Hob. 
946. : 
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(31) . Ta fo ting joie lai fang kouang si tan ta pan ; tan 
lo ta chen li ton chô yi ts'ie tcheou wang t'o lo ni king ta 
wei tô tsouei cheng kin louen san mei tcheou p'in en 1 ch; 

Hob. 947. / ; 

(32) . Ki t'o tsouei cheng kin louen fo ting nien song yi . 

kouei fa yao en 1 ch. Hob. 949. 

(33) . Yi tseu ting louen wang nien song yi kouei. Nanjio 
1023 où l'ouvrage est attribué à AmoghaTajra. Mais Hob. 954* 
mentionne l'ouvrage comme anonyme. 

(34) . Ta wei tô hin louen to ting. tch'e cheng kouang jou 
lai s iao tch'ou yi ts'ie tsai nan t'o Uni king. Nanjio 1009 
où Nanjio dit que c'est une traduction anonyme des T'ang. 
Hob. 964. 

(35) . Ta cheng miao ki siang p'ou sa chouo tch'ou tsai Mao 
ling fa louen ; S. XXVI. 1 ; Hob. 966. 

(36% Fo ting tsouen chen t'o lo ni ; Hob. 974*. 

(37) . Fo ting tsouen cheng t'o lo ni tchen y en en 1 ch; Z. I. 

Hob. 944 e . ; J 

(38) . Po san kai ta fo ting wang tsouei cheng wou pi ta 
wei tô kin kang wou ngai ta tao tch'ang t'o lo ni nien song fa 
yao en 1 ch. S. XXVI. 1; Hob. 975. 

(39) . K'ong tsio king tchen yen teng fan pen en 1 ch; Hob. 
983". 

(40) . Pao leou ko king fan tseu tchen ye en 1 ch. Hob. 

1005\ J --:0 : 

(41) . Yi ts'ie jou lai sin pi mi ts'iuan chen cho li pao Fie 

yin t'o lo ni king. S. XXVI, 3 ; Hob. 1022*. 

(42) . T'ong tseu king nien song fa en 1 ch. Hob. 1028\ 

(43) . Ngan tsô t'o lo ni tcheou king en 1 ch ; S. XXVII, 12. 
Hob. 1029. 

(44) . Che tsouen cheng tchô ts'ien yen ts'ien tsou ts'ién chô 
ts'ien pi touan tseu tsai p'ou t'i sa to tan. fou kouang ' ta yuan 
man wou ngai ta pei sin t'o lo ni en 1 ch. Hob. 1062*. 

(45) . Fan ta pei chen tcheou en 1 ch; S. XXVII, 2; Hob. 

■ 1063. ■ w ; : 

(46) . Ma t'eou kouan yin sin t'o lo ni en 1 ch. Hob. 1072 . 
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(47) . Ho ye kie M p'o siang fa en 1 ch. S. XXVI, 2. Hob 
1073". 

(48) . Ho ye kie M p'o kouan che yin p'ou sa clieou fa t'an 
en 1 ch ; S. XXVI. 2. Hob. 1074. 

(49) . Jou yi louen p'ou sa kouan men yi tchou pi kiue en 
1 ch. S. XXV. 10., ïïob. 1088. 

(50) . Kieou tou fo mou eul che yi tchong li tsan Mng en 
1 ch. Hob. 1108*.— Târâ-ekavimçati stotra; cf. Nanjio 1068. 

(51) . Kouan tseu tsai p'ou sa a mo tchai fa en 1 ch Hob 
1115. ' - 

(5.2). Cheng tch'ou yu k'ie yi kouei tchen yen en 1 ch. Hob 
1120*. 

(53) . Kin kang ting p'ou Men yu k'ie ta kiao wang king ta 
lo pou Kong Un kang sa to yi ts'ie ohe fang toh'eng tsieon yi 
en 1 ch ; Z. II ; Hob. 1121. 

(54) . Mi lei p'ou sa fa yuan wang kie en 1 ch. Hob. 1144. 

(55) . Tsong jouei seng tcheng yut'anq yu t'ang kouo che 
so k'eou cheou en 1 ch. Hob. 1156*. 

(56) . Ti tsang ta tao svn Jc'iu ts'ô fa en 1 ch : Z. II ; Hob 
1159*. 

(57) . Ti tsang p'.ou sa t'o lo ni king en 1 ch ; Hob. 1159*. 

(58) , Je kouang p'ou sa yue koang p'ou sa t'o lo ni en 1 ch 
S. XXV. 10; Hob. 1160. 

(59) . Paman fou lo king en 1 ch. Hob. 1168"; cf. Nj. 880. 

(60) . Ts'ien po wen chou yi po ming tsan en 1 ch Hob 
1177*. ' . 

(61) . Wen chou p'ou sa hien, fo t'o lo ni ming wou sou tcha 
en 1 ch ; S. XXV, 12; Hob. 1178. 

(62) . Wen chou ohe li p'ou sa lieou tseu tcheou kong 
neng ; fa Un en 1 ch ; S. XXVI, 3 ; Hob. 1179. 

(63) . Yi ki wen chou che li t'ong tseu t'o h ni nien song yi 
kouei en 1 ch; Hob. 1183. 

'(64). vheng wou tong tsouen ngan tchen kia kouo teng fa 
en 1 ch. ; S. XXVI, 4; Hob. 1203, 

(65). Km li kie lo ta long cheng wai tao fou t'o lo ni king 
en 1 ch. S. XXVI, 2. Hob. 1206, 
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(66) . Chouo kiu M kia long wang siang fa en 1 ch. S. 
XXVI, 1; Hob. 1207. 

(67) . Kiu li kia lo long wang yi kouei en 1 ch. Hob, 1208. 

(68) . Si fang t'o lo ni tsang tchong kin kang isou a mi li 
tokiun. tcha li fa en 1 ch ; Hob. 1212. 

(69) . Ts'ien pi kiun t'ou U fan. tsen tchem, yen en 1 ch ; Hob. 
1213. 

(70) . Wen chou che li ye men tô kia tchou fa en 1 ch.. Hob. 
1218. 

(71) . Kin kang t'ong tseu tch'e nien king en 1 ch ; Hob. 1224. 

(72) . Wou tch'ou sô ming wang yi kouei fan tseu en 1 ch. 
Hob. 1226. 

(73) , Ta louen loin kang tsong tch'e t'o lo ni king en 1 ch. 
Hob. S. XXVI. 2; Hob 1230. 

(74) . Ta louen hin kang sieouling si ti tch' en g tsieou ki 
kong yang fa en 1 ch; S. XXVI, 2; Hob. 1231. 

(75) , Po pan nang, kie che (=pou tche) kin kang nien song 
yi e xx 1 ch; S. XXVI. 2 ; Hob, 1232. 

(76) . A tcha p'ou kiu kouei chen ta tsiang chang t'o lo ni 
king en 1 ch. S. XXVI. 2; Hob. 1238 (502-557 A.D.). 

v (77). A tcha po kiu fou tchou tchou en 1 ch, S. XXVI. 2; 
Hob. 1240. 

(78) . K'ie t'o Un kang tchen yen en 1 ch ; S. XXV. 14; 
Hob. 1241. 

(79) . Mo li]tche t'ien yi yin fa en 1 ch.. S. XXVI. 2; Hob. 
1259, 

(80) . Kia leou lo ki tchou t'ien mi yin king en 1 ch.; Hob. 
1278. . 

(81) . Mo hi cheou lo t'ien fa yao en 1 ch; Hob. 1279. 

(82) . Mo hi cheou lo ta tseu tsai t'ien wang chen. t'ien wang 
chen t'ong Hona cheng ki yi t'ien niu nien song fa en 1 ch. S. 
XXVI. 2; Hob. 1280. 

(83) . Pao tsang t'ien niu t'o lo ni fa en 1 ch; S. XXVI. 2; 
Hob. 1282. 

(84) . Fa houa che lo tch'a fa en 1 ch ; S. XXVI. 2; Hob. 
1292. 
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(85) . Chen t'ien yi kouei en 1 ch. Hob. 1296. 

(86) . Che eul t'ien yi kouei eu 1 ch. S. XXVI. 4; Hob. 
1298. 

(87) . Pei teou ts'i sing yen ming king en 1 ch; S. XXVI 
4 ; Hob. 1307. 

(88) . Che ngo kou&i kan lou wei ta t'o h ni king. eu l'ch v ' 
Hob. 1321. 

(89) . Long chou wou ming louent en 2j Hob. 1420. 

(90) . Yeou p'o sai Mai king en 7 ch ; Nanjio 1088 (sous les 
Leang du Nord 397-439) : Hob. 1488 (sans date). 

(91) . Ta cheng sseu fa king che en 1 ch ; Hob. 1535. 

(92) . Km che louen che yi chou en 5 ch., Hob. 1561. 

(93) . Yi yuan sin louen song yin yuan sin louen che eu 1 
ch ; Hob. 1654. 

(94) . Fa kiai fou ki ts'ong sottei lou en 1 ch; Hob. 1887". 

(95) . Lieou miao fa men en 1 ch., S. XXXII, 8 ; Hob, 
1917. 

(96) . T'ien t'ai tche tchô ta che tch'an men k'eou kiue en 1 
ch; Nanjio 1561; Hob. 1919. 

(97) . Léo fa houa san mei pou tchou yi en 1 ch., S. XXXI, 
10, Hob. 1943. 

(98) . Chao che lieou men en 1 ch. Z. II; Hob. 2009. 

(99) . Tin g houei siang tseu ko (trav. japonais — Jâesô- 
shiJca). Hob. 2018 app. 

(100) . Ta t'ang tsing long sseu san. tch'ao kong fong ta tô 
hing tchouang en 1 ch ; Z.II ; Hob. 2057. 

(101) . Wang cheng si fang tsing t'ou jouei ying tchouan 
en 1 ch; Z. II, Hob. 2070. 

(102) . Li toi fa pao ki en 1 ch ; Hob. 2075. 

(103) . Yeou fang ki tch'ao Hob. 2089. 

(104) . Touen houang lou en 1 ch; Hob. 2091. 

(105) . Leang king sseu ki en 1 en; Hob. 2094. 

(106) . Sse ehan men hiuan tsrng chang piao ki en 1 ch ; 
Hob. 2119. 

(107) . Fan fan yu en 10 ch ; Hob. 2130. 

(108) . Lao tseu houa hou. king en 2 ch ; Hob. 2139. 
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(]09) . Mo ni Ida Ua pou tsan en Ici ,*Hob. 2140. 

U0) Pou sseu Mao tsan Mng en 1 ch IgM14i. 

U ! m - che so Mng en 1 ch ; Hob. 

! v \ Kin o Vin g san woi mong ton tsan; Hob. MA. 

In'aï; K^pen ta ho chang tchen tsi ts'o tseu teng mon lou 

U0 \lït'TcVan Un sseu long jouei seng icheng mou lou en 1 
0Î1 '(U5).' ^Lou'wai king teng mou lou en 1 ch; Hob. 2175. 
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LES TRAVAUX NON-CANONIQUES DES AUTEURS 

CHINOIS 

' ' V;^" ; - : . I ^ , 

Les Auteurs Chinois des Song, Leang, Tchen et Souèi 
(420-618) 

1. T'AN LOUAN 

T'an louan était aussi appelé Wei louan. Il était né à 
Yen-men eu 476 A. D. et résida à Lo-yang, Nanking, Ping 
tcîieou et ensuite à Feu teneou où il mourut en 542 A. D. Voir 
Hob. Donran. 

(1) . Wou leang cheou king y cou p'o ti chd yuan cheng< kie 
tohou. Z. I. Hob. 1819. 

(2) . Lio louen ngan lo tsing t'ou yi. Z. II. Hob. 1957. 

(3) . Tsai% a mi t'o fo kie. Z. II. Hob. 1978. 

2. EOUEI YUAN 

Houei yuan ( jg| |& ) dont les noms posthumes sont Pien kie 
ta che et Yuan wou ta elie, était natif de Yen-men. Il était 
né en 334 A. D. et vécut sous les Tsin. Il fut disciple de 
Tao ngan. Il résida à King tcbeou, Siun-yang et enfin à 
Lou-cban où il travailla et fonda l'Asssociation du Lotus 
Blanc. C'est à Lou cban que Gautama Sanghadeva traduisit 
le A-pi-Vam- sin louen (Nj. 1288, Hob. 1550) à son aide; voir 
supra, p. 338... Il mourut en 416 A. D. Une seul compilation 
lui est attribuée par Hob. Voir Hob. Eon. 

Kieou mou lo ohe f.a che ta yi en 3 chapitres. Z. II. Hob. 
1856. 

3. HOUEI K1AO 

Houei kiao ( i£ ) était natif de Kouei ki ohangyu. Il 
était né en 497 A. D. Il résida et travailla au Ki a siang sseu 
où il mourut en 554. Voir Hob. Eko; Nanjio App. III. 8. 
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Kao smg tchouan en 14 chapitres— compilé en 519 A D 
Nanjio 1490; Hob. 2059. ' ■* 

4. TAO LEANG 

Pao leang était un originaire de Tong-houan. Il était hé en 
444 A. D. à Tong lai et fut disciple de Tao ming. Il résida au 
Tchong hing sse à Te (Nanking) en 464 A.D. et ensuite travailla 
à Lin? wei sse où il mourut en 509 A. D. Voir Hob. Horyo. 

Ta pan nie p'an hing. tsi liai en 71 chapitres,. Z. I. ; Hob; 
1763, 

5. FA YUN 

Fa-yun ( g ) était originaire de Yang sien au Yi hing. Il 
était né en 467 A. D. et fut disciple de Pao leang. Il résida au 
Kouang tche sse à Kien-k'ang où il mourut en 529 A. D. Voir 
Hob. Houn. 

Fa houa Ung yi ki en 8 chapitres. Z. I. ; Hob. 1715. 

6. EOUEI CEENG 

Houei-cheng était un moine chinois du Tch'ongli 

sse à Loyang. Il voyagea en occident entre 516-522 (ou entre 
518-521). Von Hob. Esho. 

Pei wei seng houe-i cheng che si yu si yu Ici en 1 chapitre 
Hob. 2086. 

7. EOUEI SSEU 
Hoùei sse ( — jg ) qui avait le surnom de Nan yo ta che était 
originaire de Wou tsin au jSTan yu tcheou. Il était né en 515 
A. D. Il était disciple de Houei-wen et appertenait à la secte 
T'ient'ai. Il résida en 555 à Kouang tcheou et en 568 (ou 567) 
au Nan yo. H mourut en 577 A.D. Voir Hob. Eshi. Naniio 
App. III. 10. 

(1) T chou fa wou tcheng san mei fa men en 2 chapitres. 
Nanjio 1543. Hob. 1923. 

(2) Ta cheng tche kouan fa men en 4 chapitres. Naniio 
1542.; Hob, 1924, * 
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; (3) Fa houa hing ngan lo hing yi en 1 chapitre. îïanjio 
1547. Hob. 1926. 

(4). Nan yo sseu. ta bch'œn che li che yuan wen en 1 
chapitre, Nanjio 1576, Hob. 1933. 

8, TCE'EN EOUEI < 
Tcli'eh houei ( gj> |g ) avait vécu sous les Wou. Hob. ..l'inné. 
Y in tch'e jouking tchpu en 2 chapitres. Hob. 1694. 

9, EOUEI YUAN 

Houei yuan ( — j§" ) qui avait le surnom de Tsing ying ta che 
était originaire de Touen houang. Il résida à Ye en ca. 578 et 
ensuite au Tsmg ying sse de Tch'ang ngan où il mourut en 592 
A. D. Hob. Eon. 

(1). Wou leang cheou hing yi chou, en 2 chapitres. Z. I; 
"Hob. 1745. 

(9). Kouan io ou leang cheou king yi chou en 2 chapitres ; 
Hob. 1749. 

(3).. Ta pan nie p'an king yi ki en 10 chapitres Z. I ; Hob. 
1764. 

( t). Wei •,;;■(? yi Ici en 8 chapitres. Z. I; Hob. 1776. 
- (5). Wen i-he king yi ki en 1 chapitre. Z. I; Hob. 1793. 

(6) . Ta cheng Fi sin louen yi chou en 4 chapitres. Z. 1 ; 
Hob. 1843. 

(7) . Ta cheng yitchang en 20 chapitres, Z, II. Hob. 1851. 

10. TOEEYI 

Tche y i était aussi appelé To ngan ( ^ ^ ) et avait lo s 
surnoms de Tche tchô ta che et T'ien t'ai ta che. Il était né 
en Ying tch'ouan en 538 et fut converti k la religion en 
555 A. D. à Siang tcheou. Il résida au T'ien t'ai chan dès 575, 
à Nankin dès 585, se rendit au Lou chan en 588, à Yang tcheou 
en 590, et se retourna au Lou chan en 521 et au T'ien t'ai chan 
en 595. Il mourut en 597 A. D. Il fonda l'école de T'ien t'ai, 
voir Hob. Chiki ; Nanjio App. III, 12. 
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(1) . Rin kang pan jo Mng cjiou en' 1 chapitre. Nanjio 1550. 
Hob. 1698. 

(2) . 3 en toang, hou kouo pan jo Mng chou en 5 chapitres. 
Nanjio 1566, Hob. 1705. 

(3) . Miao fa lien houa> Mng. hiuan yi en 20 chapitres. 
Nanjio 1534. Hob. 1716. 

(4) . Miao fa lien houa king kiu en 20 chapitres. Nanjio 
1536. Hob. 1718. 

(5) . Rouan yin hiuan yi en 2 chapitres. Nanjio 1555; Hob, 
1726. 

(6) . Rouan yin hiuan chou en 2 chapitres. Nanjio 1557. 
Hob. 1728. 

(7) . Rouan wou leomg cheou fo Mng chou 1 chapitre, 
Nanjio 1559. Hob. 1750. 

(8) . Rin kouang ming king hiuan yi en 2 chapitres, Nanjio 
1548. Hob. 1783. 

(9) . Rin Itouang ming x king w&n kiu en 6 chapitres. Nanjio 
1552 ; Hob. 1785. 

(10) . Ts'ing kouan yin Mng chou en 1 chapitre. Nanjio 
1562; Hob. 1800. 

(11) . P'ou sa kiai yi chou en 2 chapitres. Nanjio 1554 
(mentionné par Hob. par erreur comme Nanjio 1811). Hob. 1811. 

(12) . Mo ho tche kouan en 20 chapitres. Nanjio 1538. 
Hob. 1911. 

(13) . Sieou si tche kouan tso tch.'an fat yao en 1 chapitre. 
Nanjio 1540. Hob. 1915. 

(14) . Che tch'an po la mi ts'eu ti fa men en 12 chapitres. 
Nanjio 1571. Hob. 1916. 

(15) . Sseu nien tch'ou en 4 chapitres. Nanjio 1565, Hob. 
1918. 

(16) . T'ien t'ai tche tchô ta che tch'an men k'eou Mue en 
en 1 chapitre. Nenjio 1561. Hob. 1919. 

(17) . Che mo ho pan jo po lo mi king Mo yi san mei en 
1 chapitre. Nanjio 1564. Hob. 1922. 

(18) . Fa kiai ts'eu ti tch'ou men en 6 chapitres, Nanjio 
1572, Hob.. 1925, 
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(19) . Sseu Idao yi en 2 chapitres. Nanjio 1569. Hob. 1929. 

(20) . Fang teng. san mei Mng fa en 1 chapitre. Nanjio 
1573. Hob. 1940. .; ; :; 

(21) . Fa houa san mei tch'an yi en 1 chapitre. Nanjio 
1510; Hob. 1941. 

(22) . Tsing fou che yi louen en 1 chapitre. Nanjio 1574. 
Hob. 1961. 

(23) . A mi t'o king yi ki en 1 chapitre. Z. I ; Hob. 1755. 

(24) . Wei mo king hiuan chou en 6 chapitres. Z. I ; Hob. 
1777. 

(25) . Wei mo king lio chou en 10 chapitres. Z. I ; Hob. 
1778. 

(26) . Liou miao fa men en 1 chapitres. S. XXXII, 8; 
Hob. 1917. 

• (27). Rouan sin louen en 1 chapitre. S. XXXII. 9; Hob. 
1920, 

(28). W ou fang pien nien fo men en 1 chapitre. Z. II; 
Hob, 1962, 

11. Kl TSANG 

Ki tsang ( W f& ) avuit ^ es surnoms de Hou ki tsang et 
Kia siang tche et appertenait à la secte San loum. Il était 
né à Nankin d'une famille parthe en 549 et fut disciple 
de Tao lang. Il résida à Nankin jusqu'à Tan 580 et ensuite 
s'établit et travailla au Kiang siang $se, résida au Houei je sse 
de Yang tcheou et au Je yen S'se de ïch'ang ngan où il mourut 
en 623 A. D. Hob. Kichizô. 

(1) . Ta p'in king yeou ki en 1 chapitre. Z. I ; Hob. 1696. 

(2) . Rin kang pan jo chou en 4 chapitres. Z. I; Hob. 1699. 
(8). 3 en wang pan jo king chou en 6 chapitres. Z, I ; Hob. 

1707. 

(4) . Fa houa hiuan louen en 10 chapitrés. Z. I ; Hob. 1720. 

(5) . Fa houa yi chou en 12 chapitres. Z. I; Hob. 1721. 

(6) . Fa houa yeou yi en 1 chapitre. Z. I; Hob. 1722. 

(7) . Houa yen yeou yi en 1 chapitre. Z. I; Hob. 1731. 
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(8) . Cheng manpao k'ou e n 6 chapitres. Z. I ; Hob. 1744. 

(9) . W 'ou leang cheou king yi chou en 1 chapitre. Z. I ; 
Hob. 1746. 

(10) . Rouan wou leang cheou king yi chou eu 1 chapitre. 
Z. I; Hob. 1752. 

(11) . Nie p'cm king yeou yi en 1 chapitre. Z. I ; Hob. 1768. 

(12) . Mi lei king yeou yi en 1 chapitre.. Z. I ; Hob. 1771. 

(13) . Tsing ming hiuan louen en 8 chapitres. Z. I; Hob. 
1780. 

(14) . Wei mo king yi chou en 6 chapitres. Z. I ; Hob. 1781. 

(15) . Kin kouang ming chou en 1 chapitre. Z. I ; Hob. 1787. 

(16) . Fa houa louen chou en 3 chapitres. Z. I; Hob. 1818. 

(17) . Tchong kouan. louen chou en 3 chapitres. Hob. 1824. 

(18) . Che eut men louen chou en 3 chapitres. Z.I ; Hob. 1825. 

(19) . Po louen chou en 3 chapitres. Z. I; Hob. 1827. 

(20) , San, louen hiuan, yi en 2 chapitres. Z. I ; Hob. 1852. 

(21) . Ta cheng hiuatv louen en 5 chapitres Z. I ; Hob. 1853. 

(22) . Euh ti yi en 3 chapitres. Z, I; Hob. 1854. 

12. EOUEI TSING 

Houei tsing ( ^ ) était un moine chinois, né en 578 A. D. 
et mort en 644 A.D. Hob. Ejo. 

Àmit'o king yi chou en 1 chapitre. Z. I; Hob. 1756. 

13. CEE FA CEE 

Che Fa che -(Mfèffl) travailla sous les Souei. Voir Hob. 
Seki hoshi. San louen yeou yi yi. Z. I ; Hob. 1855. 
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II 

Les Auteurs Chinois des T'ang 
(618-907) 

A. Les Auteurs chinois 

Ï.—TCEE EIUAN 

Tche hiuan (ft ^) appelé Heou kio était originaire de 
Kong-ya au Mei tcheou. Il entra en religion à 11 ans et résida 
au Tan. king chan du P'eng tcheou où il mourut en 881. Il 
appertenait à la secte Tch'an. Son nom posthume est Woih ta 
kouo che. Voir Hob. Chigen. Nanjio App. III. 40. 

Ts'eu pei tao tch'ang tch'an fa en 10 chapitres. Nanjio 1509. 
Hob. 1909. 

2. TCEE KOUANG ^ 

Tche kouang (^ ) était un moine de Chan y in. Il 
travailla sous les T'ang. Hob. Chikô. 

Si t'an tseu M en 1 chapitre. S. XXV. 15 ; Hob. 2132. 

3. TCEE GEENG 

Tche cheng H ), 668-740, travailla à Tch'ang ngan. 
Hob. Chishô ; Nanjio App. III, 35. 

(1) . Tsi tchou king li tch'an yi en 2 chapitres. Nanjio 
1505. Hob. 1982. 

(2) . Siu tsi kou kin fo tao louen heng en 1 chapitre. Nanjio 
1472. Hob. 2105. 

(3) . Siu kou kin yi king t'ou M en 1 chapitre. Nanjio 1488. 
Hob. 2152. 

. (4), K'ai yuan che kiao mou fou en 20 chapitres. Nanjio 
1485., Hob. 2154. . 

(5). K'ai yuan che kiao lou lio tch'ou en 4 chapitres, 
Nanjio 1486. Hob. 2155. ' V : 
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4. TCEE TCEEOU 

Tche tcKeou ( — M ) était né en 679 au Sseu-tcheou. Il fut; 
disciple de Houei tchao et résida au Pao tch'eng sse du P'ou 
yang. Hob. Chishû. 

(1) . Tch'eng wei che lou&n yen pi en 14 chapitres Z. I • 
Hob. 1833. 

(2) . Taoheng fou. taso ts'&u ti en 1 chapitre. Z. II: Hob. 
1864. 

5. TCE'EXG KOUAN 
Tch'eng kouan ( ff£ f| ) appelé Ta hieou, qui avait le surnom 
de Ts'ing leang ta che, appertenait à la secte Houa yen. 11 
était ne en 737 à Kouei-ki, voyagea au Wou t'ai chan et Ngo 
mei chan en 776 et ensuite travailla au Ta houa yen sse de 
Tchong nan chan. Dès 795 il travailla près de Tch'àng ngan 
où il mourut en 838. La date de sa mort est indiquée par 
Nanjio comme 806-820. Nanjio App. III, 37; Hob. Ckokan. 

(1) . Tafang kouang fo houa yen king chou en 60 chapitres. 
Nanjio 1589. Hob. 1735. 

(2) . Ta fang kouang fo houa yen liing souei chou yen yi 
tch'aoen 90 ch. Nanjio 1590. Hob. 1736. 

(3) . Tahouayenking lio ts'ô en 1 chapitre. Z. I; Hob. 1737. 

(4) . San cheng. yuan jong\ kouan men en 1 ch. Z. II; 
Hob. 1882. 

(5) . Houa yen fa kiai hiuan king en 2 chapitres. Nanjio 
1598; Hob. 1883. 

(6) . Ta fan kouang fo houa yen king chou tchao en 30 
chapitres. Nanjio 1639. L'ouvrage se constitue seulement des 
extraits des deux premiers, Nanjio 1589 et 1590. C'est pourquoi 
il n'est pas mentionné séparément par Hob. 

6. TGEAO TS'IEN 

Tchao ts'ien ( jfft- S ) était un fonctionnaire chinois qui 
travailla dans l'époque Ta U (766-774). Hob. Chôsen. 

Ta fang kou ta tô seng sseu k'ong ta pien tcheng kouang 
tche pou k'ong san tsang hing tohouang, en 1 chapitré. Z. II; 
Hob. 2056. 
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7. TOIT AN TGE'ENG G3E 

Toùàri Tch'eng-cke était aussi appelé K'o kou. Il était un 
écrivain chinois originaire de Lin tseu. Il compila un seul 
ouvrage èh 853 A. D, ; voir Hob. Danjoshiki, 
■". Sseu t'a ki en 1 chapitre. Hob. 209.3. 

8. TAO KING 

Tao king ( ?!l $É ) était un moine chinois qui travailla sous; 
les T'ang. Hob, Dokyo. 

Nien fo king, en 2 chapitres., Z, II; Hob. 1966. 

9. TAO TGE'O 

vHïTao tch'o (562-645), était un chinois originaire de Wen 
ehouei de Ping tcheou. Hob. Doshaku. 

Ngan lo ti en 2 chapitres. Z. II ; Hob, 1958. 

10. TAO S1UAN 

Tao siuan (596-667) (Mm.) qui avait le surnom de Nan 
chan liu che était le fondateur de la secte Liu (Vinaya). Il était 
originaire de Tan t'ou et résida au Tchong nan chan près de 
Tch'ang ngan dès 624. Voir Hob. Dosen; Nanjio App. III, 21. 

(1) . Sseu fen liu chan fam pou k'iue hing, che tch'ao en 12 
chapitres, Z. I ; Hob. 1804. 

(2) . Sseu fen liu pi k'ieow, hff>n. tchou Mai pen en 3 chapitre 
Z. I ; Hob. 1806. 

(3) . Sseu f&m liu chan pou souei Ici kie mo en 2 chapitres. 
Nanjio 1120; Hob. 1808. 

(4) . Kouan tchong^ tch'ouang li kiai t'an, ton king en 1 
chapitre. Z. II; Hob. 1892. 

(5) . Tsing sin tch'eng kouan fa en 1 chapitre. Z. II ; Hob. 
1893. 

(6) „ "Cfte men tchang, fou yi en 1 ch. Z. II ; Hob. 1894, 

(7) . Leang toh'ou king tchang yi en 2 ch. Hob. 1895. 
. : (8), Che men kouei king yi en 2 ch. Z. II ; Hoht 1896, 
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(9) .. Kiao kiai sin hip pi k'ieou. hing hou liu_ yi en 1 ch. 
Z. II; Hob. 1897. 

(10) .' Iâu\ siang Jtan t'ong tchouan en 1 oh.. Z. II; Hob. 
1898. 

(11) ,. Tchong i'ien tchou chô wei kouo ki yuan, sseu fou 
king en 1 ch. Hob. 1899.. 

(12) . Che Ma che p'ow en 1 ch. Nanjio 1469 ; Hob. 2041. 

(13) .. Siu Jcao seng tchouan en 30 ch. Nanjio 1493; Hob. 
2060. 

(14) ., Che Ha fang tche. en 2 ch. Nanjio 1470; Hob. 2088, 

(15) . Rouan hong ming ta* .en 30 ch.. Nanjio 1481 ; Hob. 
2103. 

(16) . Tsi hou kinfo tao louen heng en 4 ch. Nanjio 1471; 
Hob. 2104. 

(17) . Tsi chen tchpou san pao kan t'ong lou en 3 ch. Nanjio 
1484; Hob. 2106 

(18) . Tao siuan liu ohe kan t'ong, Ion en 1 ch. S. XXXVII 
7; Hob. 2107. 

(19) . Ta fang nei tien lou en 10 ch. Nanjio 1483; Hob. 
2149. 

(20) . Siu ta fang nei tien lou en 1 ch. S. XXXVIII. 2; 
Hob,. 2150. 

11. — EOUEI TSI 

Houei tsi (814-890) était un patriarche de l'école Wei yang 
de la secte Tch'an (Dhyâna). Il était originaire de Siu tch'ang 
(ou Houai houa) au Chao tcheou. Il fut le disciple de Ling yeou 
au Wei chan et avait le nom posthume de Tche fong ta che. 
Hob. Ebaku. 

Yuan tcheou yang chan houei tsi tch'an che yu lou en- 1 
chapitre. Z. II ; Hob. 1990. 

12. — EOUEI PAO 

Houei pao était un moine de Si chou. Voir, Hob. Ehô. 
P&ichan lou en 10 ch, Hob,. 2113. 
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13. — EOUEI KAN 
Houei kan fut le disciple de Chan tao (613-681) et résida à 
Tch'ang ngau. Hob. Ekan. 

Che tsing fou Viun yi louen en 7 ch. Z.. II ; 1960. 

1<L- ' JUAN EOUEI 
.C'était dn moine chinois de Tchong ta yun sse. Hob.; Enki. 
Kiu chô louen sang chou huen peu en 30 chapitres. Z, I ; 
Hob. 1823. 

15. — HOUEI NENG 
Houei neng (638-713) avait le surnom de Lieou tsou. Il 
était originaire de Sin tcheou au Nan hai (var. Sin hing) et fut 
disciple de Hong jen. Il résida d'abord à Nan hai dès 676 et 
ensuite à Pao lin sse de Ts'ao ki dès 677. Il mourut au Kouo 
sse de Sin tcheou. Hob. Eno. Nanjio, App. III. 34. 

(1) . Nam tsong touen kiao tsouei chang ta cheng mo ho pan 
jopo lo mi king Hou tsou houei neng ta che yu chao tcheou ta 
fan sse che fa fan hing en 1 ch. Hob. 2007. / . 

(2) . Liou tsou ta cheng fa pao fan king en 1 ch. Nan 3 io 
1525. Hob, 2008. 

16. — YUAN TCEAO 
Yuan tchao (mort en 778) était originaire de King tch'ao Lan 
tien. Il travailla au Si ming sse de Tch'ang ngan. Hob. Ensho. 

(1) . Tai tsong tch'ao tseng sseu k'ong ta pien tcheng kouang 
tche san tsong ho chang piao tche tsi en 6 ch. ; Hob. 2120. 

(2) Ta fang tcheng yuan siu kai yuan che kiao Cou en 3 
ch. S.' XXXVIII. 5 ; Hob. 2156. 

(3) . Tcheng yuan sin tmg che kiao mou lou en dO en., 
S. XXXVIII, 6-7; Hob.; 2157, 

17. — EOUEI LIN 
Houei lin était originaire de la Kachgarie. It était né en 
737 et travailla à Tch'ang ngan entre 788 et 810 [var. 807,818] . 
Il mourut en 810. Hob. Erin. 
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(1) . Kien U man t'ou lo hou mo yi kouei en 1 ch. S. XXVI, 
1. Hob. 912, 

(2) . Sin tsi sou siang yi kouei en 1 eh. S. XXVI, 1 ; Hob. 
1322. 

(3) . Yi ts'ie king yin yi en 100 ch. S. XXXIX, 8-10 ; 
Hob. 2128. 

18, — HOUEI SIN 

Il était un moine chinois de Lan kou. Iî résida à Kouang 
ling où il compila un seul ouvrage en 843, Hob. Eshin. 
Che men\ tseu Mng lou en 2 chapitres.. Z._ II ; Hob. 2083. 

19. — SOUEI TGSAO 

Houei tchao était originaire de Tseu tcheou au Ho nan tao 
et fut disciple de Hiuan tsang et K'ouei ki. Il appertint à la 
secte Fa siang et mourut en 714. Hob. Eshô. 

(1). Fa houa hiuan Uan yi kiue en 1 ch. Z.I ; Hob. 1724. 
. (2). Kin kouang. ming tsouei cheng wang king chou èn 10 
chapitres. Z. 1; Hob. 1788. 

(3) . Che yi mien chen tcheou sin king yi chou en 1 ch. 
Z. I ; Hob. 1802. 

(4) . Tch'eng wei che bouen leao yi teng en 14 ch. Z S I; 
Hob. 1832. 

(5) . Yin ming yi touam en 1 ch. Z. I ; Hob. 1841. 

(6) . Yin ming jou tcheng li louen yi tsouen yao en 1 ch. 
Z. I; Hob. 1842. 

(7) . K'iuan fa p'ou t'i tin tsi en 3 ch. Z. II; Hob. 1862. 

(8) . Neng hien tchong pien houei je louen en 4 ch. Z. II; 
Hob. 1863. 

20. — HOUEI SIANG 

Houei siang était un moine de Lan kou et avait vécu sous 
les T'ang. H visita le Wou t'ai chan en 667. Hob. Eshô. 

(1) . Hong Uan fa houa tchouan en 10 ch. Z. II ; Hob. 2067. 

(2) . Fa houa tchouan ki en 10 ch. Z. II ; Hob. 2068. 

(3) . Kou ts'ing leang. tcho%an en 2 ch. Z. II ; Hob. 2098, 
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21.— EOUEI YING 

Houei ying était un moine chinois de la secte Houa-yen 
(Avatamsaka) et fut un disciple de Fa tsang. Hob. Eyô. 

Ta fang kouang fo houa yen king kan ying tchouan en 1 ch . 
Z. II; Hob. 2074. 

22. — POU K'O SSEU YI 

Pou k'o 8seu yi était un moine de Ling miao sseu et. fut un 
disciple de Chan -wou wei (Çubhâkarasimha). Hob. Fukashigi. 

Ta p'i lou tohô na king kong yang ts'eu ti fa chou en 20 ch. 
S. XXVI. 8; Hob. 1797. 

23, — P'OU KOUANG 

P'ou kouang aussi appelé Ta cheng koung appertint 
à la secte kiu.cho (koçd). Il travailla avec Hiuan tsang au 
Ta ts'eu negen sse de Tch'ang ngan entre 650 et 655 et au Yu 
houa long entre 656 et 663. Hob. Fukô. 

(1) . Kiu chô louen Ici en 30 chu. Z. I ; Hob. 1821. 

(2) . Ta. cheng po fa ming men louen chou en ch. Z. I ; 
Hob.. 1837. 

24. — YUAN K'ANG 

Yuan k'ang travailla à Tch'ang ngan entre 627 et 650, 
Hob. Gankô. 

Tchao louen chou en 3 ch. Z. II. ; Hob. 1859. 

25. — PLAN KOUANG 

Han kouang était un moine chinois du Ta hing chen sseu 
de Tch'ang ngan. H fut un disciple de Pou-k'ong (Amogha- 
vajra) avec lequel il voyagea en occident en 741-747. Il tra- 
vailla à Tch'ang ngan et ensuite résida au Wou ta'i chan. Hob. 
Gankô. 

P'i na ye hia ngo na po ti yu k'ie si ti p'in pi yao en 1 ch. 
S, XXVI, 4; -Rdb^im. 



660 



£E CANON BOUDDHIQUE ËN CHINE 



2G. — HIUAN KIO 

Hiuan kio, aussi appelé Ming tao, avait le surnom de tchen 
kio ta che. On lui donna le nom posthume de Wou siang. Il 
était né à Tong kia au Wen teheou en 665, résida au Long 
hing sse où il mourut en 713 (var. 712). Nanjio App. III, 41; 
Hob. Genkaku. 

(1) . Tch'an tsong yong kia tsi en ch. Nanjio 1585 ; Hob. 
2013. 

(2) . Yong kia tcheng tao ko en 1 ch. Hob. 2014. 

27.— YI EIUAN 

Le nom posthume de Yi hiuan est Houei tchao tch'an che. 
Il appertint à la secte Tch'an et fut le patriarche de l'école 
Lin tsi. Il était originaire da Nan houa au Ts'ao et fut disciple 
de Hi yun et Ta yu. Il résida d'abord au Lin tsi yuan au sud- 
est de Tchen teheou et ensuite au Hing houa sse de Ta ming 
fou. Il mourut en 867. Hob. Gigen. 

Tchen teheou lin. tsi houei tchao tch'an che yu lou en 1 ch. 
Z. II, Hob. 1985. 

28. — P'EI HIEOU 

P'ei Hieou, aussi appelé Kong mei fut un fonctionnaire, 
chinois, originaire de Tsi yuan au Meng teheou. Il avait édité 
deux compilations de Hi yun vers 857. Nanjio App. III, 39. 
Hob. Haikyû. 

(1) . Lion tsou ta che fa p,ao fan king en 1 ch. Nanjio 1525; 
Hob. 2008. Voir ante, sous Houei neng. 

(2) . Houang po clian touan tsi tch'an ohe tch'ouan sin fa 
yao en 1 ch. Nanjio 1654; Hob. 2012 a . 

(3) . Houang po touan, tsi tch'an che yuan ling lou en 1 ch. 
Z. II ; Hob. 2012\ 

29. — FBI SI 

Fei si travailla avec Amoghavajra à Tch'ang ngan entre 
742 et 766. Hob. Hishaku. 

Nien fa sari mei pao wang louen en 3 ch. Hob. 1967. 
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30.— FA PAO 

Fa pao était un disciple et collaborateur de Hiuan tsangj 
Hob. Hôbô, 

Kiu chô louen chou en 30 ch. Hob. 1822. 

31. — FA TCE'ONG 

Fa tch'ong était un moine de Ts'ien fou sse à Lo yang et fut 
un élève de Amoghavajra. Hob. Hôju. 

Fo ting tsouen cheng t'o lo ni king Mao tsi yi ki en 2 ch. 
Hob. 1803. 

32. — PEN TSI ^ 

Pen tsi (840-901), appertint à la secte Tch'an (Dhyâna) de 
Ts'ao tong. Hob. Honjaku. 

(1) . Fou teheou ts'ao chan yuan tcheng tch'an che yu loù 
en 1 ch. Hob. 1987». 

(2) . Fou teheou ts'ao chafà pen tsi tch'an che y u lou en 2 
' ch. Hob. 1987». 

33. — FA LIN 

Fa lin (572-640) résida à Tch'ang ngan et puis au Long 
t'ien sse du Tchong nan chan à Yi-tcheou. Nanjio App. III, 17; 
Hob. Horin. 

(1) . P'o sie louen en 2 ch. Nanjio 1500 ; Hob. 2109. 

(2) .. Pien tcheng louen en 8 ch. Nanjio 1501 ; Hob. 2110. 

34. — FA TCHAO 

Fa tchao originaire de Leang han résida au Lou chan, et 
puis au Yun fong sse en 767, au Hou tong sse en 769 et au 
Wou t'ai chan en 770. Il fonda le T chou lin sse au Wou t'ai 
chan. Hob. Hôshô. 

Tsing t'ou ivou houei nien fo leo fa che yi ïsaii en 2 ch. 
Hob. 1983. 

35. — FA TSANG 

Fa tsang (643-712) était né d'une famille d'origine sogdienne 
à Tch'ang ngan. Il fut un disciple de Tche yen, résida au Ta 
29 
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yuan sse et travailla avec Çiksânanda et Ti tsing. Il fut le 3 e 
patriarche de là secte H oua yen (Avatamsaka) . Nanjio App. 
III. 30; Hob. Hozo. 

(1) . Pan jo po lo mi to sin king leo chou en 1 ch. Nanjio 
1599 ; Hob. 1712. 

(2) . Houa ym king Van hiuan ki en 20 ch. Z. I;Hob. 
1733, 

(3) . Houa yen king wen yi Icang mou en 1 ch. Z. I ; Hob. 
1734. 

(4) . Jou leug Vie sin hiuan yi en 1 ch ; Z. I ; Hob. 1790. 

(5) . F an wang king p'ou sa Mai pen chou en 6 ch. ; Z. I. 
Hob. 1813. 

(6) . Che eul men louen tsong tcke yi Ici en 1 ch. Z. I. Hob. 
1826., 

(7) . Ta cheng fa kie wou, tch'a pie louen chou en 1 ch ; Z. I. 
Hob. 1838. 

(8) . ; Ta cheng k'i sin louen yi ki en 5 ch ; Nanjio 1625 ; 
Hob. 1846. 

(9) . Ta cheng k'i sin louen yi ki pie ki en 1 ch ; Hob. 1847. 

(10) . Houa yen yi oheng Iciao yi jen t'si tchang en 4 ch. 
Nanjio 1591; Hob. 1866. 

(11) . Houa yen king tche kouei en 1 ch ; Nanjio 1595; Hob. 
1871. 

(12) . Houa yen king ts'ô lin en 1 ch; Z. I. Hob. 1872. 
(12). Houa yen king wen ta en 2 ch ; Z. II ; Hob. 1873. 

(14) , Houa yen king yi hai po mm en 1 ch. Z. II. ; Hob. 
1875. 

(15) . Houa yen king. ming fa p'in nei li san pao tch'ang 
Nanjio 1592; Hob. 1874.. 

(16) . Sieou houa yen ngao tche wang tsin houan kouan 
en 1 ch. Nanjio 1598; Hob. 1876. 

(17) f Houa yen yeou sin fa kie ki, Z. II. ; Hob. 1877. 

(18) , Houa yen fa p'ou t'i sin tchang, Z. II. ; Hob. 1878. 

(19) . Houa yen king kouan. mo yi ki, Z. II ; Hob. 1879. 

(20) . Ein che tseu tchang yun kien, lei kiai en 1 ch. 
Nan jio 1602 ; Hob. 1880. 
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(21) . Houa ym king kin che tseu tchang tchou, Z. II. 
Hob. 1881. 

(22) . Houa ym king tchouan ki en 5 ch, Hob. 2073. \ 

36. — OHEN TS'ING 

Chen ts'ing résidait au Houei yi sse. où il mourut entre 806 
et 820. Hob. Jinshô. 

Pei chan lou en 10 ch., Hob. 2113, 

37. — OHEN T AI 

Chen t'ai fut un disciple de Hiuan tsang; Hob. .Tintai . 
Li men: louen chou ki ; Hob. 1839& 

38.. — TING PIN 

Moine chinois de Song chan qui compila un seul ouvrage en 
741. Hob. Jôhin. 

Sseu fenpi k'ieou. kie pen chou" en 2 ch. Z. I; Hob. 1807. 

39. — T8ING KIU 

Tsong k'iu fut un moine chinois du Ta ngan kouo sse qui 
compila un seul ouvrage en 792. Hob. Jôko. 

Houang ti kiang tan je yu lin to tien kiang ta fang kouang 
fo houa yen king hiuan yi en 1 ch. Z. I; Hob. 1743. 

40. -» TSÏNQ TAI 

Tsing tai compila un seul ouvrage en 664 a Lo yang, Hob. 
Jôtai. 

Tchong king mou lou en 5 ch. Nanjio 1608 ; Hob ± 2148. 

41. — BAI YUN 

Hai yun compila un seul ouvrage en 834 au Tsing tchou. sse. 
Hob. Kaiun. 

Leang pou ta fa siang tc.h'eng che ts'eu fou fa ki en 2 chi 
Hob., 2081,' 
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42. — KOVAN TING 
Kouan ting (app. Fa yun, surnom TcKang ngan ta che) 
était le disciple de Tche yi et le 5" patriarche de la secte Tien 
t'ai. Il mourut en 632i Nanjio App. III, 15. Hob, Kanjo. 
Voir aussi Telle yi. 

(1) .-: Ta pan nie p' an king hiuan yi en. 2 ch. Nanjio 1544 ; 

Hob. 1765. 

(2) . Ta pan nie p'an king chou en 33 ch.. Nanjio 1545; 

Hob. 176T. 

(3) . Kouan sin louen chou en 5 ch. Nanjio 1575 ; Hob. 1921. 

(4) . Tien t'ai pa kiao ta yi en 1 eh; Nanjio 1568; Hob. 

1930. 

(5) . Kouo ts'ing po hu en 4 ch. Nanjio 1570 ; Hob. 1934. 

(6) . Souei t'bi tclie tchë la chr pie tchouan en 1 ch. i Nanjio 

1577; Hob. 2050. 

43. — Kl A TS'AI 

Kia ts'ai appertint à la secte Tsing t'ou, résida au Hong fa 
sse, de Tch'ang ngan et compila un seul ouvrage entre 627 et 
649. Hob. Kazai. 

Tsing t'ou louen en 3 ch. Z. II; Hob. 1963. 

' 44. — KING TS'ING 

Tais' in king hiao Mou hing tchong kouo pei song en 1 ch. 
Hob. 2144. 

4S.-K'OUEI KI 

K'ouei ki (632-682) était disciple de Hiuun tsang et appar- 
tenait à la secte Fa siang. Il résida à Tch'ang ngan d'abord au 
Kouang fou s$e et ensuite an Ta ts'eu ngen sse. Hob. Kiki. 

(1) . Ta pan jo po lo mi to king pan jo li ts'iu fen chou tsan 
en 3 ch. Z. I; Hob. 1695. 

(2) . Kin kang pan jo king tsan chou en 2 ch. Z. I; Hob. 
1700. 

(3) . Pan jo po lo mi to sin king yeou tsan en 2 ch. Z. I; 
Hobj 1710. 
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(4) . Miao fa Mew houa, king hiuan» tsan en 20 ch. Z. I ; 
Hob. 1723. 

(5) . A mi t'o king chou, en 1 ch. Z. I ; Hob. 1757. ■ 

(6) . A mi t'o king t'ong tsan chou en 3 ch. Z. I ; Hob. 1758. 

(7) . Kouan mi lei chang cheng leou chouai t'ienking tsatn 
en 2 ch. Z. I; Hob. 1772. 

(8) . Kin kang pan jo louen howei che en 3 ch. Z. I Hob. 
1816. 

(9). Chouo îm» l&eou tch'eng king chou en 6 ch. Hob. 1782. 

(10) . Yu k'ie louen leo tsouan en 16 ch. 2>. I ; Hob, 1829. 

(11) . Tch'eng wei che louen chou, ki en 20 ch. Z. I; 
Hob. 1830. 

(12) . Tch'eng wei che louen tch'ou yao en 4 ch; Z, I ; 
Hob. 1831,. 

(13) . W ei che eul che louen chou ki en 2 ch. Z, I; Hob. 
1834. 

(14) . Pien Hchong p'ien louen chou ki en 3 ch. Z. I ; 

Hob. 1835. 

(15) . Ta cheng po fa ming men louen kiai en 2 ch; Z. I; 
Hob. 1836. 

(16) . Yi ming jou tcheng li louen chou en 3 ch; Z. I ; 
Hob. 1840. 

(17) . Ta cheng fa) yuan yi lin tch'ang en 7 ch. Z. II ; 
Hob. 1861. 

(18) . Si fanig yao kiue che yi t'ong kouei en 1 ch. Z. II ; 
Hob. 1964, 

46. —Kl YVN 

Hi yun était disciple de Houai hai et appertenait a la secte 
Tch'an (Dhyâna), école Lin-tsi. Il résida au Ta ngan sse de 
Hong tcheou et puis au Ta tch'an yuan de Yuan ling où il mou- 
rut en 850 (var. 849, 855). Voir aussi P'ed llieou, ante; Hob. 
Kiun. 

(1). Houang po chant touan tsi tch'an che tch'ouan sin fa 
yao. en 1 ch.. Nanjio 1654; Hob. 2012 a . 
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(2). Houang po towcm tsi toh'an che yuan ling lou en 1 
ch. Z. II. Hob, 2012", 

47.—EONG JEN 

Hong jen (mort en 675) app;ertint à la secte Tcli'an (Dhyâna). 
Il fut disciple de Tao sin au Tong chan. Hob, Kônin. 
Tsouei chang chang, louen en 1 en. Z. II. Hob. 2011. 

48. — EOU YEOU TCEENG 

Hou yeou tcheng était un laïc chinois de Sseu ming. Il 
compila un seul ouvrage en 781. Voir Hob. Koyujo. 

Ta fang houang; fo houa yen hing kawg, ying tohouan en 1. 
ch Z. II ; Hob, 2074. ' 

, , 49. — MING KOUANG 

Ming Fouang était disciple de Kouan ting (711-782) et apper- 
tenait à la secte T'ien t'ai. Il compila un seul ouvrage en 777. 
Hob. Meikô. 

T'ien t'ai p'ou sa Me chou en 3 ch. Hob, 1812. 

50.. — W.EN 

Il appartenait a la secte Toh'an {Dhyâna) et était un 
patriarche de l'école Fa yen. Il entra en religion en 891 et 
résida au Tch'ong cheou yuan de Lin tch'ouan et à Nankin. 
Il mourut en 958. Hob. Moneki. 

Km ling ts'ing leang yuan w,en yi toh'an che yu, lou en 1 
ch. Hob. 1991, 

51. — MING TS'IUAN 

Ming ts'iuan était un moine chinois du Fo cheou M sse de 
Lo-yang. Il compila un seul ouvrage en 695. Nanjio App. III ; 
29; Hob. Myôsen. 

Ta tcheou Van ting tohong hing mou lou en 15 ch. Nanjio 
1610 ; Hob. 2153. 

52. — MING SIANG 

Ta t'ang hou san tsang hiuan tsang ta che hing tchouang 
en 1 oh. ; Z, II ; Hob, 2052, 
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53. — Ll YEN 

Li yen ( H H ) probablement le même que Liyen ( ffl-) 
celui qui aida Prâjna pour la traduction du nos. 2 et .3 (Hob. 
547, et 253), ante p. 583; voir Bagchi— Deux, Lexiques Sanskrit- 
Chinois II, p. 341; 

Fan yu tsa ming en 1 ch., Hob. 2135; Bagchi, loc. cit., vol. 

I et II, 

54. — LING YEOU 

Ling yeou fut disciple de Houai hai à Lo t'an dès 793. Il 
mourut en 853. Hob. Reiyû. 

T'an tcheou ivei chan ling yeou tch'an che yu lou, Z. II; 
Hob. 1989. 

55, — LI EOUA 

Li-houa était un fonctionnaire chinois, natif de Tchao kiun. 

II compila un seul ouvrage en 758-759. Hob. Rike. 

Hiuan tsong tch'ao fan hing san tsang chan wou wei tseng 
hong lou hing hing tchouang en 1 ch. Z. II.; Hob. 2055, 

56. — LI CEE TCEENG 

Hob. Rishisei. 

Fa men ming yi tsi en ch. Hob. 2124. 

57. — LI TONG ERJAN 

(1) . Lin houa yen hing louen en 1 ch. S. XXIX, 6-8 ; Hob. 
1739. 

(2) . Ta fang houang fo houa yen Ïcing tchong kiuan ta yi 
leo siu en 1 ch. Z. II; Hob. 1740. 

(3) . Leo che sin houa yen hing sieoïi hing ts'eu ii kiue yi 
louen en 4 ch. Z. I ; Hob. 1741. 

(4) . Kai mi hien tche tch'eng pei che ming louen en 1 ch. 
Z II; Hob. 1888. 
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58. — LEANG P'I 

Leang p'i travailla au Tsing long sse de Tch'ang ngaa. en 
766. Il résida ensuite au Tchang sin sse, au Ngan kouo ssè à 
Tsi tcheou. Il mourut en 777. Hob. Ryôbi. 

3 en wang hou kouo pan jo po ïo mi king chou en 7 ch. Z. I ; 
Hob. 1709., 

59. — LEANG Kl AI 

Leang kiai (807-869) appertenait à la secte Tch'an (Dhyâna). 
Voir Hob. Ryôkai. 

(1). Yun tcheou tong chan w.ou pen tch'an che yu lou en 1 

ch. Z. II; Hob. 1986*. 
2). Jouei tcheou tong chan wou pen tch'an che yu lou en 8 

ch, Z.II; Hob. 1986V 

60. — TS'ING MAI 

Ts'ing mai, un moine chinois de Tseu t'ong travailla avec 
Hiuan tsang dès 645 au Hong fou sse et puis au Ta ts'eu ngen 
sse de Tch'ang ngan. Il compila un ouvrage en 664-665. Voir 
Hob. Seimai. Nanjio App. III, 25. 

Kou Un yi king t'ou ki en 4 ch. Nanjio 1487. Hob. 2151. 

61. — ISONG MI 

Tsong mi (780-841) appertenait à la secte Houa yen 
(Avatamsaka). Il fut dsciple de Tao yuan à Souei-tcheou et 
puis disciple de Tch'eng kouan à Chang tou (= Tch'ang ngan). 
Nanjio App. III, 38. Hob. Shûmitsu. 

(1) . Km kang pan jo king chou louen tsouan. yao en 2 ch. 

Nanjio 1630 ; Hob. 1701. 

(2) . Yu lan p'en king chou en 2 ch. Nanjio 1601; Hob. 1792. 

(3) . Ta fang kouang yuan kiao siu to lo leao yi king leo 

chou en 4 ch. ; S. XXIX, 9 ; Hob. 1795. cf. Nanjio 
1629 — Yuan kiao king leo chou tohe tchao n'est qu'un 
extrait. 

(4) . Tokou houa yen fa kie kouan men en 1 ch. Nanjio 

1596 Hob. 1884. 
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(5). Yuan, jen louen, en 1 eh; Nanjio 1594; Hob. 1886. 
(G). Tch'an yuan tchouts'iuan, tsi tou siu. en 4 ch. Nanjio 
1647; Hob, 2015. 

62. ~ IOHAN JAtf 

. Tchan jan (711-782) était le 9" patriarche de la secte 
Tien t'ai. Voir Nanjio App. III, 36 ; Hob. Tannen. 

(1) . Fa houa hiuam, yi che ts'ie?i en 20 ch ; Nanjio 1535 ; 

Hob. 1717. 

(2) . Fa houa wen kiu ki en 30 ch. Nanjio 1537; Hob. 1719. 

(3) . Ta. fang kauang fo houa yen king yuan hing kouan 

men kou mou en 2 ch. Z. I; Hob. 1742. 

(4) . Tohe kouan fou hing tohouan hong kiue en 40 ch. 

Nanjio 1539; Hob. 1912. 

(5) . Tche kouan yi li en 20 ch. Nanjio 1541 ; Hob. 1913. 

(6) . Tche kouan ta yi en 1 ch ; Nanjio 1578 ; Hob.1914. 

(7) . Che 2)ou eul men en 1 ch; Nanjio 1581 ; Hob. 1927, 

(8) . Kin kang pei en 1 ch; Nanjio 1583; Hob, 1932. 

(9) . Fa houa swi met hing che yun siang pou tchou yi en 1 

ch; Nanjio 1511 ; Hob. 1942. 

63. — TOU CEOUEN 

Tou chouen (557-640) était le I e patriarche de la secte Houa 
yen. Il résida au Tchong nan chan et au Yi chan ss&. Voir 
Hob. Tojun, Nanjio App. III. 16. 

(1) . Houa yen wou kiao tche kouan en 1 ch ; Z. II; Hob. 

1867. 

(2) . Houa yen yi tch' eng'che hiuan men en 1 ch; Z. II ; 

Hob, 1868. 

64. — TOUEN LOUEN 
Yu Vie louen ki en 24 ch. Z., I ; Hob. 1828. 

65. — T'ANG LIN . 
Ming pao ki en 3 ch ; Z. II ; Hob. 2082. 
30 
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65. — WE1 EIN 

Ta p'i lou tche na king a chô tchen che tche p'in tchong a 
chô li tchou a tseu kouan men en 1 ch ; Z. II ; Hob. 803. 

67. — CHEN TAO 
Chen tao était un moine originaire de Sseu tcheou et un 
maître de l'école de Tsing t'ou. Il fut disciple de Tao tch'o. 
Il mourut en 662. Hob. Zendô. 

(1) . Kouan wou leang cheou fo king chou en 4 eh. Z. I; 

Hob. 1753. 

(2) . Houa nien a mi t'o fa siang hai san met kong tô fa 

men en 1 ch -, Z. II ; 1959. 

(3) . T chouan king, hing tao yuan wang cheng t'ou fa che 

tsan en 2 ch ; Z. II ; Hob. 1979. 

(4) . Wang cheng li tsan kie en 1 ch ; Z. II ; Hob. 1980. . 

(5) . Y i kouan king teng ming pan tcheou san met hing tao 

wang cheng. tsan en 1 ch ; Z. II ; Hob. 1981. 

(6) . Nien fo king en 2 ch ; Z. II; Hob. 1966; Voir aussi 

Tao king (ante). 

68. — TS'IUAN TCHEN 

T'ang fan wen tseu en 1 ch; Hob. 2134. Voir Bagchi, 
Deua> Lexiques Sanskrit-Chinois, II; App. I et II. 

B. Les Auteurs Japonais 
1. — ANNEN 

Annen apper'tenait à la secte Tendai. Son nom posthume 
est Akaku Daishi. 

Tchou a chô li tchen mi kiao pou lei tsong lou en 2 chapi- 
tres. Hob. 2176. 

2. — ANNON 

Annon appertenait à la secte Sanron. Il était né en 844 
et mourut en 924 A.D. 

San louen tsong tchang chou en 1 chapitre ; Hob. 2179* 
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3. —BY0S0 

Fa siang. tsong, tchang chou en 1 ohapitre. Hob. 2180. 

4. — ENGYO 

Engyo appartenait à la secte Shingon. Il était né à Kyoto 
en 799, voyayea en CIlilie en 838-39 et après son retour résida 
au Reiganji de Yamashiro où il mourut en 852 A.D. 

Ung yen sseu ho chang ts'ing lai fa men tao Hu teng 
m ou lou en 1 chapitre. S. XXVI. I ; Hob t 2164. 

5. — ENNIN 

Ennin (794-864 A.D.) qui avait le nom posthume de Jikaku 
Daishi appertenait à la secte Tendai. Il fut le disciple de 
Saichô et résida au Hieizan dès 808. Il voyagea en Chine en 

838-847. . . ^ _,. , 

(1) . Je pen kouo toh'eng ho wou men jou t ang le ieou fa 

mou lou en 1 chapitre. Hob. 2165. 

(2) . Ts'eu kiao ta che. tsai t'ang song tsin lou en 1 chapitre. 

Hob. 2166. . ' ■. . _ •j.'' ' 

(3) . Jou t'ong sin k'ieou cheng kiao mon lo.u en 1 chapitre. 

Hob. 2167. 

6.—EUN 

Éun (708-869?) appertenait à la secte Shingon. Il était 
natif de Kyoto, voyagea en Chine en 838 847 et puis résida au 

"(1)'.* Eouei yun tch'an che ts'ing lai kiao fa mou lou en 
1 chapitre. S. XXVI. 2. Hob. 2168 (a). . 

(2). Houei yun Huche chou mou lou. en 1 chapitre. Hotv 
2168 (b). 

7.— SAICHO 

Saichô (767-S22) dont le nom posthume est Dengyodaishi 
était le premier patriarche jap. da la secte Tendai. Il était, 
natif de Shiga à Omi, résida au Hieizan dès 785 et voyagea 
en Chine en 804-805. 
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(1) . Toh'omn Mao ta che tsiang lai t'ai tcheou lou.. Hob. 
2159. 

(2) Tch'ouan Mao ta che tsiang lai yue tcheou, lou.. Hob. 
2160, 

8. — SHUEI 

Shûei (809-884) appertenait à la- secte Shingon. Il était 
originaire de Kyoto, voyagea en Chine en 862-866 et puis résida 
à Kyoto au Tôji, au Engaku ji et au Zenrinji où il mourut. 

Siru chou sie ts'ing lai fa men teng mou lou en 1 chapitre. 
S. XXVI. 2; Hob.. 2174 (a), 

9. — ENCHIN 

Eûchin (814-891) était aussi appelé Onjin. Son non posthume 
est Chishodaishi. Il appertenait à la secte Tendai et résida au 
Hieizan.. Il voyagea, en Chine en 853-858. 

(1) . K'asi yuan sseu k'ieou tô Mng chou Ici teng mou lou 
en 1 chapitre. Hob. 2169. 

(2) Fou tcheou wen tcheou t'ai tcheou k'ieou to Mng liu 
louen chou M w.ai chou teng mou. lou en 1 chapitre. Hob. 2170. 

(3) Ts'ing long sseu k'ieou fa mou lou en 1 ch. Hob. 2171. 

(4) Je -pfivi -pi, k'ieou yuan tchen jou t'ang k'ieou fa 
mou lou en 1 ch.'. Hob. 2172. 

(5) Telle tcheng ta che ts'ing lai mou lou en 1 ch. Hob. 
2173: 

10. — JOGYO 

J ogyo fut un moine japonais, disciple de Kukai. Il voyagea 
en Chine entre 839 et 839 et résida au Horinji en Yamshiro 
et au Gangoji à Nara. Il mourut en 865. 

Tch'ang hiao ho chang ts'ing. lai mou lou en 1 ch. Hob. 
2163. 

11. — KUKAI 

Kukai (le nom posth. Kôbôdaishi) était le patriarche japo- 
nais de la secte Shingon^ Né en 774 il entra en religion en 
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793 et voyagea en Chine en 804-806. Il résida à Tch'ang ngan 
où il devint le disciple de Houei kouo.. Il résida d'abord à 
Kyoto et ensuite à Koyasan. 

Yu ts'ing lai mou lou en 1 ch. Hob. 2161. 



C. Les Auteurs Coréens " : y;000»0 : 
1. — T'AI BIEN 

T'ai (ou Ta) hien avait le surnom de Ts'ing k'ieou cha men. 
Il était un moine de Silla et appertenait à la secte Fa siang. Il 
travailla au Silla vers 753. Voir Hob. Daiken. 

m Pen yuan yao che Mng kou tsi en 2 chapitres. Hob. 

. 1770. 

(2) . Fanwang Mng kou tsi M en 3 chapitres. Z. I ; Hob. 

1815. 

(3) . Ta cheng k'i sin louen lie wang chou en 6 chapitres. Z. 

I; Hob. 1849. 

(4) . V'ou sa Mai pen tsong yao en 1 chapitre. Z. I ; Hob. 

1906. 

2. — YI TSI 

Ti tsi était un moine, originaire de Silla qui fut disciple de 
Hiuan tsang (?). Hob. Gijaku. 

P'ou sa Me yen. chou en 3 chapitres. Z £ I ; Hob. 1814. 

3. — YI SIANG 

Yi siang était un moine originaire de Silla et appertenait à 
la secte Houa yen. Il était né à K'i Un fou (Keirinfu) en 625. 
Il voyagea en Chine en 656-670 et fut disciple de Tche yen en 
676 A: D. en Tchong nm chan où il mourut en 702 A. D. 

Houa yen yitch'mg fa Mai t'ou en 1 chapitre. Z. T. ; ■'■Hob,. 
1887 (a). 
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4. — KIEN TENG OHE 

Kien teng clie était un moine de Silla. Voir Hob. Kentôslii. 
Rouyenyi cheng tch'eng fo miao yi en 1 chapitre. Z. II ; 
Hob. 1890. 

5. — YUAN TS'O 

Yuan ts'o (613-696) avait le surnom de , Si ming fa che. Son 
nom posthume est Wen ya ta che. Il était le petit-fils d'un 
roi de Silla, Il résida en 683 au Si ming sse de Tch'amg ngan. 
Hob. Enjiki. 

(1) . Jen wang king chou en 6 oh. Z. I; Hob. 1708. 

(2) . Pan jo fo lo mi to sin king tsan. Z. I; Hob, 1711. 

6. — YUAN E1AO 

Yuan hiao était originaire de Silla et appertint à la secte 
Houa yen. Il vint en Chine en 668-670, y séjourna pendant 
quelque temps, revint à son pays natal où il travailla jusqu'à sa 
mort au Fen houang sse. Hob. Gangyô. 

(1) 4 Tahouei tou king tsong yao en 1 ch. Z. I; Hob. 1697. 
" (2). Fa houa tsong yao en 1 ch. Hob. 1725. 

(3) .. Kin kang san mei king. louen en 3 ch. Hob. 1730. 

(4) . Leang kiuan wou leang cheou king tsong yao en 1 ch. 

Hob, 1747., 

(5) . A mi t'o king chou en 1 ch. Nanjio 1603. Hob, 1759. 

(6) . Nie p'an tsong yao en 1 ch. Hob. 1769. 

(7) . Mi lei chang cheng king yao en 1 ch. Z, 1 ; Hob. 1773. 

(8) . K*i sin. louen chou en 2 ch. Z. I ; Hob. 1844. 

(9) . Ta cheng, k'i sin louen pie ki en 2 ch. Z. I ; Hob. 1845. 

(10) . P'ou sa hiai fen tch'e fan yao ki en lch; Z. I; Hob. 

1907. 

(11) .. Ta cheng Mou U'inff tchan houai en 1 ch ; Hob. 1908.. 

(12) . Yeou sin ngan lo tao en 1 ch. Z. II; Hob. 1965. 

7. — KIONG EING 

E.iong hing (var. Ying king) était orginaire de Silla et 
: résida m San lang-, sse en 681. Hob. Keigô. 



LES TUA VAUX NON-CANONIQUES DÈS AUTEURS CHINOIS 675 

(1) . Wou leang cheou hing lien yi chou wen isrni en 3 ch. 
Z. I; Hob, 1748. 

(2) . San mi lei king chou en 1 ch. Hob. 1774. 

8, — MING K'IAO 

Ming k'iao était un moine coréen. Hob. Myôgyô. 
Bai yin san mei louen en 1 ch. Hob. 1889. 



S. — TS'OUEI TGEE YUAN 



Ts'ouei Tche yuan était un fonctionnaire coréen. Il voyagea 
en Chine en 885 et compila un ouvrage en 904. Hob. Saichion. 

T'ang te tsièn, fou sseu kou sseu tchou fan king ta tô fa 
tsang ho chang tchouan en 1 ch. ; Hob. 2054, . > : ' 
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III 

Les Auteurs Chinois des Song 

A. Les Song du Nord 
(960-1117) 

l.—TI-KOUAN 

Ti-kouan était un moine originaire de la Corée. Il apper- 
tenait à l'école T'i&n-t'ai. Il vint en Chine en 961 A. 1). en 
portant sur lui des testes de l'école T'ien t'ai qui ne se 
trouvaient plus en Chine. II fut disciple de Yi tsi et résida à 
Lo-k'i où il mourut après dix ans de séjour. Un seul ouvrage 
lui est attribué. Nanjio App. III, 44; Hob. Taikan. 

T'ien t'ai sseu hiao yi en 1 chapitre. JNTanjio 1551— Un 
traité sur les quatre divisions de l'enseignement du Buddha 
d'après l'école T'ien-t'ai. Hob. 1931. 

2. — YEN CEEOV 

Yen cheou, aussi appelé Tchong hiuan était un moine chinois 
de la secte Tch'a-n (Dhyâna). Il fut le 3° patriarche de l'école 
Fa-yen ( fig ). Ne à Ts'ien t'ang en 903 il résida à Sseu-ming 
et à Hang-tcheou. Il mourut en 975 (974) A. D. Voir JNTanjio 
App. III, 45; Hob. Enzu. Les trois ouvrages suivants lui sont 
attribués — 

(1) . Tsong hing lou en 100 chapitres (divisés en 3 parties). 
Wanjio 1489— 'Le miroir de l'école dhyâna.' Hob„ 2016. 

(2) . Wan. ohan, t'ong houei tsi en 3 chapitres. Nanjio 
1655 — "A compilation on the principle that several différent 
kinds of goodness have but the same final object— truth." 
Hob. 2017. 

(3) . Yong minig iche kiao tch'an che. wéi sin fce en 1 
chapitre. JSTanjio 1652 — <C A treatise on the secret of only 
mind or hearf (written) by Tche-kiao, a teacher of the dhyâna 
school of the Yong ning monastery/' Nanjio fait remarquer 
que Tche-kiao est le nom posthume de Yen-cheou. Hob, 2018. 



3 . _ TS'AN-NING 

'à To ts'ing au Wou- 
T^ ui-U »" m0i t e 1»To\aT Il établit a» Tien 

j « * z *- * ae 82 - Voir KMii0 App ' 

M Hob. Sannei. , 3 0 chapitres. Naijio 1495. 

w*»» *•«» " M 

4 - TSOUEN CEE 

Junsbiki. , tc/l0W 7,j e n 1 chapitre. 

... •• i- 1 î;t_-»Ceremonial ruies tor com«oc r CS1 

Nan.pa 1518 ( >er Sukkâvati." Hob. 1984. 

and practice of prayer." Hob. 1968. ^ 

.«««*>'-enl chapitre. dhârani asking : 

the samâdhi or méditation ou (the ment c I» 
the Bodhisattva Avalokiteçvara for makmg poisonous 
persist, Nj. 326." Hob, 1949. 
31 
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(5) . Tch'e cheng kouang tao tch'ang nien song yi en 1 
chapitre, Nanjio 1519 — "Cérémonial rules for the récital of (a 
Dhâranî entitled) Tche cheng houang etc. (Nj. 1010)." Hob. 1951. 

(6) . T'ien t'ai tche tchô ta che ts'i ki li tsanwemenl 
chapitre. Nanjio 1522 — "Laudatory composition on the anni- 
versary of the death of the great teacher who was wise ( = Tche 
yi)/* Voir Nj. 1510. Hob. 1941. 

5. — TCHE YUAN 

Tche yuan était un moine de l'école de T'ien-t'ai. II s'appe- 
lait aussi Wou-wai et avait des surnoms de Tchong yong tseu. 
et Ts'ien fou. Il était né à Ts'ien t'ang où il mourut en 1022 
A. D. Voir Nanjio App. III, 48; Hob. Chien. Nanjio mentionne 
seulement deux de ses ouvrages mais Hobogirin en enregistre 
quatre. 

(1) . Nie p. an king. hiuan yi fa yuan ki yao en 4 chapitres.; 
Nanjio 1546— -Commentaire du Nie p'an king, hiuan yi (Nj. 
1544). Hob. 1766. 

(2) . Ts'mg kouam yin hing chou tch'an yi tch'ao en 4 
chapitres. Nanjio 1563 — Commentaire du Ts'ing houang yin 
Un.g chou (Nj. 1562). Hob. 1801. 

(3) . A mi t'o hing chou en 1 chapitre. C'est un commen- 
taire du A-mi-fo king. Z. I. XXXIII, 2; Hob. 1760. 

(4) . Wei mo king leo chou tch'oUei yu ki en 10 chapitres. 
C'est un commentaire du Wei mo king Z. I. XXIX 4-5. Hob, 
1779. :'• 

6. — TAO YUAN 

Tao yuan fut un moine de la secte Tch'an (Dhyâna). Il 
compila un seul ouvrage en 1006. Nanjio III, 49; Hob. Dogen. 
King tô tch'ouan teng lou en 3 ch. Nanjio 1524; Hob. 2076.* 

7. —MING- KIO 

Ming kio fut un moine de la secte Tch'an (Dhyâna). Nanjio 
App. III, 50; 

Ming kio tch'an che yu lou eu 6 ch. Nanjio 1527; 
Hob. 1996. 
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S, — TCEE Ll 

(6) r^ts**»» ***** «° i682; 

8 I« houang vdng tsouei chmg tchan y* 

Nanjio 1516, Hob. 1946 ^ l ^ 

Nanjio 1517; Hob. 1950, .. 
S) S i W «», » <*• en 1 eh ^njxo 1518.. 
[n|: Siltch'an yao tche en 1 ch. Nan 3 io 1580. 

9. — Kl TCHONG 

Ki tchong (app. Fatch'en) ^^^^Jm 
t'ai. H compila un seul ouvrage en 998-1022. JNanjioApR 

52; Hob. Keichu. Naniio 1584; 

Fa tche yi tien houm sin eut po wen en 1 ch. Nanji 

Hob. 1935, 

10. — TSEU S1UAN 
T^-iuan im-m t)^™* » l» ™* H "° a ï "- 

Jfanjio 1630, Hop, 1™!. 0HM «• T»>* 



680 LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 

(2) . Kinkang king tsouanyao k'a-n ting ki en 7 ch. Nanjio 
1631; Hob. 1702. 

(3) . Cheou leng yen yi chou\ tchou king en 20 ch. Z. I ; Hob. 
1799. Nanjio 1588 (?), 

(4) . K'i sin louen cfiou pi sio ki en 20 ch. Nanjio 1626; 
Hob. 1848. 

11.— K'I SONG 

K'i song (app. Tchong ling), 1007-1072, était disciple de 
Hiao ts'ong tch'an, ch&. Nanjio III, 54 ; Hob. Kaisu. 

(1) . Tch'ouan fa tcheng tsong ki en 9 ch. Nanjio 1529 ; 

Hob. 2078. 

(2) . Tch'ouan fa tcheng tsong. ting tsou t'ou en 1 ch; S t 

XXXII, 9. Hob. 2079. 

(3) . Tch'ouan fa tcheng tsong louen en 2 ch. Nanjio 1528 ; 

Hob. 2080. 

(4) . Sin tsin wen tsi en 19 ch ; Nanjio 1645 ; Hob. 2115. 

(5) . Fou kiao p£en en 3 ch. Nanjio 1530. 

12.— PEN SONG 

Pen song était originaire de K'ai fong et apperienait à la 
secte Houa yen. Il entra en religion en 1088, résida à K'ai 
fong au Yi men, ta tch'a et puis au Pao pen tch'an sse. Nanjio 
App. III, 55. Hob. Honsu, 

(1) . Tchou houa yen Icing t'i fa ïtie kouan men song en 2 
ch; Z. II; Hob. 1885. 

(2) . Houa yen fa kie kouan t'oung hiuan ki song tchou en 
2 ch ; Nanjio 1656.' 

13. ~TGE'OU KOUAN 

C'était un moine chinois qui compila un seul ouvrage, en 
1094 A. D. Nanjio App. III, 56. 

Çhao hing tchong tiao ta tsong yin> en 3 ch, Nanjio J604. 
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ws ^nvx ^— ^ » " IETOS CHE, ° IS 

, T,i tsmg, »— T,ing Ko, T,Hm fou) apper- 

Nanjio 1521. ; . 

16 . -TSING YUAN 

nnil 1088) résidait au Tsing Umg sse, et puis 
TB'mg yuan (1011^^ nou&it >ien sse. Il recaeiUa 

H IM» ^ Uuen chou tsie yao en 1 ch. Nanjio 
(2 , ^^eZ^Vun^Ui^ 1 eh. Nanjio 
1602; Hob* 1880. 

10 . - WEN YEN , 

II; Hob, 1988. 

^ ■ 17.— TCH' EN TIEN FOU 
Nanyo tsong cheng 'tsi en 3 ch, Hob, 2097, 

18. - TGSANG OEANG Y1NG 

, „ 7";™ surnom Wott tsin Un 



682 LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 

(1) Mu t s >ing lean ff; tchouàn en 2 ch, Z, II; Hob. 2100 
■W. Hou fa loMen eu 1 ch. Nanjia 1502 ; Hob. 2114. 

19, — TAO TGE'ENG 
Il compila un ouvrage .en 1019. Hob. Dôjô. 
Che. che yao lam en 3 ch. Hob. 2127. 

20, — TAO TGEEN 
H r«£ m ° i " 4. W„u t'ai ohan, Nanjio App. Ht, ». 

21, — EOVEl NAN 

■ Houei nan (nom posth. P>o u kio tch' an) cive), 1002-1069 
appertenaxtàlasecteW^éodeL^^^ Hob 

m f Uanff l ° ng h0uei nan * ch '<™ <>Ke yu lo u en 1 ch. Hob. 

22,-™ YI 

Koumg Wing leang tchouan en 3 oh. Z, II ; Hob. 2099. 
(Jap. Esen). 

199 ?™^ ^ ^ ««Vf? lou en 1 ch. Hob. 

24. — FEI 2-OJÎO 
Sa» pao kan ying yao leo lou en 3 ch t Z. II 5 Hob, 2084, 

25.—FANG EOUEI ■■ 

sectlTcVan 0Uei Tl était ^ V6eoU « de la 

sec e Tch an. Il m0 urut en 1049 (var. 1046). Hob. Hôe. 

Hob 1994^ *"* ^Vtlov enlch.Z.ÏI., 
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ù) Yang Jt'i fang houei ho. chmigi, : -heou.içit : 9ia 1 oh. Z< II; 
Hob. 1934% 

26. — FA YEN 

I ? a yen (surnom Wou tsou) appartenait à la secte Tch' an. 
Il mourut en 1104. Hob. Hôen. 

/*'« >/tv; tch' an che yu lou en 3 ch. Hôb. 1995. 

27. — PAO TCTFEN 
Tchov a tch'eng jou leng kie king, en 10 ch. Hob. 1791. 

28. -- FA YUN ■ V''' ' : V/^WlI|ll 

.fa y un (app. T'ien jouai, surnoms P'ou jouen et Wou lii 
(sou), 1088-1158, était supérieur du Ta kio Mao sse de Song 
kiang, Nau.iio. App, III, 60. Hob. Hôun. 

Fan yi ming yi tsi en 20 ch ; Nanjio 1640 — Mahâvyuipo t h ; 
Hob. 2131. 

2\i. — TCE'EN CEOVEN YU 

Toh'en chouen yu était un fonctionnaire chionis. Voir Hob. 
Jinshunyu. . 

Lou chang H en 5 ch; Hob. 2095. 

30. — TCE'ONG EIEN 

Tch'ongr bien (app. Tin tche, surnom Siue teou tch' an che, 
posth. Ming kio ta che), 9 80^ 1052* était disciple de Jen chen, 
et de Tchen men. Il résida d'abord au Ling yin sse de Ts'ien 
f ang, et ensuite au Tsouei. fo?ig, sse. de Sou tcheou, et au Ts'eu 
ckc-ng sse au Siue teou chan de Ming tcheou. Hob. Jûken. 

Fo liouo houan wou tch' an che pi yen loti en 10 ch., Z. II, 
Hob. 2003, 

31. — El LIN 

C'est un moine de Tch'ong jen sse de Yen king qui compila 
un seul ouvrage en 1090. Hob. Kirin. 

Siu yi ts'ie king yin yi en 10 ch. S. XXXIX, 8; Hob. 2129. 
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S2. — EENG NGAN 

Heng ngan travailla à Nankin en 945-946 sous les T'ang du 
Sud (937-975). Hob. Koan. 

Siu tcheng yuan ohe kiao lou en 1 ch. S. XXXVIII, 7; 
Hob. 2158, 

33. — JEN TONG 

Jen yong appertenait à la secte Tch'an. II compila un seul 
ouvrage en 1088. Hob. Ninyu. 

Yang bi fang houei ho chang yu lou en 1 ch. Z. II ; Hob. 
1994*. 

34. — TS'AI LEANG 

Ts'ai leang appertenait à la secte Toh'arv. Il compila un seul 
ouvrage en 1095. Hob. Sairyô. 

Fa: yen toh'an che yu lou en 3 ch. Hob. 1995. 

35. — TCHEN TSONG HOU AN G TI 

Il était empereur chinois des Song (998-1022). Hob. 
Shinsôkôtei. 

. Tchou sseu che eut tchang liing en 1 ch. Z. I ; Hob. 1794. 

36. — TCB'OU YUAN 

Il était (988-1040) de la secte Tch'an, école Lin tsi. Hob. 
Soen. 

F en yang wou tô tch'an che yu lou en 3 ch. Z. II ; Hob. 
1992. 

37. — WEI PO 

Hob. Yuihaku. 

Wen chou tche nan t'ow tsan en 1 ch. Z. II ; Hob. 1891. . . . 

38. — TCH'ENG 'f&IEN 
Hob. Jôsen. Un moine de Wou t'ai chan . 
Houa yen Tcing kin che tseu tchang tchou en 1 ch. Z. II ; 
Hob. 1881. 
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i^oio do la sec u . 10 94. 
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• m oine iapona i3 du Yakushiii. H corfa- 
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. ■ nais de la scte Kegon. » empila 
r^KÎfc un moine japonais oe 

Hob. 2U7. 
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m- fa>«© c7ic) était un 
^«^•«•«--^..Cl».. en 1086, 
prince royal «eb Corée. I ™» » M H|A . (JiteD. . 
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B - Les s <>ng du Sud 
(1127-1279) 

Tche tchao h "^ TOBAO 

J 'en t'ienyj 0 ^^ Seul ou "age en H 88 „ t 

m 0 „ en 6 ch. Z . ttf . Hob. 2 006 Hsl10 - 

* «S ^ ï — ge en 1 186 . Hob D : 

HiniP • 3 --SINGsiEOU 
1196-1201 tÎ g tcIieou > à Tchonn. * de Ho nei 

J-i envoya Hob 2nns>t> - m 



1174 et 1189 „7 I ««w«Ï.T, 1| . 1 „ T , , . 
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7. — KANKIE 

Kan kie (ou Hien lde), surnom Mi ngan (1118 — 1186), appar- 
tenait à la secte Tch'an, école Zrt're tsi. Il résida d'abord au 
JAng yon sse. de Hang tcheou et au 2"ie» t'ong chan de Sseu 
ining. Il compila un seul ouvrage à l'aide de Leao wou en 1186. 
Hob. Kanketsu. 

Mi ngan ho chang yu lou en 1 ch. II ; Hob. 1999. 

8. — K'O K'IN 

K'o k'in (app. Wou tehou, nom postb.— Tcho kio tch'an che) 
appertenait à la secte Tch'an. Il était né en 1063 et mourut en 
1135. Hob. Kokugon. 

(1) . Yuanwpu fo kouo tch'an che yu. lou en 20 cb. Hob. 
1997; Nanjio 1531. 

(2) . Fo kouo Iwuan wou tch'an che pi yen lou en 10 ch. Z. 
II ; Hob. 2003; voir ante, sous Tch'ong bien. 

9. — JOU TSING 

Jou tsing (1163-1228) appertenait à la secte Tch'an. Hob. 

Nj'Ôjo. 

(1) . Jou tsing ho chang yu lou en 2 cb; Z. II; Hob. 2002*. 

(2) . T'i&n t'ong chan king tô sseu jou tsing tch'an che siu 
yu touyZ. II; 2002\ 

10. — CEE P'AN 

Cbe p'an (surnom Ta cbe) était un moine de Fou ts 'iuan sse 
de Sse ming. Il travailla entre 1258 et 1269. Hob. Shiban. 
Nanjio Àpp. III, 68. 

Fo tsou t'ong ki en 54 ch. Nanjio 1661 ; Hob. 2035. 

11. — CEE HOUEI 

Cbe houei appertenait à la secte Houa yen. Il résida au 
Houei yin sse du Tu fong où il compila un seul ouvrage en 1165. 
Hob. Shie. Nanjio App. III, 43 (sous les Tsin postérieurs?). 

Pan jo sin king leo chou lien tchowki en 2 cb. Nanjio 1600 ; 
Hob. 1713. 

12. — CEE EENG 

T'ien t'ai kieoy. tsou tçliouan en ! eh ; Z. II ; Hob, 2069. 
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^ secte m'an 7 Ho ^ **'«»■ ,X » 

*» «• ^ £ u 

a ° en, Hob. 2004. 
^sida au ffl 136) a PPertenai t à k , 4 

résida à 7V>ÀW„ , a Sîe ^ surnom Ch« * i. * 

11 î Hob. 1969". 
P'ou kio), 1089 iL Uei ' 8ur "om M iao h - 
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17. — TSONG CHAO 

Tsong ebao appertenait à la secte Tch'an et fut un disciple 
( îe Houei k'ai. Il édita un seul ouvrage en 1238. Hob. SMshô,. 
Wou men> Jcouan en 1 ch. Hob. 2005,. 

18. — TSONG TGEAN 

Tsong tchan compila un commentaire en 1224. Hob. Sôtan. 
Tchou houa yen hing t'i fa Me k'ouam, men song en. 2 ch. 
Z. II; Hob. 1885. 

19. — YUÛÈ WJBN 

Yuan wen (surnom Houei je tch'an che) était disciple de Toi 
houei tch'an che et résida au Tch'ong, cheng sseu à Siue fong 
au Fou tcheou. Hob. ïïmmon ; Nanjio Àpp. III, 62 ; Voir ante 
Tsong kao. Hob. 1998\ 

20. — GHEN TUE 

Chen yue (app. Kouang yuan), 1149-1241, était disciple de 
Houei siun et résida au Pien U sse de Tong hou, puis au Chen 
yen sse de Ts'eu king et au Yen hing sse. Nanjio App. III, 
67; Hob. Zengatsu. 

Jen wan hou Jeouo pan jo po lo mi Jcing chou chen pao kï 
en 4 ch ; Nan jio 1567 ; Hob. 1706. 

31.— 71 JAN 

Un moine coréen. Hob. Tchinen. 

San kouo yi che en 5 ch ; Z. II ; Hob. 2039. 

22. — KIO EIUN 

Un moine coréen qui compila un seul ouvrage en 1215. Hob. 
Kakkun. 

Hai tong kao seng tchouan en 2 ch; Hob. 2065. 

23. — ZOSHUN 

Zôshun (surnom Eyômyôbô était un moine japonais du 
Kobnkuji à Nara. Il mourut en 1180. Hob. Zôshun. 

Tçhou tsin fa siang tsong tchang chou en 1 ch. Hob, 2181; 



690 



KE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



IV 

Les Auteurs des Yuan (1280—1368) 

l. — WEN TS'AI ■ 

Wen ts'ai (surnoms Tchong houa, Song t'ang. ho chang), 
1241-1302, était un moine chinois de Ts'ing chouei. Il réaidait 
d'abord à Tch'eng ki et ensuite au Po via sse de Lo yang à la 
demande de Khubilai et au Wan ohewg sse du Wou t'ai chan 
par ordre de Timur (1295-1307). Nanjio App. III, 79, Hob. 
Bunsai, 

Tchao huen sin chou en 3 ch ; Nanjio 1627; Hob. 1860. 
2. ~ TCSE TU 

Tche yu (surnom Rvu, t'ang), 1185-1269, était originaire 
de Siang ehan de Sseu.ming. Il appertenait à la secte Tch'an. 
Hob. Ohigu. 

Hki t'ang ho chang yu lou en 10 cb. Z. II ; Hob. 2000. 
L'ouvrage fut édité par Miao yuan en 1268 (Voir Hob. 
Myogen). 

3. — TCEE TCS'O 

C'est un natif de Si chou né en 1310. Nanjio App. III. 93. 
Hob. Chitetsu. 

Tch'an tsong kiue yi tsi en 1 ch; Nanjio 1653; Hob. 2021. 

4. — EOUEI K'âl 

Houei k'ai (surnoms Wou men, F o yen) était un moine 
chinois de la secte Tch'an. Il compila un seul ouvrage en 1228. 
Hob, Ekai. 

Wou men konan. en 1 ch. ; Hob. 2005. 

5. —SOVAI TSO 

Hbuai tso% un moine de Hou k'i appertint à la secte T'ien 
t'ai. Il compila deux ouvrages vers 1310. Nanjio App. III, 87, 
Hob. Esoku, 



Bob.'»' 1 - 

a — roi' tov 

t,AS> était™ l,B 

Lo u>chm.hentsongpao 
1973. 

7.-KIO NGfAN 

a ItffÛAJS 1GTLOV T& 
8 -" K0T/ . ta rhô) édita divers 

Kouan tchou pa f ^8 Hob. K^uhachi 

tî06 Nanjio App- ' °' , . He song en 1 ch ; 
ouvrages en^ ^ cUn , «mg hmg **• 

NaSol^ ïtob - 1688 - 

9 -H1EN ÎCH-ANG 

•* à la secte Tch'an (mort en 1341V 
AT . ^ V ang appertenait a la secxe 

Sî â Hob. Nenjô. 163T . Hob. 2036. 

Nanjio App ^ &n 22 cîl . , Sanjio 1637, H 

I0 ._jor/K'i : vns 

S l'aide de Tsong lei l^oo. , . . ^ . . 

Hob. N,oki. ., poîo «^^^ 
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(2) ; Pan jo po lo mi ta sin. kmg tch-ou kiai en 1 et, Nanjio 
1614 ; Hob. l7l4. 

(3) . Leng k'ie ai po to lo pao king tchou kiai en 8 cb . Nan- 
jio 1613 ; Hob. 1789. 

11. — LÏEOXJ Ml 

Laïc chinois; Nanjio App. III, 90. Hob. Ryuhitsu. 
San hio p'ing sin louen en 2 ch; Nanjio 1643; Hob. 2117. 

12. — SIANG MAI 

Nanjio App. III, 76; Hob. Shomai. 
Pien voei lou en 5 ch.; Nanjio 1607 ; Hob. 2116. 

13. — TSONO- PAO 

Hob. Shùhô; voir sous Houei neng; ante p. 657. 
Iâou tsoK ta che fa pao fan hing en 1 ch.; Nanjio 1525; 
Hob. 2008. 

U.—TSfflJ TGE'ENG 

Hob. Shijô. App. III, 100 (sons les Ming). 
Tohô yi louen en 5 ch; Nanjio 1634; Hob. 2118. 

15— TO KOUEI 

Tô kouei était nn moine de la secte Tch'an. Nanjio App. III, 
89; Hob. Tokki. 

Tck'e sieou po tchang, ts'ing kouei en 8 ch ; Nanjio 1642 ; 
Hob. 2025. L'ouvrage fut révisé par Ta;hin. (Hob, Daigon). 

16. - WEI T80 

Nanjio App, III, 86; Hob. Yuisoku (mort en 1368). 
Tsing fou hou,o wen en 1 cK ; Hob. 1972. 

17. — TCSE NO 

Tche no (Hob. Ohitotsu) était un moine coréen qui travailla 
vers. 1325. Nanjio 4pp. III, 92. 

(1). Tche 110 sin tche choiio-, Nanjio 1649; Hob. 2019*. 



. • * Vaidede Honei tehen compila, 
r-est un moinechinoas qua a l ^V 66 ; Hob, Chikô. 

» isu* rl£-*^«« 1 w • * a * 14,8 ■ 

■ Mi tcheou yuan y^nwany 

Uoh - 1956 ' . fltlta sonts enregistrés par 

(3). Tso tsang tchou 
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V 

Les Auteurs des Ming 
(1368-1644) 

Hobia^ " S *'»»^*»^„w eil * cl .. ZI . 

<<">., Z. II; Hob, 1939. 

"» moine chinoi» t- 

M & &£" *" de ™ D * ** '-ma 

' ' o k .,.Ho, W , 
Vest un chinois oriirin«i j 

° É,Z - n ;Hob. Hob. 197 6 

e » 1 «• ! Hob, 199! " lm " S »~~» rt ««Va» eSe „ ^ 
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5. — CHENG HI MING 
Cheng Hing ming était originaire de Koutcha. Hob, 
Jôkimyô. 

Pou b'o lo kia chan tchouan en 1 ch. ; Z. II; Hob. 2101V 
6. — MIAO EIE 

Miao Hie était un moine chinois de Yin kiang au Sseu ming 
qui compila un ouvrage en 1395. V 

Pao wang san mei nien fo tche telle en 2 ch. ; Z. II ; Hob. 
1974. 

s|%;.:;,- 7. — JOV K1N 

Hob. Nyokon. Nanjio App. III, 98 où le nom est indiqué 
comme Jou pa. 

(1) . Tseu men kiitg hiun en 10 ch. ; Nanjio 1644 ; Hob. 2023, . 

(2) . Chen tsong tchenff mo en 20 ch. ; Nj. 1641. 

8. — JOU SING 

Hob. Nyoshô . 

Ta ming kao seng tchouan en 8 ch. ; Z. II ; Hob. 2062. 
9. — TGHOU KONG 

Hob. Shukô 

(1) . Tsing t'ou yi pien en 1 ch. ; Z. II; Hob. 1977. 

(2) . Tch'an kouan ts'ô tsin en 1 ch. ; Hob. 2024. 

(3) . Wang cheng tsi en 3 ch. ; Z. II ; Hob. 2072. 

Nanjio seul mentionne les auteurs et les ouvrages suivants— 

1. Tseu tsi — T'ien mou tchong fang ho cheng kouang îou 
en 30 oh; Nj. 1533. 

2. Yuan kiao — Fa houa yi che ts'ien en 20 ch; Nj. 1535. 

3. Mong jouen — T'ien t'ai sse kiao yi tsitchou en 10 ch; 
Nj. 1635. 

4. P'ou jouei — Houa yen hiuan t'an houei hiùan ki en 
40 ch. ; Nj. 1622. 

5. Kiu ting — Siu tchouan teng lou; Nj. 1658. Hob. 2077 (?). 
6 Ts'ing meou — Tsong men t'oung yao siu tsi en 21 ch. ; 

Nj. 1526. 
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VI 

Les Auteurs des Ts'îng 
(1644—1912) 

l. — A WANG TCHA CEE 

C'était le supérieur de Tsing tchou sse à Pékin. Hob. 
'Àôsatsujû. 

(1) . Sieou yao che yi kouei pou t'an fa en 1 ch. ; Hob. 928. 

(2) . Fo kieou tow fo mou tsan, en 1 ch. ; Hob. 1109. 

2.— TA LA MA SA MOU TAN TA EUL Kl 

C'était le lama du bureau des Sûtra mandchous, sous les 
Ts'ing. Hob. Datsuramasatsumokutandatsunikichi. 
Che kiat fo tsang ; Hob. 942. 

3. — TA LA MA EA POU TCB'OV SA MOU TAN TA EUL El 
Il est peut être identique au précédent. 
Ki lo yuanwen en 1 ch; Hob. 935. 

4. — EIN 

Ein (âpp. Shigetsu, surnom Sankôrôjin) était un moine jap. 
de la secte Sôtô. 

(1) . Y un toheou tong chan wou pen tch'an che yu loti, en 1 
ch. C'est l'œuvre de Gohon. Z. II; Hob. 1986°. 

(2) . Fou' tcheou ts'ao chan yuan tcheng tch'an che yu loti 
en 1 ch. C'est l'œuvre de Gansho. Z. II; Hob. 1987 a . 

5. — GENKEI 

Moine japonais. 

Fou tcheou ts'ao chan tsi tch'an che yu lou en 2 ch. C'est 
l'œuvre de Honjaku. Hob. 1987\ 

6. — EIUAN TS'ONG 

Un moine chinois de Kouei ngan. Hob. Genrin. 

Che kien ki Itou lio du tsi en 3 ch. ; Z, II ; Hob, 2038. 
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7 - KONG POU TCE'A POU 

■ m. 'L !'■■■■» U«« S to«k„ 9 kùu m 1 ch.Z.L Hob. 
.1419. , 

Nânjio seul— 

f i. L'Emp.Tch^g^u-^ ^ tsong T ^^UVu 

(2). Chen seng tchouarv. en 9 ch., JNj- ^ 
Hob. 2064 1R „ 

2 Yuan tsinff-**» .fe* ^^ cu éth N . 1621 . 

3 Yi jott _r a mm« san tsang fa chou en 40 où. , J. 
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NGAN OHE KAO \; . 

p. 18, n. 25 — corriger Nanjio 633 en Nanjio 053. 

p. 30, n. 76 — ajouter "L'ouvrage existe. Nanjio 1106 — 
Triskandihaka-sûtra." 

p. 32, n. 93— corriger Nanjio 887 en Nanjio 687. ; .'• 

p. 35, n. 137. — Hob. 499 enregistre cet ouvrage comme 
anonyme. 

p. 37 — ajouter à la fin — 

"Bien que Nanjio dise que 55 traductions de Ngan 
Che kao existent il mentionne en tout 56 ouvrages. 
Parmi ces ouvrages Nanjio 705 (Hob. 499), comme 
nous avons dit, semble être anonyme. Hob. ainsi 
mentionne seulement 54 ouvrages sans compter 
Nanjio 705 et Nanjio 438. Nanjio 438 serait d'après 
Hob. les sections lis— lx du Nanjio 61 (Hob. 397)." 

TCHE LOV KIA TCS'AN 

p. 44, ajouter un autre — 

(24). Pan tcheou san met king en 1 cb. Hob. 417 
Bhaâmpâlasûtra ; S. III, 9. L'ouvrage semble être 
une version différente du n. 3, (voir p. 40). ; 

K'ANQ MONG SIANG 

p. 54, n. 1. — corriger Tchang pen ki king en Tchong pen 
ki king et ajouter "l'ouvrage existe. Nanjio 556.'' 

OUVRAGES ANONYMES DES EAN 

p. 67, n. 1. — L'ouvrage existe. Nanjio 76 — Bhadrapâla- 
sûtra. D'après Nanjio ce serait un ouvrage de Tche 
Lou-kia-tch'an (Lôkaksema) mais toutes les autres 
sources le mentionnent comme anonyme ; voir aussi 
Hob. 419. 

34 M&ÊM 
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DHASMABAKSA (Tehou Fa hou) 
P - p. 95, n. 45 — ajouter après Nanjio — 111. 

p. 99, n. 65— ajouter — "L'ouvrage existe. Nanjio 1034 
-/;: — Satyanirdeçanâma-mahâyâna-sûtra" . 

p. 98, n. 62— corriger Nanjio 232 en Nanjio 252. 
V. p. 99, n. 67 — ajouter — "L'ouvrage est probablement le 
nêine que Nanjio 208 — Kou-ang mi lei p'ou sa hia 
cheng king", 

p. 100, n. 79 — corriger le titre en Yang Mue mo 
Hng et ajouter — "L'ouvrage existe; Nanjio 621 — 
Angulimâla-sûtra' ' . 

p. 102, n. 94 — ajouter — "L'ouvrage existe. Nanjio 1091 
— Manjtiçrî-hsamd ( ?)-sûtra". 

p. 113, n. 196— ajouter après Nanjio— 609. 

p. 114— ajouter à la fia — 

"Nanjio mentionne en tout 92 ouvrages. Hob. en 
mentionne 89, incorpore le reste— Nanjio 23 (3), 23 
(47), 23 (4) au Ratnaikuta (Hob. 810)" et ajoute— 

(1) . Cheou sin souei king en 1 ch. Hob. 61 — 

Pravârana-sûtra, S. XIV. 8. 

(2) . Chen je king en 1 ch. Hob. 535 — Candra- 

prabha-kumâra-sûtra ; S. VI. 6. 

(3) . Kiue ting p'i ni king en 1 ch; Hob. 

325 — Vinayaviniçcaya; Nanjio 36 en- 
registre cet ouvrage comme une traduction 
d'un maître de Tôuen houang", 

NIE TAO TCEEN 

p. 126, n. 18 — ajouter — "L'ouvrage existe encore. Nanjio 
1105 — 'Sûtra on Bodhisattva's receiving the 
; upavastha." 
p. 127, n. 31 — ajouter — 'L'ouvrage existe. Nanjio 1104— 
Samanta-bhadra-sûtra' . 

CEE FA-KIU 

p. 138, n. 18 — corriger le titre Tchou tô fou t'iu king ; 
en Tclioti tô fou t'ien king; ajouterr—'L'ouvrage 



notes: additionnelles 
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existe. Nanjio m—Sarvagunapunya-sûtm. Voir 
aussi p. 134 bous Fa li\ 

p. 139, n. 29— ajouter après Nanjio— 673. 

p 141, n. 51— ajouter après Nanjio— 603. 
• p. 143, n. 76~corrigér Nanjio 660 en Nanjio 600. 

p! 147^ à la fin— ajouter un autre ouvrage—. 

(134) Fa k'iu p'i yi* Ung en 1 ch. La traduction 
fut faite à l'aide de Fa li. L'ouvrage existe. Nanjio 
I3b3-Dharmapadâvadâite.sûtra. Voir aussi sous 

Fa li, p. 134. 

OUVRAGES ANONYMES DES TSW OCCIDENTAUX 

p. 151— n. 8; corriger Nanjio 55 en 558. ; ■ v;;.; 

p 153-ajouter à la fin-«Nanjio mentionne en tout 
22 ouvrages anonymes. Hob. en mentionne seulment 
19 et ajoute une nouvelle traduction conservée 

dans le S. — V- 

(1). Cke wei kouowang che mong lang en 

1 ch. S. XII. 4; Hob. 147. 
Les trois autres ouvrages enregistrés par N an 310 se 
trouvent parmi les traductions anonymes des Tsm 
orientaux (317-420)— .. • , «,«<? 

(1) . Nanjio 58— Mo ho yen ktng.Yoït p. <JW 

(a. 1). _ _ 7 v 

(2) . Nanjio 562— Kou lai che chektng. Voir p. 

360 (n. 16) . 

(3) . Nanjio bll-Fan tch'e ki chouet tsing 

king, p.360 (n. 17) 
Hob. mentionne Nanjio 58 et Nanjio 571 comme 
ouvrages anonymes des Tain occidentaux et par 
erreur Nanjio 562 comme un ouvrage anonyme des 
; . Han". 

TCHOU FO NIEN .. „•»«' 

p 172, 1. 8 -corriger Nanjio 375 en Nanjio 376. ^ 
p. 172, n. 6-ajouter-"LWrage a été conserve dans 
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le Tripitaka de Kyoto ; Voir Hob. 388 — Mahâmeghà- 
sûtra?(Z. II)/' 

KUMÂBAJ1VA 

p. 188, n. 14 — L'ouvrage existe. Nanjio 1095— Buddha^ 
piÇaka-duhçïla-s'ûtra. 

p. 189, n. 18— corriger Nanjio 879 en Nanjio 779. 

p. 199, n. 100 — L'ouvrage existe. Nanjio 1101 — Para- 
'mârtha-samvHisatyanirdeça-sûtra. 

p. 200, ajouter- 
CIO?). Mo ho pan jo po lo mi ta ming tcheou king 
en 1 ch.. KL. (31 a 14) indique un autre titre comme 
Mo ho ta ming tcheou king et dit que c'est la 
première traduction du Pan jo sin Iting des T'ang. 
L'ouvrage existe. Nanjio 19 — Prajnâpâramitâhrdaya 
sûtra. 

(108). Kiu mo lo che fa che ta yi en 3 ch. ; Z. II; 
Hob. 1856. L'ouvrage avait été compilé par Houei 
yuan. 

BVDDHAYACAS 

p. 203, n. 1— corriger Nanjio 415 en Nanjio 445. 
vy p. 204— ajouter à la fin — "D'après Hob. Buddhayaças 
serait aussi le traducteur de deux autres ouvrages 
viz. Nanjio 1154 (Hob. 1429) et Nanjio 1156 (Hob. 
1431). Mais toutes les autres sources nous disent 
que ces deux ouvrages avait été compilés par Houai 
sou ; voir infra p. 511". 

Z)HARMAK$EMA 

p. 221— ajouter à la fin — "Hob. attribue Nanjio 130 
(Hob. 664) à Dharmaksenia mais d'après toutes les 
autres sources ce serait une traduction exécutée "par 
Jinagupta — voir infra p. 455; n. 31". 



OUVRAGES ANONYMES DES LEAN& 

p. 229, n.3— corriger Nanjio 420 en Nanjio 429. 
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: ^ ^ ' yàrî-vidyâ-râjnî. ziQ-Mahâ- 
— n. 2G. L'ouvrage existe. iNanjiooxu 

ra^vidyàrâjM. _ ^.-sûtra on 

p 240, n. 31-L'ouvrage existe, INanjio 

ir^ent^ 

Nlnit 1234 se trouve parmi les traductions de 
Paramârtha. Voir infra V , 423, n. 8. 



J1.ATNAMAT1 



.11/1.1 1 .. io'>0 

«Action m *ftm* à IWe * 
Sengleang" ' 

/A.l)—Maitreya.pam)fccha. •■- o4 
259 n 35~0'est erreur de dire que 1 ouvrage cl 
p. 20J n. ou ^ TSÎnmio 1211— Pro.Hf .•;«- 

perdu. L'ouvrage existe JNanjio 

saiihHtpâdaçâstra. tt l'm^raM est 

<?fi O'pst erreur de dire que 1 ouvrage est 
-n.. 36-0 est erreu 12 54-Ça*«/«ara- 
perdu. L'ouvrage existe. Nanjio 1401 y 

_ 260-aiouter les ouvrages suivants— 

P ' «m Ta cheng leng kia king «e» che louenm 1 

7m U T>i P'op ou sa po leng Ua king tchongviai 
mentioned in the Lankâvatâra-sûtra." 
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(42) T'i p'o p'ou sa che leng hia king tchong mai 
tao siao cheng nie p'an louen en 1 ch. Nanjio 12G0 
—"On the explanation of the Nirvana by hereti- 
cal Hinayâna teachers." L'ouvrage a été traduit en 
anglaia par G. Tucci— Voir T'oung Pao. 1925, p. 15. 

(43) . Rinkang sien louen en 10 ch. C'est l'œuvre 
de Vasubandhu. Z.Ij Hob. 1512. 

GAVTAMA PRAJiïAEUCl 

p. 263. n. 13. L'ouvrage existe. C'est Nanjio 1238— 
Vidyâmâtrasiddhi. Bien que Nanjio dise que la 
traduction est due à Bodhiruci Hob. l'attribue à 
PrajSâruci. Voir Hob. 1588. 

JINAGUPTA 

p. 279. n. 2—Miao fa lien houa hing p'ou men wen 
p'in tchong ckouo kie est mentionné par Miao fa 
lien houa hing che yin p'ou sa p'ou men p'in king 
■ C'est le 25° chapitre (Avalokiteçvara-bodhisattva. 
samantamuliha-parivarta) du Saddharmapundarîha- 
sûlra traduit par Kumârajîva (Nanjio 134). ' Nanjio 
(sous n. 137) dit que les gâthâs seulement avaient 
été traduits par Jinagupta et le reste par 
Kumârajîva. Mais Nanjio dit lui-même qu'il n'y 
a pas de confirmation de cette tradition dans le 
texte. En tout cas la traduction n'est pas séparé- 
ment mentionnée par Hob, 

TCEB. K'IEN 

P. 291, n. 39— L'ouvrage existe, Nanjio 1357— Sangha- 

sena-krta-pûrva-nidâna-sûtra. 
p. 296, n. 76— corriger Nanjio 1909 en Nanjio 1099. 
p. 300— ajouter à la fin— 

(128). Kieou che lou hing en 2 ch. EL (10 8 17). 

L'ouvrage existe. Nanjio 218— "Sûtra spoken by 

Buddha on nine coloured deer." 
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(129) . Siuan tsi po yuan king en 10 ch. KL (11*3); 
L'ouvrage existe. Nanjio 1324: — âvadâna-çataha. 

(130) , Ping cha wangwou yuan hing en 1 ch. KL 
(10*14) dit que l'ouvrage est aussi intitulé F 6 cha 
Ma wang hing et que d'après Fei Tchang îang (LK) 
ce serait un extrait du Madkyamâgama. Nanjio 
Q1Q—"ffi m bisâra-râja-pancapranidhâna-sûtra'', : 

(131) , Weije tsa nan king en 1 ch. KL (11*4) ; 
Nanjio 1328— "Sûtra on several diflîeulties of "Wei 
je (?)". 

(132) . Toutseu hing en 1 ch ; KL (I0 a 18) dit que 
d'après Fa chang ce serait la première traduction 
du Jou houang fo king. Nanjio 233~Vatsasûtra. 

(133) . Tch'e kiu chen tcheou king en 1 ch. KL 
(10 b 3) dit que d'après Fei Tchang fang ce serait le 
même que le T'o lo ni peu hing et qu'un extrait du 
T'o lo ni Mu. Nanjio IZhl—AgTopradÂpa-dMranî. 

TAN WOV LAN • '. \. . : ; , 

p. 333, n. 100— Hob. conserve une autre recension du 
même ouvrage 1378 a — #««ara che p'o t'o so chouo 
chen tcheou king. .-. 

BUBDEABEADBA „ 

p. 345, n. 6— L'ouvrage existe. Nanjio Zm—Tathâgata 

garbha sûtra. 

FA BIEN . ' • .v viW 

p. 348, n. 4— ajouter—"L'ouvrage existe. JNanjio llou 

MtMsâûghika-bMhsjini^âtimokia'' 

OTIf RAGES ANONYMES I>ES TSIN 

p. 360, n. 9— L'ouvrage existe. Nanjio dG9—Saddhar- 
mopâya dhârani-mantra sûtra. Bien que Nanjio 
le mentionne comme une traduction du Jnânagupta 
(Jinagupta) l'ouvrage ne se trouve pas parmi les 
traductions de JSâgupta. 
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p. 360, n. 10 — L'ouvrage existe. Nanjio 370 — Vajra- 
guhya-sadâharma-paryâya-dhâranî-sûtra. Nanjio 
le mentionne comme une traduction dé Jinagupta. 

p. 361, n. 20— Corriger Nanjio 18 en Nanjio 618. 

p. 362, n. 33 — ajouter après Nanjio — 1152; 

p. 363— ajouter les ouvrages suivants — 

(1) . Pao ngen fong p'en, king en 1 chapitre. Nanjio 
304 — Sûtra on offering the vessel for recompensiug 
the favour..."v Hob. 686. 

(2) . Tch'ou kia kong tô king en 1 ch, Nanjio 776 
Sûtra on the merit of leaving house (pravrajyâ)" . 
Hob. 707. 

(3) . Kin kang pi mi chan. men t'o lo ni tchou king 
en 1 ch., S. XXVII. 8; Hob. 1138" (An. 317-420). 

(4) . Na sien pi k'ieou king en 2 ch. ; Milindapanlia ; 
S. XXIY. 8; Hob. 1670* (An. 317-420). 

BUDDHAJIVA 

■ p. 364, n. 1 — ajouter — "L'ouvrage avait été traduit à 
l'aide de Tchou Tao cheng ( * SI M ) et c'est 
pourquoi Hob. le mentionne comme un œuvre de 
celui-ci". 

GTWAVARHAN 

p. 374, n. 1 — ajouter — C'est Nanjio 1085 Nanjio en 
conserve deux recensions, l'autre est le — P'ou sa 
chen king en 9 ch. Nanji'o 1085 a . 

p. 374, n. 5 — L'ouvrage est le même que Nanjio 1083 
(Hob. 1503). Yeou p'o sai wou Me wei yikimg—- 
Sûtra on the manners concerning the five çîtas of 
the Bodhisattva-upâsaka." 

VHABMAM1TRA . 

p. 390, n. 2— L'ouvrage existe. Nanjio 1382— 'Panca- 
dvâra-dhyâna-sûtra.' 

— n. 5 — L'ouvrage existe. Nanjio 213 — 'Sarvadharma 
nirbhâya-râja-sûtra' . 
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TISU -K'1U KING CBENG 

■ p. 395, n. 6-corriger Nanjio 710 en .13. 

K0NGT0C Z n ,-aiouter--L'ouvra g e fut traduit à l'aide 
P - le 'ffihan X. ; c'est pourquoi Hob. le menUonne 
comme une œuvre de celui-ci. 

CTIE ÏIOVET. K1KN _ . 

p 400, n. 6. L'ouvrage existe, C es, Saaju» 
P ' -Sûtra spoken by Buddha to a poor old man. 

< !i!:F VZ » 2-L'ouvrage existe. Nanjio 19aSa»* 
Jrdeça-nâma-Truahâyâna-sûtra. 

SES-, hi.i " J l, K . ment3onil e un ouvrage de 

406, à la fin-"KL (491) ment 

Seng kia P o un, ^^J^tJ^ii cha «ri 
/Pûvlinli 11 traduisit un seui ouvra 0 t; i 7J 

t ^ao « 1 ch. KL (49-1) r. aTO ie au Pao 
lou ; L'ouvrage est perdu.' 

v 418— ajouter un autre ouvrage— ir , ulac . 
1 (i 2). Ta cheng pao yun king en < ch. cette traduc 
tion fut exécutée à l'aide de Mandrasena~to* 
megha.sûtra. S. V. 6. 

PARAMABTUA ■ 1171 
p. 126, n. 24-corriger Nanjio 1172 (2) en Nan^o 1171 

p. J! n. 44-corriger Nanjio 1330 en Nanjio 1300. 
35 ' 
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: p. 431— ajouter un autre ouvrage — 

(70). Ta Hong, ti hiuan wen pen louen en 2Q-éh- 
C est l'œuvre de Açvaghosa. JNanjio 1299-Mahàyl 
nabhûmi-guhya {?)-çâstra. 

NABANDBAYAOAS 

p. 445, n. 5— corriger Nanjio 65 en 4G5. 

J1NAGUPTA 

P. 450, n. 4-D'après Hob. 445, ce serait une traduction 
anonyme. • 

P. 456, n 31-D'après Hob. 664, ce serait une traduction 
de Dharmaksema (?) et Pao kouei (Voir p. 459). ^ : 

P- 456, n. 34— corriger Nanjio 839 en Nanjio 139. 

P,457, n. 38-supprimer la dernière ligne. L'ouvrage 
existe. Nanjio 1090~Triska?idhaka. D'après Hob 
(1493) ce serait un ouvrage de Dharrnagupta, mais 
celux-ci n'était qu'un collaborateur. 

^A^ 9 7 SUpprimer h dernière ligne. C'est Nanjio 
550 (Hob. 24)-"Sûtra on raising the world " 
p. 457— ajouter à la fin— 

Un autre ouvrage est conservé; Hob. 1353— Tohg 
fang tsouei eheng teng wang t'o lo ni king en 1 çh 
Agmdîpadhâranî; S. XXVII, 7. 

OHE SENG TSAN 

p. 459-Un ouvrage de Seng ts'an a été conservé dans la 
collection de Kyoto. C'est lé Sin sin min g. Voir 
Hob. 2012 (M. XXX, 20. 10). 

OHE YEN TS'ONG 

P. 496-tTn autre ouvrage de Yen ts'ong a été conservé. 

". . U est le — 

T ' a ^9 hou fa cha men fa lin pie tcliouan en 2 ch. 
S. XXXV, 8; Hob. 2051. 
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miâ c:\r.urDJiAnii a. (?) 

p, 499— un auture ouvrage de Bhagavaddharma (?) con- 

: ; : - ■ serve est le— •■ ' :^^ : ]': : y : -V : - 

Ts'ien cheou ts'ien yen kouan che yinp'ou sa tch'e 
ping ho yao hing en 1 eh; S.XXVT. 2; Hob. 1059. 



CIKîïàNANVA ' 
p. 520— ajouter— 

■ (22). Ho ua yen. king sin l'o lo ni en 1 ch. ; S. XXV, 
8; Hob. 1021. 

(2%). Ran lou t'o lo ni tcheou en 1 ch; S. XXVII, 8; 
Hob. 1317 ; C'est une recension différente du Nanjio 
540 (ante. n. 20). 

(24). Po ts'ien yin t'o lo ni hing en 1 ch. ; S. XXVII, 
• 8; Hob. 1369*; C'est une recension différente du n, 9 
(Nanjio 503). 

A NI TCHEN NA (ÀDISENA ?) 

■ p. 525— Hob. ajoute deux ouvrages — 

(8) Kouang che yin p'ou sa jou yi mo ni louen t'o lo 

■<::>'■: '■;■:■ . ., ni nien song fa en 1 ch. Hob. 1084. '.••/''. 

(9) . Na lo yen t'ien kong a siou lo t'ien teou tchan 
fa en 1 cb. Hob. 1281. 

BODEIBUCÎ 

p. 550— ajouter les ouvrages suivants— 

(29) Siu mo t'i king en 1 ch. S. II. II ; Sumati- 
dârikâpariprcchâ, Hob. 336. 
fe? (30). Fo sin king en 2 ch. ; Z. I ; Hob. 920. 

(31) . Wou fo ting san mei t'o lo ni king en 4 ch. ; 
S. XXVII. 4; Hob. 952. 

(32) . Kin kang kouang yen tche fong yu t'o lo ni 
king en 1 ch. ; S. XXV. 8 ; Hob, 1027». 

(33) . Wen chou che li pao tsang t'o lo ni king en 1 
ch; S. XXVI. 5; Hob 1185V 
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(34) . Che tcheow fa king; 1 en ch; S. XXV. 14 ; 
Hob. 1267. 

(35) . Ta che tohou fa king en 1 ch; S. XXVI. 2; 
Hob. 1268. 

VAJRABODH1 

p. 559, n. 1~ corriger Nanjio 346 en Nanjio 345. 

p. 560, n. 4 — corriger dans le titre Koung en Kouang. 

— n. 8— corriger Nanjio 1931 en 1391. 
—-ajouter à la fin les ouvrages suivants : 

(12) . Ta p'i lou tche na fo chouo yao leo nien 
song king en 1 ch. ; Z. I. Hob. 849. 

(13) . Nien song kiehou fap'ou t'ong tchou pou 
en 1 ch.; S. XXVI, 4; Hob. 904. 

(14) . Yao clie fou lai koaan hing yi Jcouei fa en 1 ch.; 
S. XXVI. 3; Hob. 923. 

(15) . Ta cheng kin kang fo ting nien song yi Jcouei 
en 1 ch. ; Hob. 980. 

(16) . Ts'ien cheou ts'ien yen kouan tseu tsai p'ou 
sa kouang ta yuan man wou ngai ta fei sin t'o lo 
ni tcheou pen en 1 ch. ; S. XXVII. 10 ; Hob. 1061. 

(17) . Ts'ien cheou ts'ien yen kouan che yin p'ou 
sa ta chen tcheou pen en 1 ch. ; S. XXVII. 10; 
Hob, 1062 a . 

(18) . Kin kang ting yu k'ie ts'ing ta pei Wang 
kouan tseu tsai nien song yi kouei en 1 ch. ; S. 
XXVI. 2 ; Hob. 1112. 

(19) . Wan ta hiu kong ts'ang p'ou sa sou tsi ta 
chen yen pi, mi che king en 1 ch. ; S. XXVI. 3. 
Hob. 1149. 

(20) . Kiu li kia lo long wang yi kouei en 1 ch. ; 
Hob. 1208. 

(21) . Kin kang yao tch'a tch' en nou wang si tsai 
ta ivei chen yen nien song yi kouei en 1 ch. ; S. 
XXVI. 2 ; Hob. 1220. 

(22) . Wou leang cheou fo houa chen ta fen siun 
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km mo lo kin kang nien song yu Me yi kouei fa 
enlch.; S. XXVI. 1; Hob. 1223. 

(23) . Hong kia t'o ye yi kouei en 3 ch. ; Hob. 1257. 

(24) . Kin so lda na po ti t'o lo ni king en 1 ch. ; 
S. XXXI. 1 ; Hob. 12G9. 

Pan fo cheou hou che liou clum chen wang 
hing t'i en 1 ch. ; S. XXVI. 4; Hob. 1293. 
(26). Pei teou ts'i sxng nien song yi kouei en 1 ch. ; 
S. XXVI. 1 ; Hob, 1305. 

(JUhîIAKA RASIMHA . 

p. 563— ajouter à la fin les. ouvrages suivants— 

(6) . Chota p'i lou tclie na tch' eng fo chen pi en 
kia tch' e king jou lien houa t'ai tsang liai houei 
pei cheng man t'ou lo kouang ta nien song yi kouei 
kong y an g fang pien houei en 3 ch. ; S. XXVI. 6 ; 
Hob. 850. 

(7) . Ta p'i lou tche na king kouang. ta yi kouei 
en 3 ch.; Z.I ; Hob. 851. 

(8) . Kin kang ting king p'i lou tche na yi po pa 
tsouen fa chen k'i yin en 1 ch. ; S. XXV. 2; Hob. 
877. 

(9) . san tchong sitip'o ti yo tohou an ye tchang 
tch' ou san Mai pi mi t'o lo ni fa en 1 .ch. ; S. XXVI, 
1; Hob. 905. 

(10) . Fo ting tsouen cheng sin p'o ti yu tchouan- 
ye tchang tch' ou san kiai pi mi san chen fo kouo 
san tchong si ti tch en yen yi kouei en 1 ch ; S. 
XXVI. 3 ; Hob. 906. 

(11) . Foting tsouen cheng sin p' o ti yu tchouan 
ye tchang tch'ou san kiai pi mi t'o lo ni en 1 ch. ; 
S. XXVI. 3 ; Hob. 907. 

(12) . Wou weî san tsang tch'ani yao en 1 ch. ; S. 
XXV. 1; Hob. 917, 

(13) . Tsouen cheng foting sieou yu k' ie fa Iwuei 
yi en 2 ch.; S. XXVI, 1; Hob, 973. 
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(14) . Ts'ien cheou kouan yin ts'eu tsao ti fa yi 
. .. Wienlch.; S. XXVI. 4; Hob. 1068. 

(15) . Ts'i fo km tche fo mou sin ta tchouen t'i t'o 
lo m fa en 1 ch. ; Z. I ; Hob. 1068. 

(16) . Ts'i kiu tche tou pou fa en 1 ch. ; S. XXVI. 
3; Hob. 1079. 

(17) . Ts'eu che p'ou sa lio s'ieou yu k'ie nien song 
fa en 2 ch. ; S. XXVI. 1; Hob. 1141. 

(18) . Ti tsang p'ou sa yi kouei en 1 ch. ; S. XXVI. 
1; Hob. 1158. 

(19) . Atchap'o kiu yu,an chouai ta tsiang chang 
fo t'o lo ni king sieou ping yi kouei en 3 ch. ; S. 
XXV. 14; Hob, 1239. 

(20) . Ta cheng kouan hi chouang chent ta tseu tsai 
t'ien p'i na ye kia wang kouei yi nien song kong 
yang fa en 1 ch. ; S. XXVI. 4; Hob. 1270. 

(21) . Rien lao ti t'ien yi kouei en 1 eh. ; S. XXVI. 
1 ; Hob. 1286. 

TBADUCTEURS DES LEANG (502-507) 
. p. 432 ou p. 627 ajouter — 

MING HOUEI (jap.Myôki), un moine du Kien tch'ou 
sse de Nan king compila un ouvrage vers 522 — 
Wou fen pi k'iu ni kie pen en 1 chapitre. C'est le 
Bhiksunî-prâtimoksa des Mahiçâsaka. Nanjio 1158, 
Hob. 1483. 

LES AUTEUES CHINOIS DES SONG (960-1111) 
p. 685, on doit ajouter à la fin — 

Hob. mentionne (sous Gansho) quatre ouvrages d'un 
Yuan tchao ( 7C M ), app. Tchan jan (1048-1116). 
Ces deux noms paraissent aussi sous les T'ang (voir 
parmi les auteurs chinois des T'ang, n°. 16 — Yuan 
tchao et n°. 62 — Tchan jan). Y a-t-il une confusion? 
Les quatre ouvrages ont été conservés dans la collec- 
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tion supplémentaire de Kyoto : 

(1) Kouan wou leamg cheou fo king yi chou en 
3ch.; Z. I; Hob. 1754. 

(2) A mi t'o king yi chou en lch. ; Z. I, ; Hob. 1761 

(3) Sseu fenliuhing che tch'ao tseu tch'e ki en 
16 ch. ; Z. I. ; Hob. 1805. 

(4) Fo tche pi Jc'ieou lieou wou t'an en 1 ch. ; Z. II. 
Hob. 1900. 
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Oha le, Cha ki (Kashgar), 180, 201, 

393, 464 
Oha tsi, 566 
Chan chan, 181, 225 
Chan yu, 565 
Ohaug sse, 389 
Chao long, 688 
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Che (Che kia), 56 -, 
Che heng, 687 
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Che p'an, 687 
Che tao, 495 

Che tch'eng (Kâlayaças), 391 
Che tch'eng, 565 
Che tseu(Ceylan), 378 
Cho ts'in (Vasubandhu),536 
Che ts'ing, 663 
Che ts'iuan, 492, 493 
Che wei sse, 462 
Che yang sse, 161, 175 
Chen fang, 489 
Chen kiao, 489 
Chen k'ai, 631 
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Chen kien, 543 
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Chen tao, 670 
Chen teh'a, 480 
Chen wou wei, 561 
Chen ye (Subhûti), 431 
Chen yen sse^ 689 
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Cheng Hi ming, 695 
Cheng kien, 64 (Che—), 234-237 
Cheng kôuang, 431 
Cheng kouàn sse, 472 
Cheng ming (Jinayaças), 274 , 276 
Cheng tchang, 543 
Cheng tchouang, 526, 527, 528 
Cheu ki tch'a nan t'o (Çiksânanda), 517 
Cheu si sse, 97 

Cho na ye che (Jinayaças), 274, 276 

Chou lan, 190 

Cho po (Java), 371, 372 

Chô wei, 393 

Chou lan, 190 

Chou lo, 566 . . 

Chou p'o kie lo seng ho (Çubhâkhara- 

simha), 561 
Cilukâksa (voir Tche lou kia tch'an) 
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Çamkarasvâmin, 486 
Çâkya (Che kia, Che), 56 
Çâkyayaças, 536 
Çâriputra, 490 

Çiksânanda (Che tch'a nan t'o), 219 
423, 509, 615, 517-21, 522, 524 526 
532,547, 551 662 

Çîlabhadra, 469 

Çîladharnm, 564, 565 

Çîlâditya, 594 

Çrîmitra, 358, 417 

Çuklaratna (Tchou chou lan), 121 :vl 

Çnbhâkarasimha, 561-63, 630, 659 

Çvetakarna, 214 

Dânapâla, 597 

Deva, 161, 198, 259, 478 

Devaçarman, 490 

Devaprajna, 514-16 

Devendrajnâna, 514 

Davendraprajfia, 519 

Divâkara, 504-508, 509, 516, 520 

Dharma (Ta mo i . 543 

Dharmabaîa (Tehou Fa H). 353 

Dharmabodhi, 269 

Dharmabhadra, 81-82; 585 

Dharmacaudra, 565-67 

Dharmaçira (Ta ino che lo), 121 

Dharmaçikha (Fa La 136 

Dharmadeva, 585-593 

Dharmadeva (T'an mo ti po), 341 

Dbarmadhi (T'an mo tche), 154 

Dharmaghosa P, 179 ' 

Dharmagupta, 79 • "' 

Dharmagupta, 174, 175, 456, 457, 464- 

67, 485 
Dharmajâtayaças, 407 
Dharmakâla, 73-76, 848 
Phàrmakrtayaças, 384, 407 
Pharmaksema, 172, 211, 212-221,. 239, 

276, 422, 456, 459, 482, 530, 704 
Dharmaniitra, 388-391, 708 
Dharmamati; 409 

Dharmananda(Ta mo nan to), 528 
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Dharmanandi, 157-160, 161, 170, 173 

. . . 335,. 337, 338 
Pharronpâb. 484, 487 
Dharmaphala, (? T'an Kouo), 56 
: Dîiarmaprajna (Gautama— ), 439 
Dharmapriya. 156, 232, 340-341 
Dharraâ-raksa, 245, 254, 293, 302, 352 
65, 83-114, 117, 120, 122, 123, 213, 
-702 . 

DhaTîriaratna, 3-8, 75 

Dharir.aratna (T'an wou lan), 322 

Dharmaruci, 176, 176 n-2, 177, 246- 

247, 262, 415, 417, 530 
PhàTmâsatya (F ..T'an ti), 78-79, 374 
': Dharmaseha (Ta mo ts'i na), 628 

■ Dharmasthiti (Fa H), 133 
PJiarn:atrâta (Fa k'iou), 302 
Dharmayaças, 174-176, 213; (=Dhar- 

k roàkîrti) 594, 606 : ,, 

F.l. -h... 685 
Ein, 696 

:;Eion. 685' .-' 
Eka, m - . " 
Éneiiin, 672 : 
Kr.d,<>, 685 
Engyo, 671 
Ennin, 671 
Eiai, 671 

Fa chang, xlii 44, 119, 147, 182, 243, 
247, 254, 255, 303, 352, 375, 380, 381, 
■ 406 . 
Fa c1h> (Che—), 652 
Fa che (Dharmapriya), 34 
Fa cheng, 92, 227, (Che—) 227, (Dhar- 

■ roottara) .338 

Fa Cheng ' tch'eng, 407 
Fa haï, 65, (Che—) 406 
Fa hien, 76, 341, 344, 346, 347-348, 
363, 364, 368, 369, 409, 525, 585, 707 
Fahi.540 

Fa ho, 161, 165, 335, 336 n, 338 
Fa hou, (Dharmaraksa), xsxiv, 26, 
121, 122, 127, 128, 135, 137, 143, 172, 



176, 186, 187, 188, 190, 192, 196, 210, 
212, 219, 232, 240, 257, 262, 299, 350, 
351, 353, 365, 366, 406, 411, 445, 
451, 504 ; 602 ; 605-607 

Fa houei, 210 

F« jouei, 85, 87 

Fa kiao (Dharmabodhi), 269 

Fa king, xlvi, 69, 7.0, 101, 488 , 463 

Fa kie, 564 

Fa kiu, (Che—), 133, 13647, 183, 251, 
395,702 

Fa k'iu, — k'iou Dharmatrâta), 301 
302 

Fa li, 133-4, 136,, 137, 147, 301, 402, 
.471 

Fa lin, 470, 661 
Fa mi, 464, 
Fa ming, 515 
M» pW* .318, 661 
Fa siang, 402 
Fa siu (Dharmaniitra), 388 
Fa ta, 412 
Fa t'ai, 165 
Fa t'an, 417 : 

Fa fien (Dharmadeva), 341, 585 
Fa tou, 422 

Fa tchang, .372, tchang, 247-248, 470 
Fa tchao 661 
Fa tchen, li 

Fa tcheng (T'an won lan), 322,— tch'- 
eng 629 

Fa., tchong, 211-212— tchong 661 
Fa tchouen, 420. 
Fa ts'an, 488 : 

Fa tsang, 249, 519, 522, 526, 543, 659 

661-663 
Fa ts'iuan, 630 
Fa tso, 130 
Fa tsouan, 441, 448 
Fa ye, 343, 346 

Fa yen (Bamiyan), 267n-, 683 
Fa yin, 413 

Fa ying (Che—), 402-403 ; 693 
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Fa yong xxxr, (Che—) , 354, 379 

(Che—), 392-94 
Fa yue (Dharmacandra), 565, 567 
Fa yun, 416, (Che— )473, 648 
Fang houei, 682-683 
Fang yeng, 553 
Fei si, 660 

Fei Tchang fang, xlvi, 155, 345, 444, 
. 449, 451, 455 
Fei tcho, 682 
Fen houang sse, 674 
Fo t'o po mo (Buddhavarman) 223-224 
Feou teou po t'o (Buddhabhadra), 174 
Fo cha ti po (Pusyadeva), 179 
Fo che (Çrrrijayà), 559 
Fo cheu ki sse, xlix, 516, 517, 519, 

521, 523, 526, 541, 546, 547,' 548, 

549, 550, 666 
Fo cheou louo, 555 

Fo hou (Buddharaksa), 157, (— trâta) 
427, 431 • 

Fo jo to lo (Pimyatràta), 174 
Fo kia fan, 498 
Fo li sse, 430 
Fo nien, 157 
Fo pao, 526 

Fo to che (Buddhajîva), 363 

Fo to chen to (Buddhaçânta), 250 

Fo to p o li (Buddhapâla), 508, 512 

Fo t'o po t'o lo (Buddhabadra), 341 

Fo to se nà (Buddhasena), 222 

Fo to sien (Buddhasena), 342 n, 364 

Fo fo to lo (Buddhatrâta), 393, 512 

Fo to ye che (Buddhayaçàs) , 200 

Fo tou lo tch'a (Buddharaksa), 156 

Fo tou teng, 163 

Fo ya sse, 568 

Fong ngen sse, 554 

Fong to sse, 501 

Fou hou (Sic. Fa—), 186 

Fou jou tan, 118,120 

Fou li, 504, 509-10, 515, 517, 526 

Fou lieou cha fou lo (Purusapura) , 276 



Fou nan, 414,419 
Fou sien, 526 
Fou sien sse, 523 
Fou ts'iuan sse, 687 
Gautama, 439 
Gennichi, 685 
Genkei, 696 
Gîtamitra, 349-351 
Grdhrakûta, 526 

Gunabhadra, 116, 150, 254, 266, 357, 

378-388, 519 
Gunaçîla, (Kong tô che), 398 
Gunada, 507 : < 

Gunamati, 492 
Gunasatya (?), 398 
Gunavarman xxxix, 370-375, 377, 708 
Gunavrddhi, 410-411 
Gupta (des Tcheou) 255, (des Souei) 
257, 470, 499 
Han kouang, 659 
Han pao, 149 

Haribhadra (Ho li po t'o lo), 370 
Heng, 393 
Heng ngan, I, 684 
Hi lin, 683 
Hi yun, 660, 665-666 
Hing fou sse, 562 
Hing chen sse, 470 
Hing houa sse, 660 
Hing k'ai, 475 
Hing Mu, 466 
Hing sieou, 686 
Hing t'ang sse, 630 
Hing yi, 532 
Hing ye sse, 266 
Hio hi, 517 
Hiu tch'ang (sse), 39 
Hiuan fa sse, 630 
Hiuan fan, 496 
Hiuan houa, 527, 528 
Hraan kiai, 499,500 
Hiuan kio, 660 
Hiuan kouei, 517 
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Hiuan san, 531, 532, 534, 535, 536, 
537 : " ; 

Hiuan tch'ang (Che-), 398 
Hiuan tchong, 488 • 
Hduan tsang, 252, 264, 473-9(1, 510, 
696 

525, 534, 542, 566, 658, 659, 661, 

663, 664; 668, 673 
Hiuan tsie, 489 
Hiuan tso, 479 
Hiuan wan, xliii, 472-73 
Hiuan wou, 470, 471 
Hiuan yi, 484, 522 
Hiuan ying, 495 
Hiuan yun, 495-96, 663 
Ho ling (Java) 503, 627 
Hong fa sse, 664 
Hong fou, 477 . 

Hong fou sse, 475, 476. 481, 482, 483, 
484, 485, 486, 487, 489,494, 504, 507, 668 
Hong jen, 657, 666 
Hong jo (Mandrasena), 414 
Hong k'ing, 446, -king, 515, 518 . 
Hong tch'ong, xxxvii 
Hong ts'i sse, 511 
Hong tsouen, 448 
Hong yen,' 490 

Hou f& (Dhannapâla), 535, 565 
Hou tong sse, 661 
Hou yeou tcheng, 666 
Houa che (Kusumapura), 225 
Houa lin,xl; — yen, 164 
Houa yen sse, 562, 630 
Houai hai, 667 
Houai sou, 511-12 
Houai ti, 543, 552, 560-61 
Houai tso, 690 

Houan (le prince des Wei), 286 
Houan tch'ong, 165 
Houei cheng, 269, 470, 648 
Houei hien, 422, 444, 445 
Houei. je, 502,— sse, 499, 651 
Houei k'ai, 428, 689 



Houei kan, 657 
Houei ki, 376 ^ ; 

Houei kiao,-kio, (Che-), 227, 284, 412, 

543, 647 • 
Houei kien (Che-), 399-402 ' >f- 
Houei k'o 413 
Houei k'ong, 266 
Houei kouan, 371, 372 ' : . 
Houei kouang, 221n. 1, 368, 376, 379,380 
Houei kouen, 444 

Houei kouo, 376, 627, 628, 630, 631, 673 

Houei lang, 470, -leng 492 

Houei li, 161, 477, 495, 503, 510-11 

Houei lin, 657 

Houei ling, 577 

Houei ming, 470 

Houei nan, 682 

Houei neng, 657 

Houei ning, 503 

Houei pao, 656 

Houei piao, 526, 530, 535 

Houei sseu, 648 

Houei sin, 658 

Houei siang, 658 

Houei sien, 609 

Houei siun, 689 

Houei song, 159, 160, 161, 215 224 
Houei t'ai, 690 
Houei tch'ang, 154 
Houei tch'ang, 173, 210. . 
Houei tch'ao, 416 
Houei tchao, 528, 654, 658 
Houei tche, 470, 472, 504, 516, 524 
Houei tchong, 475 
Houei ts'ang, 448 
Houei tsi, 528, 656 
Houei tsing, 470, (Che-), 473, 652 . 
Houei ts'iuan, 682 
Houei ts'ong, 371 
Houei wen, 65, 648 
Houei yen, 343, 363, 378, 515 
Houei yuan, 165, 176, 177, 184, 336, 
338, 343, 368, 448, 550-51, 647 , 649 
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Houei yi, 373,— sse, 663 
Houei yin sse, 687 
Houei ying (Ohe-), 462, 659 
Içvara, (Yi ye po lo), 370; (Yi che lo), 
528, 543, 556, 559 

Jang na p'o t'o lo (Jnânabhadra), 273 
Jetavana, 526 

Je tchao, (Divâkara), 251, 274, 504, 
506, 507, 509, 513, 514, 532, 559 

Je tch'eng, 606, 609 

Je yen sse, 651 

Jen chen, 683 

Jen Ieang, 526 

Jen yo, 681 

Jen yong, 684 

Jina (Tch'en na) 488 

Jinagupta, 273, 274, 275, 276-279, 399, 
446-57, 459, 706 

Jinamitra (Tchen tche), 539 

Jinayaças, 273, 274-275, 278 

JjVâ, 179 

Jjnâflabhadra, 273-277, 278, 503 

Jùanacandra, 494 

Jfiânaçrî (? Tche ki siang), 607 

Jiïânagupta, 251, 479, 497, 530 

Jnânayaças, 445 

Jo cheng (Mandra-), 414 

Jogyo, 672 

Jo îan t'o lo, 595 

Jo lo yen, (Nârâyana), 148-149 

Jo no (Jfiâna-) 632, —p'o to lo 

(Jnânabhadra), 503 
Jou jou, 442 
Jou k'i, 691 
Jou kin, 695 
Jou sing, 695 
Joutsing, 687 
Jouan jouan, 442 
Jouei jouei, 442, 443 
Kaçinir(Ki-pin, Kia che mi lo), 341, 528 
Kâçyapa, 500 

Kâçyapa Mâtanga, 3-8, 292 
Kachgar (Cha le), 564 



Kachgarie, 657-658 
Kagan, 470 

K'ai yuan sse, 543, 568 

Kâlaçîva (Tche kiang leang tsie), 308 

Kâlayaças, 391-92 

Kâlodaka, 116, 334-335, 386 

Kan kie, 687 . .-[■. 

Kan pou (Kambu), 276 

K'ang Fa lang, 130 

K'ang (Sogdien), 53 

K'ang Fa souen, 322 

K'ang Mong siang, 53-55, 56, 285, 701 

K'ang Seng houei, 47, 58, 76-78, 304-307 

K'ang Seng k'ai, 80, 94, 104, 192 

K'ang kiu, 52-53 

K'ang Tao ho, 334 

K'ang tcheou, 87 

Kao Ho jen, 448 

Kao kong (Song kong), 353 

Kao tch'ang (Tourfan), 211, 212, 213n, 

222, 227, 228, 393, 396, 409, 465 
Kao T'ien nou, 448 , - 

Kapiça (Ki pin, Kia pei che), 464 
Kapilarsi (Kia pi lo sien), 429 
Kapilâvâstu, 55, 56, 341, 557 
Karachar (Wou yi), 564 .' 
Kàtyâyanîputra, 161, 224, 489, 491 
Kobodaishi, 631 
Kekaya (Ki kia ye) 244 
Khotan (Yu t'ien), 228, 514, 552, 564 
K'i cha (?), 225 
Ki houan sse, 390 
Ki kia ye (Kekaya), 244-246 
Ki kouo, xlviii 
Ki Ieang, 551 

Ki pin, (Kacmir), 160, 174, 179, 200, 
214, 225, 335, 337, 338, 363, 364, 365, 
370, 371, 388, 393,550; (Kapiça) 508 
512, 521, 525, 528, 564, 582 

K'i song, 680 

Ki tchong, 679 

Ki tsang, 651-652 

Ki yu, 319, (Çrîmitra), 331 



Kia che ini lo (Kâcmir) , 622, 595 
Kia che mi (Kâcmir), 582 ' 
Kia cheng, 475, 492 
Kia cheng kouang, 491 
Kia fan ta mo, 498 
Kia leou to kia (Kâlodaka), 334 
Kia pei che (Kapiça), 277 
Kia pi lo, 267n ; 
Kia siang sse, 631, 647 
Kia ting, 418 

Kia wei lo wei (Kapilâvâstu), 55u, 225 
Kia ts'ai, 664 

Kia to yen ni tseu (Kâtyâyanî- 
putra), 489 

Kiai t'o che tseu, 628 

Kiang leang ye che (Kâlayaças), 391 

Kiang leang leou tche (Kâlaruci), 114 

Kiang siang sse, 651 

Kiao cheu (Buddhajîva), 363,-cheou, 550 

Kiao hi (Bodhiruci), 252 

Kiao bien (Buddhabhadra) , 341, 346, 
voir Kio hien 

Kiao tche (Tonkiu), 304, 342, -tcheou, 
372 

Kiao yi, 248, 256 
Kie fa, 564 
kie houân, 693 
Kien fou sse, 679 
Kien hing sse, 423 
Kien na kjeou po chô (Kânya- 
kubja), 464 
Kien sse, 339 

Kien tche, -tchi (Kâncî), 555, 558 
Kien tchou sse, 305, 412 
Kien teng che, 674 
, Kien t'o lo (Gândhrâra), 276 
Kien yuan sse, 420 
Kieou meou ti seng kia k> mo 

(Kaumudî Sanghârâma) , 464 
K'ieou na po mo (Gunavarman), 370 
Kiëou tse, -tseu (Koutcha), 225, 393, 

4g5 

Kin hbua sse, 250, 261, 263, 267, 268 



Km ktu tch'a (Suvaruakûta), 631 
Kin loiïen sse, 566 ' ' : ^ 

King che ki kouo sse, 500 
King kang tche (Vajrabodhi) , 554 
K'iug ki siang, li 

King ming, 484 "''^Ù^f: 
King T'ong tche, 608 
Kio hien (Buddhabhadra), 518 
Kio hiun, 689 
Kio hou, 512 ■ 
Kio kiou, 512 
Kio ngan, 691 
Kiong cho, 631 

K'iou na p'i ti (Gunavrddhi), 410 
Kiou na p'o to,— lo, (Gûnabhadra), 
266, 378, 416n, 
Kiu cha (Ghosa), 311 
Kiu che, 181 

Kiu lo no t'o (Kulanâtha, Paramârtha) , 
419n 

Kiu mo lb che,— tche po (Kumârajîva) 
■178 

Kiu mo ti (Gomati-mahâvihâra) 222 
Kiu mo yen (Kumârâyana), 178 
Kiu no lo t'o (Gunarata), 418 
Kiu po li (Kuvàlaya), 341 
Kiu fan (Gautama), 335, 439 
Kiu ting, 695 

Kiu to (Dharraagupta), 477, K'iu— 
(Gupta), 632; Kiue— (Gupta), 276, 
456 

Kiu yue (Koutcha), 155, 176 
K'iuan Wou eul, 509 
K'o kin, 687 
K'o lq p'an t'o, 277, 464 
Ko yu (Gîtamitra), 349 
Kong fou sse, 402 
K'ong ki, 632 
Kong Pou tch'a pou, 697 
Kong tô cheu, 507 

Kong tb hien, 210, (Gûnabhadra), 219, 
220 

Kong to k'ai, 370 
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Kong tô tche, 398-399 

Kouan ting, 664, 666 

Kouan tchou pa, li, 691 

Kouang fou sse, 556, 568 664 

Kouang ming, 554 

Kouang tche, 468,— sse, 417, 648 

Kouei cheng sse, 275 

K'ouei ki, 658, 664>-665 

Kouei ts> (Koutcha}, 388, 389,— 
tseu (Kucîrâjya), 565 

Kouen Ioiren, 461, 501 

Koutcha, 92, 129, 178, 180, 201, 209, 
214, 339, 563, 564 

Kukai, 672-673 

Kukkutapâdagiri, 526 

Kumâradatta, 178, n-2 

Ku mo lo po ti (Kumârabodhi), 156 

Kuraârabodhi .(Kumârabuddhi) , 156-157 

Kumârajîva, 63, 122, 176, 177, 178- 
200, 201, 202, 204, 205, 206, 207, 
208, 220, 223, 236, 244, 245, 255, 256 
264, 339, 342, 359, 363, 384-886, 422, 
425, 441, 459, 475, 476, 477, 530, 531, 
566, 704 

Kiunârârtha (sic, Kumâralâta), 206 

Kumârâyana, 178, n-2 

Lan jo, 553 

Lan po (Lampâkâ), 521 

Lang ming siun, 482 

L ank âpar Fa ta, 558 

Leang kiai, 668 

Lëang p'i, 668 

Long fen, 450 

Leng kia (Lanka), 501, 555 

Leng kia siu (Lankâsuka), 420 

Leng tsdng, 420 

Leou kia tch'an, 459 

Leou tche (Ruei), 498 

Li che kia (Rsaka), 528 

Li Che tchang, 667 

Li Hi yi, 261, 263 

Li houa, 667 

Li houei, 482 



Li kiao, 528 

Li ko, xli, 43, 119, 176, 190, 191, 196, 

253, n-, 366, 369, 380, 384, 415 
Li Pai yo, 472 
Li pao, 337 
Li Tao pao, 441 
Li tcheng, 527, 528 
Li T'ong hiuan, 667 
Li wou ngai, 524 
Li ivou tch'an, 521, 523, 524. 541 
Li yen, 565, 566, 667 
Li yi, 528 

Li yuan pao, 463 . 

Lien ioua sse, 564 

Lien houa tsing, 568 

Lien yi sinan, 384-385 

Lieou Hiao pao, 244 

Lieou mi, 692 

Lieou pMng, 449, 451, 452 

Lin kia, 470, 471 

Lin tsiuan, 494 

Lin yi (Tchampa), 460 

Lin yuan, 510 ; •' 

Ling chou sse, 681 - 

Ling houei, 503 

Ling wei sse, 648 

Ling yeou, 667 

Ling yin sse, 683 

Ling yon sse, 687 

Ling yu (—yeou), si, 82, 119 

Liou ho chan sse, 369 

Liu fang, 543 

Lin Hieou lin, 565 

Liu yen, 20, 21, 23 

Lo che (Kumârajîva), 546 

Lo lo, 464 

Lokottama (Ngah Ché kao), 8, n-1 
Lokaksema (Tche Lou kia tch'an), 

38, 45, 46, 80, 122, 321, 373 (sic. 

(Dharmaksema) 
LÔ na mo ti (Ratnamati), 248 
Lo yue, 225 
Long hing (sse), 564 



Long kouang sse, 279, 363 
Long t'ien sse, 661 
Lou chan, xxxix, 184, 176 n-, 336, 337, 
338, 343, 345 368, 647, 649, 661, 691 
Lou ho na (Rohana?), 558 
Lou hiu, 164 
Lou to (Rudra), 121 
Lou Ts'ang yong, 528 
Madhyadeça, 468 
Madhyantara-vihâra (P), 364 
Magadha, 605 
Mahâyâna, 407-408 
Maitreya, 482, 483, 485 
Maitreyanbliadra, 608-609 
Man to lo, —sien (Mandrasena) , 414 
Mandrasena, 414-415, 417 
Man to lo _(Mandra) 431, 546 
Mâtrceta (Mo tche ii tche tcha), 539 
Mi kia che kia (Meghaçikha), 552 
Mi. t'o chan (Mitraçama), 520, 521-22 
Mi tsouei na, 558 
Miao hie, 695 
Min kieny. 164 
Min kouang, 666 
Ming fen, 450, 455 
Ming k'iao, 675 
Ming kio, 678 
Ming mou, 448 
Ming siang, 666 
Ming tch'ang, 85, 87 
Ming tchao, 521 
Ming ts'iuan, xlix, 666 
Mo ho cheng (Mahâyâna), 407 
Mo-ho t'o (Magadha), 561 
Mo ho yen, 566 
Mo kia t'o (Magadha), 274 
Moksala (Wou tch'a lo), 119-120 
Mo la ye (Malaya), 557 
Mo lai ye (Malaya) 554 
Mo leng ping yo sse, 377 
Mong fou, Meng— (Yuan ché), 39, 45, 46 
Mong jouen, 695 
Mong ling tch'a 567 

37 
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Mong souen, 215, 216, 217 
Mo ti (Magadha), 565 
Mrgadâva, 526 

Mimimitra, 605 • - . ' 

Nâgafcodhi, 557 
Nagaràhârà, 393 

Nâgârjuna, 100, 197, 198, 199, 264, 268, 
(Ârya— ) 466, 471, 486, 502, 509, 557,; 
596, 604, 605, 607 
Na ho li (Nagarahâra), 342 .;:, 
Nâlandâ, 469, 479, 557, 585 
Na Ian t'o sso (Nâlandâ), 469, 538, 
539, 555, 582, 583 ;-;V 
Na lo seng kia pou to wei mo 

(Narasimha-potavamian), 558 
Nan leou sse, 552, 560 
Nandî, 352, 372, 500 
Nan ti (Nandî), 352, 503 
Nârâyana (Jo lo yen) ' ' \ * 

Narendrayaças, 270-271, 442-445 
Na fi (Nandî), 500 
Ngai t'ong, 528, 550 
Ngan Fa hjen (Dharmabhadra), 81 
Ngan Che kao, 8-37, 43, 44, 48, 50, 
52, 55, 75, 77, 80, 81, 88, 103. 105, 
210, 287, 350, 353, 357, 390, 701 
Ngan Fa kin, 116-117, 147, 220 
Ngan hiuan, 9, 19, 39, 47-48, 49, 307 
Ngan houei (Sthiramati), 508 
Ngan kouo sse, 668 
Ngan si (Koutcha), 564, 566 
Ngan sin (Gunavrddhi), 410 
Ngan T'an hiong, 417 ' 
Ngan tsang, 613 
Ngan Wen hoùei, 93 
Ngan yang (le marquis de—), 221, 400 
Ngan yo sse, xl 

Nie Tao tchen, xxxiv, 84, 85, 88, 90, 
92, 95, 97, 99, 100, 105, 106, 107, 111, 
122, 124-128, 331, 702 v '■ 

Nien tch'ang, 691 

Nie Tcheng yuan, xxxiv, 84, 85, 93, ; 
122-124, 386 _ 
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Nigranthaputra, 555 
Pa sseu pa (Pkags pa),611 
Pan jo (Prajfia), 582 ■ . 

Pan jo k'iu to (Prajfiâgupta), 547 
Pan jo leou tche (Prajûâruci), 261, 
439 

Pan jo li (Prajnâbala), 628 V 
Pan jo tcho kie Io (Prajfiacakra}, 629 
Pan la mi ti (Parâmiti), 551 
Pan Ii jo (Prâjna), 582 
P'an lio, 198 

P'an t'eou to to (Bandhudatta), 179 
Pan tou (Bandhu ?), 527 
Pao kiong, 423 
Pao kouei, 456, 458-59 
Pao Icang, 648 . • 

Pao lin, 343 
Pao lia sse, 657 
Pao pen tch'an sse, 680 
Pao siang sse, 691 
Pao sien, 447 

Pao sse wôi (Ratnacinta), 516, 519, 
521, 522 ^s. ^- 
Pao t'ien sse, 422 

Pao tch'ang, xlii, 14, 20, 24, 32, 50, 
77, 82, 115, 119, 147, 159, 173, 175, 
199, 224, 250, 288, 303, 334, 337, 345, 
369, 374, 375, 390-91, 394, 403, 409, 
411, 415, 416, 417 

Pao tch'en, 683 

Pao yi (Ratnacinta), 257 

Pao yong, 275 

Pao yun, 243, 347, 365, 367-369, 376, 

377, 379, 384, 562 
Paramârthaj 252, 264, 418-431, 459, 

466, 485, 486, 487, 488, 491, 493, 520, 

530, 535, 709 
Parâmiti (?), 551-52 
P'ei hieou, 660 
P'ei kiu, 461 
Pen song, 680 
Pen tsi, 661 

Pkags pa (Pa sseu pa), li, 611-12 
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P'i che k'iu (Viçâkha), 538 
Pi leou li (Virudhaka), 267 n- 
Pi mo lo tch'a /Vimalâksa), 338 
Pi mou tch'e sien (Vimoksasena), 267 11. 
Pi ni to leou tche (Vinîtaruci), 441- 
Pi tche li, 559 

Pi ye li (Vaiçâli), 225 n-1, 410 
Pie li li, 559 
Pien hong, 627 

Pien ki, 480, 481, 483, 489, 494 
Pien ii sse, 689 
Ping lou sse, 376 
Po (Kontcheen), 79 n., 319, 459 . 
Po Çrîmitra, 319-321 
Po cha sse, 174 

Po cho io p'o (so) lo (Vajrasâra), 276 
Po chouen, 180 \ A- 

Po Fa kiu, 88 
Po Fa tsou, 129-133 
P'o je lo p'ou ti, 554 
Po jen, 460 

P'o kia sse, 273 -v.-.?-.; 
P'o 'li (Buddhapâla), 512, 513, 532 
Po ling (Ho ling, Java), 503 
Po lo cho lo (Parâçara), 541 
Po lo kiu na mi cho cha 
(Pragunaviçvâsa ?), 629 
Po lo mo t'o (Paramârtha), 418 . • : i 
Po lo na (Vârânasî), 261 ... : . 
Po lo p'o kia lo mi to lo 

Prabhâkaramira ) , 468 
Po io p'o mi to lo (Prabhâkaramitra), 

468 : l}. t . 

P'o lo t'o (Bhâradvâja) . . 
Pc- louen (Bolor), 225 -, . ;,• 

P'o lou«n, 498, 517, 521, 526 (Po-) 
Po ma. sse, 3, 76, 78, 80,. 85 n:2, 93, 

250, 251, 690 
Po sxu, 85 n. v;. . 

Po souen, 93 
Po t'eou, 214 

Po t'eou mo (Padma), 273 
P'o ti (Ratnamati), 248 ' 
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P'o to kia (roi de Ch6 po, Java), 372 
Po to tch'an na (Badakshan), 464 
Po yen, 79-81, 94, 96, 129, 190. 192, 
209, 210, 236, 286, 353, 384 
Po yuan sin, 85 n., 93 
P'ong ngen sse, 553 
Pou jou tàn (Fou jou tan), 118 n. 
Pou jou wou ta ye (Punyamodaya) 500 
P'ou jouei, 695 
P'ou k'ia lo, 464 
.P'ou kin, 543 
Pou k'o sseu yi, 659 
Pou k'ong (Amoghavajra), 555, 659 
Pou k'ong kin kang (Amoghavajra), 
568 

P'ou kouang, 659 

P'ou kouang sse, xliii, 473, 496 

P'ou t'i leou tche (Bodhiruei), 252, 540 

P'ou t'i sien (Bodhisena), 628 

P'pu ti teng, 462 

Pou t'o lo (Potala), 554 

Pou t'ou, 201 

P'ou tou, 691 

Punyadhana (Fou jou tan) , 118 n. 
Punyamodaya, 500 

Punyatrâta (Punyatara), 1741, 176-77 
Puçyadeva, 179 

Prabhâjnânamitra (Prabhâkaramitra), 
468 

Prabhâkaramitra, 468>-72 
Prabhâsa, 554 

Prâjna, 582-584, 667, (Tchehouei), 613 
Ptâjnâ (varman), 469 
Prajnâbala (Pan jo li) , 628 
Prajnâdîpa (Pan jo ti po), 504 
Prajfiâgupta (Pan 30 kiu to), 543, 548 
Prajnâruci .(Gautama— •) ,. 247, 256, 

258, 261-65, 267, 268, 439, 487, 706 
Pramiti (Parâmiti), 551 
Ratnacinta (Pao sse wei), 531, 532 
Ratnamati, 248-250, 705 
Rudra (Lou to) 
Saicbo, 671 



San lang sse, 674 , „ 

Sanghadeva (Gautama—) , 157,; 159, 

160, 161-162, 335-338, 348, 489, 647 
Sanghabhadra, 408-409, 492, 
Sanghabhara, 247, 251, 414, 415-418, 

532, 709 .... 
Sanghabhûti, 160-161, 170, 171, 835 
Sanghadatta (Seng kia ta to), 341 
Sanghadattagupta (f Seng ta to nie to) 
Sanghânanda (Seng kia a nan), 37C 
Sanghânandamoksa, 500 ' 
Sanghapâla ?, 415 

Sangharaksa, 15, 159, (Seng kia le 

tch'a), 337 
Sanghasena (Seng kia sse na), 291 
Sanghâta (Seng kia to), 212 
Sanghavarman (K'ang Seng k' ai),. 76 
Sanghavarman, 375-78 ; . ,• " • -, 

Sanghavarman, 709 . 
Saékya, 611 

Sa ti tch'an nie lo (Satyacandra) , 565 

Satyacandra, 565 '',<'*; 5 

Se kien ti lo (Skandhila), 492 ■; 

Seng che, xlii 

Seng fan, 262, 263, 412 

Seng han, 391, 392 

Seng hieou, 448 

Seng houei, 290, 448 

Seng jen, 420 ■ 

Seng jouei, xxxv, 159 j 157, 171, 183, 
184, 185, 186,. 187,. 188, 189, 190, 197, 
198, 199, 206-207 .. • 

Seng k'ai, 353 ■ ' ■ 

Seng kia, 470 

Seng kia p'o lo (Sanghabhara), 415 
Seng kia po mo (Sanghavarman), 375 
Seng kia, po mi (Sanghavarman), 709 
Seng kia po tcb.'<eîng (Sanghabhûti), 
160, 335 

Seng kia po to lo (Sanghabhadra), 408 
Seng kia sse na (Sanghasena), 410 
Seng k'ia t'i p'o (Sanghadeva), 335 
Seng kia to, 213, 352. 
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Seng kiai, 207, 453, 455 

Seng k'ien, 219, 183 

Seng kouen, 444, 451, 460 

Seng leng, 248, 254, 255, 256, 257, 258 

Seng meou, 161 

Seng mong, 392 

Seng pi, 343, 450 

Seng pien, 253, 255, 257, 258, 259, 470 
Seng siang, 323 
Seng sien, 163 i; 

Seng t'an .(Sarighadharma) , 449, 450, 

451, 453, 454 
Seng tao, 157 
Seng ta to nie to, 629 
Seng tchang, 261 

Seng tchao, 183, 185, 188, 191, 203, 

204-206 
Seng tehe, 416 
Seng tchou (— km), 402 
Seng tch'ouen, 155, 173, 334 
Seng ts'an (Che~), 459, 710 
Seng tsieou, 445-46 
Seng tsong, 421, 470 
Seng tsouen, 340 
Seng wei, 408 
Seng yang, 415 

Seng yeou, xlv, 9, 14, 15, .16, 17, 18, 
19, 21 22, 23, 24, 30, 38, 39, 40, 41, 
42, 43, 44, 45, 51, 52, 54, 64, 67, 73; 
76, 77, 110,114, 119, 136. 155, 159, 
177, 186, 212, 218, 219, 220, 224, 228, 
237, 247, 248, 283, 284, 285, 287, 
289, 290, 293, 300, 306, 316, 323, 
335, 336, 338, 345, 359, 361, 366, 
396, 401, 402, 412-414 

Seou ehouang, 233 

Sharapa,612 

Shuei, 672 

Si fang, 566 

Si ming, 562,— sse, xliii, xîiy, xl vii, xlviii, 
1, 495, 510, 530, 535, 537, 538, 562, 674 
Simhala, 501, 555 
Sio sonei fou sse, xlrii 



Si t'ai yuan sse,505, 506 

Si tch'ong fou sse, xlix, 542, 537, 548 

Si yin sse, 426, 429 

Si yu, 244, n. 

Siang kong (Che— ), 404 

Siang mai, 692 

Siao ki x 274, 276, 278 

Sie tchang, 286 

Sie tchen si sse, 323 

Sin kouang, 482 

Sin lo (la Corée), 521 

Sin sse, 235 

Sin feou (Smdbu),179, 225,— na t'i 

(nadî), 393 
Sin ting sse, 402 
Siu che sse, 412 
Siu kouang, 526 . 
Sin p'ou ti, 431 
Siu sse, 379, 383, 387 
Siu tcheng, 686 
Skandhila, 492, 493 
So kiu (Yarkand), 180 
Song hi sse, 389 
Song kong, 353 
Song y un, 269 
Sou fo Io (Svara), 632 
Souei kouei, 528 
Souen pi, 541 
Sse heng, 528 

Sseu hiuan, 504, (Sse—), 541 
Sse tch'ong, 543 
Sseu pin sse, 541 

Sseu t'ien wang sse, 274 , 275, 276, 278 

Sthavira, 541 

Sthiramati, 226, 259, 484 

Subhûti, 431-432, 415 

Sngardhara (?), 493 

Suniuni (?), 604 

Sûryabhadra, 180 

Sûryakîrti (Je tcheng), 609 

Sûryasoma, 180' 

Suvarnadhara (?), 608 

Suvarnakûta (Kin kiu tcb'a), 631 



Ta chen ki, 485, 486, 487, 493 
Ta cheng (Mahâyâna), 407 
Ta cheng chéri, 484 
Ta cheng li, 485 
Ta cheng lin, 483 
Ta cheng kin, 475, 478 : 
Ta cheng kouan (Mahâyâna-prabha), 
475, 476, 477, 478, 479, 480, 481, 482, 
: 484, 486, 487, 488, 490, 493 
Ta cheng siun, 477, 478 
Ta cheng ts'ong, 499 
Ta cheng wei, 485 

Ta cheng yun, 476, 480, 483, 484, 488 

Ta fa (Tourfan), 629 

Ta fou sien sse, 523, 524, 527, 531, 

533, 536, 537 
Ta hia (Takharestan) , 501, 502 
Ta hing chen, 446, 447, 448 
Ta hing chen sse, riyi, 458, 460, 569, 

577, 659 
Ta hing sse, 470 
Ta houa yen sse, 654 
Ta houei, 555 
Ta king ngai sse, xliii 
Ta kio kiao sse, 683 
Ta kouang tch'e san tsang, 569 
Ta la ma ka pou tch'ou sa mou tan 

ta eul ki, 696 
Ta la ma sa mou tan ta eul ki, 696 
Ta mo, 564 
Ta mo che lo, 121 
Ta mo cho na (Kiu t'an—), 439 
Ta mo ki to, 448 
Ta mo kiu to, 464 

Ta mo mo mo (Dharmamarma ?), 528 
T'a mo p'ou ti (Dharmabodhi) 269 
Ta mo si pin to, 464 
Ta mo si siu to, 464 
Ta mo tchan nie lo (Dharmacandra) , 
565 

Ta mo woU to lo (Fa chang, 

Dharmottara) , xliii 
fa ngan kouo sse, 566, 663 



idéx ?29 

Ta ngàn sse, 665 

Ta pi li (Sthavira), 408 : 

Ta pieu kong, 518 - • ; 

Ta p'ou, 227 

Ta sse, 364 

Ta to (Kumâradatta), 178 

Ta to .(sse), 577 

Ta tché, 555 

Ta tchen, 564 

Ta teheou tong, 541 

Ta teheou t'ong sse, 515, 546, 549, 548 

Ta ts'eu ngen, 476, 477, 479, 480 

Ta ts'eu ngen sse, xlviii, 476, 478, 481, 

482, 483, 484, 485, 486, 488, 489, 491, 

492, 493, 503, 510, 659, 664, 668 
Ta ts'eu sse, xl ' v »" 

Ta tsien fou sse, 518, 528, 530, 531, 

532, 533, 534, 535, 536, 537, 538, 539, 

556 

Ta tsong tch'e sse, 497 
Ta yi, 526, 527 

Ta yu long (Dinnâga), 534, 604 
(Nâgârjuna P) ' ' 

T'ai yuan, sse, 504, 506, 507, 508, : 510, 
511, 512 

Tan cheng ki, 491 

T'an keou, 157 

T'an kiao, 228 

T'an king, 172, (Che—), 411 

T'an ko kia lo (Dharmakâla), 73 ; 

T'an kouo (Dharmapâla ?), 55, 56-57 

T'an leng, 392 

T'an lin, 250, 252, 261, 262, 263, 264, 
268 

T'an lien, 258 
T'an louan, 647 
T'an nia, . 24 

T'an mo (Dharmapriya), 340 

T'an mo kia to ye cho (Dharma- 

krtayaças), 407 
T'an mo kie (Dharmapriya), 340 
T'an mo kiu che (Dharmàghosa), 179 
T'an mo k'iu t'o (Dharmagupta), 174 
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T'an mo lèou tche (Darmaruci), 176, n- 

246, 540 
T'an mo li ti (Tâmralipti), 639 
T'an mo Io tch'a (Dharmaraksa) , 83 
T'an mo mi to (Dharmamitra), 388 
T'an mo mo ti (Dharmamati), 409 
T'an mo nan to (Dharmanandi), 157 
T'an mo pi (Dharmapriya) , 340 
T'an mo pan jo (Dharmaprajna), 439 
T'an mo tch'an (Dharmaksema)!, 213 
T'an mo tche, 154-155, 173^ 334 
T'an mo ye che (Dharmayaças), 174 
T'an pi, 441 
T'an pien, 246 
T'an souei, 85 

T'an ti (Dharmasatya ?), 78 ... •■■ 
T'an to, 393 
T'an tsang, 470 
T'an ts'ien, 448 
T'an tsing (Che—), 243 
T'an tsouèn, 226 

T'an wou kie (Dharmakara, Fa yong), 
392 

T'an wou lan, 59, 63, 66, 355, 358, 397, 

707 y , ,; 

T'an wou tch'an (— mou— ), 213, 459 
481 

Tan yang, 380 
Tan yao, 242-243, 244, 245 
T'an yen, 447 
T'an yo, 269 

T'an wou ti (Dharmasatya), 78 
T'ang houa, 337 
T'ang lin, 669 
Tao che, 495 
Tao han, 203 
Tao heng, 183, 207-208 
Tao hing, 376 
Tao hou, 163 

Tao houei, xxxviii, 203, 244, 245 350, 
364, 380, 381, 382, 387, 390, 392, 
394, 408, 409, 495 

Tao rien, 687 



Tao king, 655 - ; >J 

Tao kong, 211,217, 218 
Tao leng, 215, 216, 224, 651 
Tao lie (Bodhiruci), 252 
Tao lin (sse), 391 | . 
Tao lion, xxxvi, 183 . .. 
Tao mi, 455 .•/ 
Tao ngan, xxy, 10, 13, 14, 15, 16, 17, 
18, 19, 22, 39, 41, 42, 45, 46 47, 49, 
51, 55, 56, 67, 68, 70, 86, 94, 95, 104; 
105, 106, 149, 150,, 151, 155, 158, 
232, 462 
Tao pao, 246 
Tao pi, xli 

Tao piao, 175, 183, 208 
Tao pien, 274 
Tao p'ing, xxxviii... 
Tao p'ou, 221, n- 
Tao sin, 666, 

Tao siuan, xliv, xlvii 21, 476, 501, 

655-656, 677 
Tao souei, 444, 449, 450, 452 
Tao t'ai, 223, 226 
Tao tch'ang sse, 369, 381 
Tao tch'e, 246 

Tao tchen, 254, 258, 394, 682 
Tao tcheng (Che— ), 461-462 
Tao tch'eng, 504, 682 
Tao tch'o, 655 
Tao ts'eu, 337, 338 
Tao tsin, 216 

Tao tsiun, 372 v£ft 
Tao yang, 218 
Tao yen (Che—), 404-405 
Tao yu, 470 '■,.[ ' 

Tao yuan, 453, 668, 678 
Tchame, 460, 461 
Tchan jan, 669 
Tchan t'p, 504 
Tehang cha sse, 389 
Tchang chang ying, 681-682 
Ueh'«ng che, 85, 87 
Tch'ang cheou sse, 54q 
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Tch'ang hien, 93 

Tch'ang jen sse, 683 

Tchang kan sse, 376, 377 

Tchang king sse, 564 

Tchang lien (Chao ngan), 39, 45, 46 

Tchang nei (Vighna), 300 

Tchang P'ou ming, 174, 175 

Tchang sien, 286 . 

Tchang sin sse, 668 

Tchang yang, 415 

Tchang yue, 528 

Tchao jen sse, 510 

Tchao ti (Sse), 445 

Tcîiao t'ing sse, 407 

Tchao tcheng, 158, 159, 160, 180 

Tchao ts'ien, 654 

Tchao Yen tchao, 528 

Tchao yong, 510 

Tche (=Indo-Scythe), 38, 459 

Tche Che louen, 209 

Tche cheng, xlvii, xlvii, xlix, 498, 653 

Tche cheou, 470 

Tche Fa ling, 343, 344 

Tche Fa tou, 147-148 

Tche hi (Prajnâruci), 261, 487 

Tche hien (JSânabhadra), 273, 277, 503 

Tche hien (Jnânaraksa), 583 

Tche hieou, 421 

Tche hiu, 52, 524, 694 

Tche hiuan, 444, 653 

Tche houan sse ( Jetavana-vihâra) , 

373, 379, 382, 389 
Tche houan, 444 
Tche houei, 582 (Prajiia), 613 
Tche jen, 486 
Tche k'ai, 423 
Tche ki siang, 607-608 
Tche kia, 470 

Tche kiang leang tsie, 308-309 
Tche k'ien, 20, 21, 22, 94, 96, 101, 104, 
111, 113, 114, 122, 135, 188, 189, 
102, 210, 232, 235, 240, 283-300, 302, 
303, 304, 353, 383, 384, 395, 418, 608 



Tche k'.ong (Dhyânabhadra) , 637 
Tche kouang, 653, 693 
Tche li, 679 

Tche Lou kia tch'an. (Lokaksema), 
37-44, 701 

Tche Min tou, xxxvii, 32, 40, 51, 104, 
111, 122, 135-136, 148, 234, 237, 287, 

459 -^t^'M 
Tche niong (Che—), 217 
Tche na (Cîua), 501, 552, 555, 583 : 
Tche ngai sse, 431 
Tche no, 692 
Tche siang sse, 553 
Tche sien (Vimoksasena), 267, n-, 273 
Tche sïu, 567 
Tche t'an, 163 
Tche Tao yen 321-322 
Tche t'ong, 496-98, 547 : 
Tche touen (Tche Tao lin), 321 
Tche tch'an (Tche Lou kia tch'an), 64, 

91, 96, 185, 190, 210, 283, 353 
Tche tchao, 686, 

Tche tche sse, 416, 421, 427, 428, 430 
Tche tcheng, 476, 483 :\" r ^- 
Tche tcheou. 654 • ' • 

Tche tch'o. 690 
Tche tchong, 248, 250 
Tche tsang (Amoghavajra), 413, 556, 
560, 569 

Tche tsi, 526, 528, 532, 534, 536, 537 
Tche ts'ing, 587, 590 
Tche wei, 637 

Tche yao, 18, 50-52, 71, 233, 291 .': ' 
Tche yen, 245, 341, 364-367, 368, 552- 
54, 661, 673 
Tche yi, 649-651 

Tche yu (Jnânainitra), 583, 690 
Tche yuan, 678 
Tche yue, 303 (Tche kiuan) 
Tch'en Chouen yu, 683 
Tch'en houei, 649 
Tchen la (Cambodge), 501, 502 
Tchen na (Jina), 535 
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Tchen tche t 612 

Tchen ti (Paramârtha), 193, 418, 456 

Teh'en t'ien fou, 681 

Tch'en wai, 543 

Tchen ying, 541 

Tchen yue, 565 

Tcheng kio, 688 

Tcheng kouan, 654, 668 

Tcheng kouang sse, 411, 416, 422 

Tch'eng li, 543, 583 

Tcheng tou (Che— ), xxxix 

Tch'eng tche, 494 

Tch'eng tsang (Yaçogupta), 275 

Tch'eng ts'ien, 684 

Tcheng tsou, 697 

Tehêou k'ai, 320 

Tcho Tsing yen (Liu yen), 301 

Tchong chan, 130 

Tchong chan sse, 689 

Tchong hie, 408, 683 

Tchong hing sse, 379, 389, 402, 648 

Tchong k'ai (Sanghavarman), 375 

Tchong kiao, 323 

Tch'ong tcheng, 85, n., 87 

Tchong t'ien (Saùghadeva), 335 

Tchou (Hindou), 459 

Tchon Che hing, xxxiii, 13, 14, 16, 17, 

18, 27, 40, 41, 42, 46, 49, 51, 53, 

117, 119, 120 

Tchou Chou lan, 119, 121-122, 130, 135 

Tchou Fa cheu (?), 106 

Tchou Fa hou, 55, 83, 148 229, 394, 
406 

Tchou Fa kiuan, 403-404 

Tchou Fa lan, 7 

Tchou Fa li, 353, 384 

Tchou Fa ts'i, 163 

Tchou Fo cho, 39, 40, 44-47, 85 n-, 120, 

134, 307 

Tchou Fo nien, 154, 155, 158, 159, 169 

161, 170-173, 185, 203, 349, 368, 703 

Tchou hi, 85, n- 

Tchou hong, 695 



Tchou Kao tso, 83 

Tch'ou kouan, 680 

Tchou lin sse, 408, 661 

Tchou Liu yen, 301, 302-303, 397 

Tchou Mo teng (Kâçyapa Mâtanga) , . 5 

Tchou ngan, 688 

Tchou Pao long, 225 

Tchou Ta cheng, 363 

Tchou Ta li 55-56,. 383 

Tchou T'an itou lan, 8, 322 

Tchou Tao tsou, xxxvi, 55, 77, 81, 82, 
89, 90, 93, 105, 116, 117, 122, 147, 
148, 149, 158, 204, 211, 217, 218, 220, 
234, 235, 243, 285, 286, 287, 288, 289, 
290, 291, 302, 306, 308, 309, 321, 322, 
334, 335, 337, 344, 346, 347, 348, 349, 
350, 369, 374. 

Tchou Tch'ang p*ou, 85, n i, 164 

Tchou yen sse, 223 

Tch'ou yi, 546 

Tchou Yi ts'ouen, 1 

Tchou yuan, 684 

Tchou yuan sse, 394 

Tch'ouan teng, 694 

Tchouan tcheng, 514 

Tch'ouen pei, 376 

Teou k'iu lo (Tukhâra), 157 

Ti kouan, 676 

Ti li t'ou (tch'a) yeou (Drdhâyu), 79 

Ti po ho lo, 504 

Ti po lo (Dévala), 226 

Ti po pi ho lo, 464 

Ti tch'an che lo (Satyacandra), 565 

Ti yun pan jo, 614 

Ti yun t'o jo na (Devendrajnâna), 514 

Tie sa lo (Tissalâ), 376 

T'ien chouei sse, 87, 677 

T'ien koan sse, 523,— kouan— , 523, 525 

T'ien p'ing sse, 270 

T'ien si tsai, 595-597 

T'ien t'ai, 669,— chan, 649, 679, 681 

T'ien tchou, 73, 184,— sse, 523 

T'ien t'oitg sse, 688 
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Ting lin sse, xlv, 223, 412 

Tirig lin hia (sia) sse, 373, 374, 396 

Ting ling chang sse, 389 

Ting pin, 663 

Ting tch'ang sse, 261 

Tô bien .(Buddiabhadra), 266 

To kan, 526 

To kiang, 515 

To kouei, 692 

To. pao sse, 402 

TÔ sin (Gunavrddhi), 410 

To tchang sse, 344, 346, 347 

Tong hgan sse, 363, 380, 381 

T'ong t'ai yuan sse, 505, 506 

T'ong t'ing sse, 337 

Tou chan, 669 

Tou Hing yi, 507 , 508-509, 513 
Tou ho lo (Tukhâra), 521, 565 
T'ou Mue .(Turcs), 278, 442, 443, 446, 

447 ):),. 

T'ou pa XToba), 271 

T'ou yu houen, 277 

Touan tch'eng che, 655 

T'ouei kong (Che-), 354 

Touen houang, 83, 86 n., 92, 221, 225, 

253, 359, 389, 402, 649, 669 
T'oung yo sse, 242 
Tourfan, 156 
Trirâtnârya (?), 604 
Ts'ai leang, 684 
Ts'an ning, 677 

Tsang tch'eng (Jinayaças), 274 

Tsang yen (Liu yen), 23 

Ts'eu cheng sse, 683 

Ts'eu bien (Maitreyabhadra), 608 

Tseu li, 510 

Ts'eu ngen sse, 555 

Ts'eu ngen sse, - 499, 501 

Ts'eu siun, 526 

Tseu siuan, 679-680 

Tseu tch'eng, 692 

Tseu tsai (îçvara), 370 

Tsi ming sse, 688 
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Tsirauwne, 563 . 

Tsi yu, 521 

Tsiao li, 179, 181 

Ts'ien fou sse, 555, 661 

Ts'in yi (Paramârtha), 419 

Tsin yu (Agramitra ?), 583 

Tsing chan sse, 517 

Tsing ch e tseu, 561 

Tsing chen, 686 .. 

Tsing king sse, 568 

Tsing kiu, 663 

Ts'ing long sse, 630, 668 

Tsing mai, xlviii, 276, 489, 668 

Ts'ing meou, 695 

Tsing t'ai, xliii, 285, 663 

Tsing tch'an sse, 519 

Tsing tcheou, 463 

Tsing tchou sse, 663 

Tsing tou sse, 424 ;:. 

Tsing yen (Vimalâksa), 338, 376 

Tsing ying sse, 649 

Tsing yuan, 681 

Tsiu hing, 210 

Tsiu k'iu King cheng, 221-223, 394- 
398, 709 . - . 

Ts'iuan tchen, 670 
Tso tsang tchou, 693 . 
Tsong chao, 689 
Tsong hiao, 688 
Tsong kao, 688 
Ts'ong li sse, 369 

Tsong ling, 225, 253, 342, 368, 369, 
517 

Tsong mai, 668-669, 679 

Tsong pao, 692 

Tsong tchan, 689 

Tsong tch'e sse, xlviii, 497 

Tsong yi, 543 

Tsou yu sin sse, 347 

Ts'ouei kouang, 248, 250 - ; 

Tsouen fa, 498 

Tsouei fong sse, 683 

Ts'ouei tche yuan, 675 



734 



LE CANON BOUDDHIQUE EN CHINE 



Tsouen che, 677 

Uddiyâna .(Wou teh'ang), 441, 442, 552 
Ullanghâ, 467 • 
Upaçânta (Yiu po chen to), 271 
Upaçûnya, 265-267 423, 431 . 
Utpalavîrya, 563 

Vajrabodhi, 507, 554-560, 568, 572, 

572, 574, 630, 71243 
Vasubandhu, 249, 250, 258, 259, 268, 

269, 426, 466, 485, 486, 487 , 488, 

491, 492, 534, 545 627 
Vasuraitra, 490, 491, 492, 493 
Vighna (We ki nan), 286, 291, 300- 

302, 303 

Vimalâksa, 177, 181, 338-339, .340 

Yimoksasena, 263, 267-268, 441 

,Wa king 499 . ;• 

Wa kouan sse, 382, 409 

Wang cheng sse, 690 

Wang Fa ton, 340 

Wang Je hieou, 610 

Wang kou, li 

Wang ming (Oie-), 460 

Wang T'ien yi, 271-272 

Wang tch'o k'i ( ?), xxxix 

Wang tsang, xxxvii, 119, 

Wang yi k'ang, 379 

Wei che ton, 134 

Wei km, 670 

Wei ki nan, (Vighna), 20, 21, 22, 23, 
133, 300 
Wei kiu yuan, 628 
Wei kou t'ong sse, 515 
Wei po, 684 ■ 
Wei ta, 129 
Wei t'eou, 181 
Wei to, 228 

Wei tsirig, 605, 606, 607 

Wei tso, 692 

Wei yao, 284' 

Wei sse li, 528 

Wen kang, 528 

Wen kou, 556, 559 



Wen long, 85, 88, 89 
Wen ming, 525 

Wen sou .(Ouch Tourfan), 180, 181 
Wen tcheng, 85, n- 
Wen tsai, 205, 690 
Wen yen,, 681 
Wen yi, 666 

Wou keu (Vimalâksa), 338 
Wou k'i, 181, 465, 566 
Wou ki kiao, 499 
Wou k'o ki, li 
Wou k'ong, 564 
Wou lo tch'a (Moksala}, 119 
Wou neng cheng, 567 
Wou tai, 512, 513— chan, 654, 658, 
659, 661, 682, 684, 690 
Wou tch'ang, (Uddiyâna), 464 
Wou t'ien nang (Uddiyâna), 697 
Wou tch'a (Orissa), 684 ;:'- : .>[j\.^i 
Wou tch'a Io (Moksala) 
Wou tch'e, 632 

Wou tcho (Asanga), 334, 536, 543 
Wou t'i ti si yu, 563-65 
Yaça (des Ts'in), 391 
Yaeogupta, 192, 273, 274, 275-276, 
278, 459, 479 
Yacomitra, 492 
Yang Ohen kiao, 527 
Yiang Hiuan tche, 269 . 
Yang Si kou, 564 > ,• 

Yar Khoto, 181 

Ye che k'iu cha (Yaçaghosa), 541 
Ye che kiu to (Yâçogupta), 275 .... 
Ye cho (Narendrayaças), 448 - y.-, 
Yen cheou, 676 

Yen Fo t'iao, 9, 47, 48-50, 104, 122. 
124, 188, 212, 285, 349, 404 
Yen ki, 465 
Yen king sse, 688, 689 
Yen kong, 405-406 
Yen ta, 277 
Yen T'an yun, 416 
Yen ts'ong, xliv, xliv, 441, 448, 449, 
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451, 452, 453, 454, 455, 460, 460-61, 

494-95, 506, 607, 510, 710 
Yen wei, 85 n- 
Yen yen tche, 379 
Yen yi, 682 
Yeou p*o kia lo, 561 
Yéon tche, 552 
Yi chan sse, 669 
Yi che lo .(îçrara), -547 
Yi che na wei mo (Içânavarman), 557 
Yi jan, 689 
Yi jou, 697 

Yi hing, 562, 630-31, 660 

Yi lan jo, 554 

Yi ping, 556 

Yi siang, 673 

Yi siuan, 379 

Yi t'ien, 685 

Yi ts'ao, 628 

Yi tsi, 673, 676 

Y(i ts'ing, 258, 264, 427, 486, 524, 

525-40, 632-633, 662 
Yi ts'iuan, 490 
Yi wou, 465 

Yi ye po lo (îcvara), 370 
Yi yuan, 686 : 

Yin to lo p'ou ti (Indrabodhi), 588 
l'ing fou sse, 376 
Ying king, 499 

Yiu po chen to (Upaçânta), 271 



Yong ning ase, xi, 252: 
Yu fong Yuan sin, 694 
Yu houa, 479 

Yu houa sse, 481, 485, 486 487, 488 
489, 490, 493 
Yu leng kia, 467 
Yu pei, 149 

Yu tch'an ni (Ujjayinî), 265, 419 

Yu tchang chan sse, 135 

Yu tien (Khotan), 118, 215, 222, 

268, 277, 343, 363, 368, 409, 517, 

518, 664 
Yuan hao, 674 
Yuan Hong fao, 694 
Yuan houei, 657 .- . 

Yuan k'ang, 659 
Yuan kiao, 695 
Yuan ming, 274 
Yuan tchao, 1, 557, 657 
Yuan ts'ie, 541 
Y/uan tsing, 697 
Yuan ts'o 674 
Yuan wen, 689 
Yuan yue, 491 

Yw> P'ou chen na (Upaçûnya), 265 
Yue tche, 393 
Yun fong sse, 661 
Yun kang, 242 

Yun kouang, 543, —kouan, 548 
Zoshun, 689 



